

u wmm ne H. KekKonen Le hudget et les retomDées internationales ms nationalisations 


Une succession 
difficile 


Une réunion extraordinaire 
du gouvernement ffnlaniLafe 
a pris acte de la démission de 
M. Urho Ealeva Kekkonen de 
ses fonctions de président de 
la République. Ainsi, rhommc 
qui pendant un quart de siècle 
a su maintenir l'indépendance 
de la Finlande, inspirer le 
respect, gagner ■ l’estime des 
dirigeants soviétiques et faire 
plier tons ceux qui, à l'inté- 
rieur, s’opposaient à lux a dû 
céder devant l’âge et la mala- 
die. 

La succession, comme à cha- 
que fois qu'il n'y a pas de 
candidat incontesté, va poser 
de délicats problèmes. L’élec- 
tion présidentielle a lieu au 
suffrage indirect. Les trois 
cent un électeurs présidentiels 
seront élus an suffrage uni- 
versel les 17 et 18 janvier. Us 
se réuniront à leur tour le | 
26 janvier pour départager 
les candidats. Les partis poli- 
tiques qui désignent les can- 
didats à la fonction d'élec- I 
te or présidentiel jouent donc 
un rôle important. Mais le 
mandat qne les grands élec- 
teurs détiennent n’est pas 
impératif : ceux-ci marchan- 
dent donc leurs voix an nom 
de leur parti jnsqn’à ce qu’un 
candidat obtienne la majorité 
absolue. 

Conformément à leurs sta- 
tuts, les partis non socialistes 
se réuniront tout au long du 
mois de novembre pour dési- 
gner leurs candidats à la pré- 
sidence. Le 22 novembre se 
tiendront les assises du Parti 
du centre (la formation agra- 
rienne dont était Issu M. Kek- 
konen), qui c on sidéré- qnè 
rhéritage lui revient de droit. 
Mais les centristes n’ont pas 
encore trouvé dans leurs rangs 
un candidat incontesté. Us 
devront choisir entre deux 
vieux rivaux. L’ol, M. Johan- 
nes Yirolaïnen, ancien chef 
dn parti et actuellement pré- 
sident de l’Assemblée natio- 
nale, est rejeté par r appareil 
do parti, mais est très popn- 


sera choisi 


• Les revendications d’actionnaires étrangers mettent 
te gouvernement dans l'embarras 

• L’impôt sur la fortune va donner lieu à une nouvelle 
bataille parlementaire 


matin 27 octobre, indique notre |«*iwiiwmmiv 

correspondant à. Helsinki, Paul 

Parant, n a annoncé sa déci- L examen du budget qui commence ce mardi 
sim dans une lettre adressée 27 octobre à l’Assemblée nationale sera sans 
au gouvernement. Cette lettre doute l'objet d’une nouvelle bataille pariemen- 
est accompagnée de certifi ca t* ta ire a utour de la création d’un impôt sur la 
médicaux attestant que le chef fortune. . „ 

de T Etat est dans rmcapaetti ^ discussion sera ouverte par le rapporteur 
d‘ exercer s es Jonctions. général, M. Christian Pierrot, le président de 

la commission des finances. M. Christian Goux, 
M. Kekkonen était en congé de f le min ^ e D ÏL bn ?|^^ Laurent Fabius, 
maladie depuis le 11 septembre. Au nom dn ILP.K, M. Michel Debré posera 
Une affection des voies respira- une question préalable, avant qne nlntervien- 
tolres contractée au cours cTune nent dans la discussion générale M. Jacques 
partie de pêche en Islande avait Chirac, M. Edmond AJphandéry pour 1UJDJ- 
aggravé les troubles cérébraux 

vasculaires accompagnés de trou- Pour la première fols depuis nnfi » aux tins d< 


Les ministres 
et les grévistes 

La grève des cheminots 
CFJ3.T. et F.O. de Villeneuve- 
Saint - Georges (Essonne) et 
«la série d’autres actes du 
même type (— ) sont Inaccep- 
tables Ils sont contraires 
à l'esprit de concertation du 
gouvernement et nuisent aux 
négociations en cours». 

A Tarbes, ce sont les 
piquets de grève C.G.T. qui 
bloquent les portes des usines 
Ceraver ( filiale de la Compa- 


André Lajoinie pour le P-C- et M. André gouvernement et nuisent aux 
ï^ignel pour le P.S. négociations en cours». 

Lundi soir, les députés avaient adopté en A Tarbes, ce sont les 
première lecture par 332 voix contre 184 le piquets de grève C.G.T. qui 
projet de loi sur les Le même bloquent les portes des usines 

jour, réunis à Londres, les représentants de Ceraver (filiale de la Compa- 
seize banques ou organismes financiers 6 Iran- gnie . générale d 1 électricité) 

gars, détenant des intérêts dans les banques depuis . un mois qui sont 
ngH nnaTioihw, ont annon cé qu’ils rejetaient exhortés à cesser f occupation 
le mode H tnrii»TnntMttinn qui le ut était proposé. des locaux. 

_ . , . ,, . -, De telles admonesfaf/ons 

Ce point de désaccord va faire 1 objet de éfa/enf mennaJo courante lors 
négociation avec le gouvernement français. dQ3 WMt le 

Amrier awv k» Etats-Unis. la Wells Fargo Bank, 10 mal, non sans soulever les 


vasculaires accompagnés de trou- Pour la première fols depuis ««fl » aux fins de négocier avec le Etats-Unis, la Wells Fargo B a nk , *0 sans soulever les 

blés de mémoire de plus en plus que le projet de nationalisation gouvernement français des condi- la Harris Trust and Savtags Bank quolibets des grévistes ser- 

prononcés Le chef de l'Etat avait dn secteur privé, des banques tions d’indemnisation plus satts- et la P hi l adel phia Na ti o nal Bank I monnés. 


ait dn secteur privé des banques tions d’indemnisation plus satis- et la Philadelphia National B a nk ; monnés. 

. . itl- françaises a été déposé. les faisantes. pour la Belgique, la Société géné- Cette fois. Il n'y a pas eu 

tutdon. Chargé le premier mi ni s - actionnaires étrangers de oes ben- Parmi ces banques figurent, raie de banque ; pour la Grwide- p Q réaction-, ni encore d’effet. 
tie, M. Mauno Kolvisto (social- ques se sont manisfestés officiel- pour l’Allemagne fédérale, la Bretagne, la Boyal Bank ofScofc- // e8t ^ Que Ms rap n e /s à 

démocrate) d’assurer son Intérim, tenent pour expr im er leur mécon- Commerzbank, la Bayerisehe Ve- land ; pour les I^ys-Bas, la Ne- u cupt 

«et- tatmTŒ de eemeine to derlands*. MUdartimd Bjnkj reï- 

ns, à Londres, les représentants de desbank (banque des caisses pour la Suède. laPJ£ Bsnken et J»». ™MtoOom mm mdM 

a- sehse banques et établissements d’épargne de WestphaHe), la pour l’Afrique du Sud, TAngïo- transports, et, de M. Abadie, 

ait financiers pitomanria américains, Hessische (banque American Corporation of South secrétaire d'Etat socialiste 

de belges, britanniques, néerlandais, des caisses d’épargne du Land de Africa. Ia grande banque brltan- au tourisme et maire de. 


était arrivé au terme de sa car- seize banques et établissements d’épargne de Westphaüe), la pour l'Afrique du Sud, l'Angle- . 

rière. Son entourage espérait financiers pitomanria américains, Hessische TaimM’hurit (banque American Corporation of South I secrétaire d'Etat socialiste 

néanmoins qu’une amélioration de belges, britanniques, néerlandais, des caisses d’épargne du Land de Africa. La grande banque bri&n- 1 — - — ' -*■ — 

son état de santé lui permettrait suédois, italiens et sud-africains Hesse) ; pour l’Italie, le Banco nique National Westminster, qui 

de reprendre ses fonctions le temps ont constitué un «groupe de îra- Ambrosiano de imiipti ■ pour les détient une participation de 5 % 

necessaire pour annoncer lui- dans le Crédit du Nord, a tonte- 

même au pays sa démission. U j , fois refusé de participé à oe 

avait été em pour la première I - 1 * comité dé travail*, 

fols en 1956 à une voix de majo- j AU SÉNAT I Dans leur communiqué, les 


au tourisme et maire de. 
Lourdes - 

La page de Tétât de grâce 1 


rité et constamment reconduit 
dans ses fonctions depuis lors. 

‘Les citoyens finlandais se ren- 
dront aux urnes les 17 et 
18 janvier 1982 pour choisir les 
grands électeurs qui se réuniront 
le 28 janvier afin de désigner le 
nouveau présidait. Celui-ci pren- 
dra ses fonctions dès le laide- 


Point de vue 


AU SENAT 


Le débat sur la décentralisation 

Le Sénat - commence à débattre, le mercredi ZS octobre, da 


^ semble bien tournée et 

vccmite^de troncS?*!*** 9 w - Delors vient de le cons- 

TV.T.. leur communiqué, les tâter à son tour. Aucun syn- 

membres du comité ont bien dicallste, fût -B résolument 

précisé, en préambule, qu’c Us engagé dans le «côrtège» 
. ne cont estent nuBémtttoux au- gouvernemental, n’est prêt d 

'* fen ' ara dB . 'î 

.ïSSteWI P°»«que da s revenus et à 
propriées». *:Bn revanche,, lis accepter une diminution du 
. ~)pfi Tnrvtàinfa: .æ* vin- pouvoir d'achat, temporaire ou 


A leur avls. il rapt prendre en éns appels à la discipline, 
qu'ils viennent, n'ont 
société mère, mais- é ga l eme nt Ten- rhaurm auàm rfârhn 

semble de ses filiales et de ses P 00 ' meure guère treeno 

L comptes consolidés, la valeur comme en témoigne le ro- 

f concrète des actifs (c'est-à-dire bondissement du conflit de 

1 après réévaluation) et les effets Renault-Billancourt, en dépit 


a \ If A ■ ■ position du gouve rn e me nt Iran- 

Li va I Allemaane... 

mm W ^ ^ m •• des inquiétudes qui ont fortement 

déprécié la cote pendant la pé- 

4*. . v o v a ma' «a ■ ■ m» rlode de référence. Le commun!- 

Changement de majonte ou changement de politique? 

nationaUsables représente au 

Dans un discours prononcé lundi 26 octobre ' « Je ne mets pas en question r idéalisme mninn le double de ce qui est pro- 

devant un groupe d’hommes d’affaires euro- de ceux qui ont manifesté contre le déploie- pesé. H estime aussi «non raison- 
péens réunis à la Maison Blanche, le vice- ment d’armes nucléaires à moyenne portée en nable» de priver les actionnaires 
président des Etats-Unis, M. Georges Bush, a Europe occidentale, a-t-H ajouté, mais je mets des dividendes de rexercice 198L 
déclaré, faisant allusion aux récentes manifes- en doute leur sens de l'analyse. L’OTAN est . “L i tJfi » 

to rinne uni mit Kor. on FnrmiP nno ntlianrp défonorvA T.’OTAV AT httu naref T W gCimi ceS. Af 


. les effets - Renault-Billancourt, en dépit 

de l’inflation an cours .des quatre de la C.G.T. 
dernières anné e s . Selon eux; / gg débrayages et autres 

initiatives qui commencent â 

gte à livataTSÎ ZT'" P '^ wo "™ nf ' 

ütres est très « excessive x, du fait toujours, (Tune « base », cTé/é- 
des inquiétudes qui ont fortement ments parvenus au ras-le-bol 
déprécié la cote pendant la pé- devant les deux causes- qui 


déclaré, faisant allusion aux récentes manifes- 
tations pacifistes qui ont eu lieu en Europe, 
qne certains ont été «trop occupés jusqu’à 
présent à écouter les alarmistes » pour se 


one alliance défensive. L’OTAN existe parce xè g ] ^ nt déviait être effectué 
qu une menace existe. » îrnmpdwomm t en espèces. Dans 

M. Bush a également demandé aux pays le cas contraire, une protection 


se refusent « au changement » 
à savoir le chômage et fa 
hausse des prix. 

La nouvelle tonalité du dis- 
cours gouvernemental, sou- 
dain moralisateur, sinon pa- 
ternaliste, annonce-t-elle un 
durcissement qui serait à 
r opposé des • droits nou- 
veaux» promis aux travait- 


rendre compte de la volonté réelle de Washing- de l’OTAN de remplir leurs engagements 


correcte doit être accordée aux 


mauvais signal à Moscou ». 


peine d’envoyer un I bénéficiaires de l'indemnisation. 


- tenant compte de l'inflation, des 
fluctuations des taux de change. 


A b *edion du budget 


ma g d) da** «/colon- FRANÇOIS-PONCET (*) LmSSnSiïï K STnS: 

nés, de la vague pacifiste qui L Allemagne finua-t-eBe par tenUon^nmser tous les moyens 

déferle outre-Rhin ; de i Tampleur paj mTnrnrmte te et par îé S° ux à notre disposition pour 

. uni«essiotmante^^s ma^festa- des remous qui se- recevoir des indemnisations ejfi- 

. tions qui tfy succèdent depuis le SSÎWh h» 1 1 ta» m «mmet te *«e par les incertitudes et les oaoes. rapides et a é&n t a±ei r ». 


(I) Le ilonde du 13 octobre. 


amencam m mamumv mm politik, s’achemine-t-e 
tendaoco neutralité et natwna- Se” du| 

: choix historique fait _ 


recevoir des indemnisations effi- 
caces. rapides et adéquates », 
Ajoute le communiqué. 

FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page 8.) 


M. JEAN CH 01 KSAT 
REMPLACE' M. ÆUY VIOAL 


de la République. 13 est très 
populaire : selon un sondage, 
publié il y a une semaine, 
70 % des ' personnes interro- 
gées souhaitaient son élection. 

Reste à savoir lequel des 
candidats obtiendra l’appui 
nécessaire des communistes. 
Ceux-ci ont dn mal à trouver 
im candidat qui satisfasse la 
minorité orthodoxe,- qui pré- 
fère M. Karjalaïnen et la 
majorité réformiste, qui, elle, 
comme les socialistes de gau- 
che, est favorable à M- Kol- 
visto. Que feront les conser- 
vateurs, deuxième formation 
du pays ? «fri fin, quelle sera 
l’attitude de Moscou, à l’heure 
où les Soviétiques tentent de 
se rapprocher des sociaux- 
démocrates occidentaux pour 
mieux promouvoir leur politi- 
que de désarmement ? Touf 
candidat plaidera forcément 
pour la poursuite de la poli- 
tique traditionnelle en Fin- 
lande de relations de bon 
voisinage avec TO-R-S.S. Aussi 
la bataille dn côté des c bour- 
geois » portera-t-elle sur la 
nécessité de combattre ce que 
Ton appelle à Helsinki cFef- 


\çy mu/t 9 de Cartier 


guerre, le temps des incertitudes 



en l’auteur d’un livra sur la poli- 
tique économique allemande paru 


AV JOUR LE JOUR 

Vocabulaire 

La guerre ctoUe menace, le 
fascisme s'installe. Il p tarât 
qu’on va couper des têtes. 

. Les opposants vivent la ter- 
reur de l’épuration et des 
cohortes d'exclus, déguisés en 
nababs, feraient la queue aux 
frontières. 

Bref, ü est temps qu’Am- 
nesty international se penche 
avec attention sur un pags à 
feu et à sang : la France l 

HENRI MONTANT. 


Morale 

et tableau de mœurs 


Faisant suite aux deux Journées 
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PHILOSOPHIE 


Ét si le moment 
était venu 

de philosopher on peu ? 
Christian Del acam pagne 
nous parie de la publication, 
pour la première fois 
en français, 
de l’œuvre intégrale 
de Kierkegaard, 
qui célèbre en l’ironie 
la vertu philosophique 
par excellence. 

Francis Kaplan 
rend compte d’un ouvrage 
de J.-L. Vieillard-Baron, 
qui cherche à articuler 
espérance et historicité. 
Quant à René Major, 
il se demande, 
à voir la manière 
dont elle a été commentée, 
si l’on n’a pas voulu 
faire de la mort de Lacan 
la deuxième mort 
de Freud. 


Retour 


NOUVEAU ! 


J.G.FICBTE 

Machiavel 


N.ENGEL 
et J. DEXTKETT 
Jeu d’échecs et 
sciences bmnaines 


JOËL H. GSISWARD 

Archéologie de 
l’épopée médiévale 

Préface de Georges Dumézil 


B. EDELMAN 

L’homme des fontes 


L’Afrique do nord 
dans l’antiquité 


L’homéopathie 


X. CHAUVIN 

Des savants, 
pour quoi faire ? 


J.C. MALEVAL 


et psychoses 
dissociatives 


PAYOT 


E TRANGE histoire que celle 
de la pénétration da Kier- 
kegaard en France. Celui 
qui a été le premier à opposer an 
rationalisme hégélien les droits 
de la subjectivité, celui en qui 
Heidegger a reconnu l’ancêtre de 
toute philosophie de l’angoisse et 
l’on des pères de notre modernité, 
n’a jamais réussi à s’imposer 
vraiment chez nous. Malgré 
l’hommage que lui ont rendu les 
existentialistes, ce n'est pas Kier- 
kegaard, mal6 Hegel, son ennemi 
acharné, qui a conquis l'intelli- 
gentsia française aux lendemains 
de la seconde guerre mondiale. 
Aujourd’hui encore, Kierkegaard 
paraît bien éloigné des querelles 
théoriques qui divisent nos 
contemporains ; il est même pos- 
sible de faire cinq années d’études 
dans certaines universités sans 
entendre parler de lui. Victime de 
sa sensibilité religieuse à fleur 
de peau, fl passe aux yeux des 
esprits forts pour un théologien, 
un mystique, un poète : autant 
de bonnes raisons pour ne pas le 
lire. K sans doute Kierkegaard 
est-il tm peu tout cela, mais bien 
autre chose aussi : un grand 
penseur, un superbe écrivain, un 
témoin exacerbé des drames de la 
conscience moderne. Les temps 
ne viendront-ils donc Jamais, 
d'un retour A Kierkegaard ? 

La première traduction com- 
plète de ses œuvres, en cours aux 
éditions Otante (1), devrait hâter 
ce moment : voilà une entreprise 
qui dure depuis maintenant 
quinze Ans, up monument de tra- 
vail et de persévérance dont on 
ne saurait trop dire la qualité. 
Invraisemblable histoire, encore, 
que celle de cette édition. Tout 
commence vers 1930, lorsque Gâ- 
teau traduit en français le Trotté 
du désespoir. Quelques autres 
chercheurs se mettent alors au 
danois pour tenter d’exploiter 
l’oeuvre Immense du philosophe 
qui, entre 1841 (date de sa thèse 
de doctorat) et 1855 (date de sa 
mort prématurée & quarante-deux 
ans), n’écrivit pas moins de vingt 
ouvrages, quarante articles et près 
de quatre-vingt-dix < discours 
religieux s, sans parier de son 
journal et d'innombrables 
demeurés à l’état d’ébauche. 
Banni cette pléiade de traduc- 
teurs, une figure émerge immé- 
diatement, celle de Paul-Henri 
Tisseau. 

Contrairement à ce qu’on a 
parfois dit, Tlsseau n’était pas 
pasteur, mais lecteur de français 
à l’université de Lund, en Suède. 
C’est là, quH découvrit Kierke- 
gaard. s’enthousiasma pour sa 
philosophie et se mit à traduire 
successivement la Répétition, Jn 
vrno veritas, le Concept d'an- 
goisse (publiés par Alcan entre 
1833 et 1935), puis, chez Aubier, 
Crainte et Tremblement (1935). 

Mats Tlsseau. de caractère in- 
transigeant et passionné par son 
sujet, ne tarde pas à rompre 
avec ses éditeurs : il décide alors 
de s’auto-Sditer. La guerre sur- 
venant, fl doit rentrer en France 
et se retrouve professeur de lycée 
à Nantes, n a pu rapporter avec 
lui ses traductions en cours, ainsi 
que sa bibliothèque. Malheureu- 
sement. les bombardements alliés 
détruisent sa maison. Tisseau, 
avec un courage admirable, re- 
commence son travaiL. 


par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 

Finalement, les éditions Orante 
— une petite maison indépen- 
dante. décidée à ne publier que 
des œuvres de qualité — le dé- 
couvrent et signent on contrat 
avec loi. Epuisé par son labeur, 
devenu aveugle, Tisseau meurt 
quelques mois plus tard, en 1964. 
H a presque terminé, seul, la 
traduction des œuvres complètes 
de Kierkegaard. Sa fifle, El$e- 
Marrê Jacquet-Tissean, à qui 3 a 
appris le danois, achève le monu- 
ment en utilisant tes notes de 
son père. Les éditions Orante 
publient les deux premiers volumes 
en 1868 ; treize autres ont suivi 


jusqu’à maintenant \ les cinq 
derniers sortiront d’ici deux ans. 
L’ordre de publication n’a pas pu 
toujours suivre l’ordre chronolo- 
gique de rédaction des textes, 
mais chaque volume a fait l’objet 
d’un gros travail : présentât] 
raffinée, introductions dues 
Jean Brun, nombreuses notes his- 
toriques facilitant La lecture 
l’ensemble du travail a été super- 
visé par un comité qui compte, 
parmi ses membres. Paul RIcœur. 
Henri Goohter et le jeune philo- 
sophe danois Peter Kemp. Enfin, 

la plupart des inédits de Kierke- 
gaard ont été Inclus dans < 
traduction, qui ne laisse de côté 
que le journal — dont des extraits 
ont été publiés séparément par 
Gallimard (3). 


< Le concept d’ironie 

Impossible de dire, sur les Uvité infinie et absolue » dont 
quinze volumes parus, lequel est parle Hegel, cette attitude émi- 


constamment rapporté à est la seule façon d’obliger l’au- 


singulièrement précoce — l’auteur conduit inévitablement à dénon- 
avart alors vingt-huit ans 1 — cer le jeu du monde. En ne pre- 


V angoisse. Mais elle ne fait qu’y 
conduire : car, dépourvue de 
d’acadé m i sm e ^at contenu moral, elle n’est pas 


tement, présente Socrate comme Kierkegaard a, dès 1841, claire- 


l’ ironiste par excellence ; la 


ment conscience que le «stade 


conde, s’appuyant sur les théo- esthétique » doit être dépassé par 
ries romantiques de l’ironie \ e «stade éthique», tse dépasse- 
(Sohlegel, Tîeck). essaye d’ex- oient ne peut se faire, selon lui, 
traire la «vérité de Vilenie» en qu’en allant Jusqu’au bout de la 
tant que moment indispensable subjectivité, non en imposant à 
dans le devenir de la conscience, celle-ci une prétendue raison 
mais destiné & être dépassé par « objective ». 
d’autres. Sautant avec vivacité de 

la Grèce à sa propre époque. En ce sens, la philosophie du 
rompant des lances avec Hegel. Concept d'ironie est déjà une 
piquant an passage tel ou tel de p hil osophie morale ma i s les 
ses contemporains, Kierkegaard cent années suivantes allaient 
s’y révèle polémiste spirituel et voir triompher la postérité de 
moraliste implacable. Mais, der- Hegel et réduire au silence la 
rière cette pensée étincelante, on voix de Kierkegaard (3). 
sent déjà poindre l’angoisse méta- 
physique qui éclatera bientôt 
dans son œuvre, entretenue par 
toute une série de drames per- 73007 Paris, 
sonne Is (son amour jamais ac- 
compli pour Régine, l’échec de sa j.-j\ U Qate*iL 
vocation pastorale, les difficultés ' (3) A signai 
de sa carrière universitaire). 


(1) 6. rua du Général-Bertrand. 
007 Paris. 

(2) Gallimard, co IL c Les Essais s. 
Traduction due à K. Perlov et à 




Pourquoi, alors, Kierkegaard 
célèbre-t-il V ironie, cette «néga- Lausanne, îwi. 


partir de Kler- 

.et séparation, 

Michel Cornu, l’Ase d’homme. 


L'illusion historique 

por FRANCIS KAPLAN (*) 


L ’OUVRAGE de Jean-Louis Vieil- 
lard-Baron (1) vient incontesta- 
blement à son heure. Nous 
assistons depuis plusieurs années, 
comme on sait, à une crise des 
idéologies hfcsto ri cistes. Pour celles-ci, 
tes difficultés existentielles les plus 
profondes des Pommes dépendent 
Cas sociétés dans lesquelles ils vi- 
vent ; une société fondamentalement 
différente des sociétés qui nous ont 
déterminés jusqu’à présent est pos- 
sible dans laquelle ces difficultés 
trouveraient leur solution et nous 
marchons inéluctablement vers elle. 
Tel a è\è le rassort du succès, en 
particulier, de l’idéologie marxiste. 
Maie les révélations sur le stali- 
nisme. sur la révolution culturelle 
en Chine, sur l’autogénocide cam- 
bodgien, ont fait prendre conscience 
que rechercher le Bien absolu dans 
la société et l'histoire risquait de 
déboucher presque nécessairement 
sur le M ai absolu. Il eût été préfé- 
rable, sans doute — et cela a été 
fait, — que le philosophe le prévoie 
avant l’expérience, mais, comme 
Hegel l’a dit c'est au crépuscule 
que l'oiseau de Minerve prend son 
vol, c’est après l'événement que 
commence la véritable tâche du phi- 
losophe, celle de te mesurer et d’en 
tirer les conséquences. C'est cette 
tâche que Jean-Louis Vieillard-Baron, 
bon hégélien en cela et bon hégé- 
lien en soi (2) entreprend. 

C’est en analysant te beau que 
l'Illusion historique et fespérance 


céleste montre que l'homme dépassa 
son cadre historique et ta société 
dont II fait partie: « La compréhen- 
sion historique et sociologique de 
fart laisse échapper ce qui importe 
la plus : pourquoi parions-nous (fart, 
de beauté i son sujet? Lee condi- 
tions historiques expliquent tout de 
fart, saut fart lui-mëme. - Si, d*all- 
ieurs, l’admiration esthétique ôtait 
conditionnée par l'époque, comment 
se fatt-il qu’on puisse admirer des 
œuvres d’art d’époques et de styles 
s/ différentes entre eux et si diffé- 
rents du style de notre époque ? 
Marx s’ était déjà demandé comment 
on peut 'continuer à admirer (es sta- 
tues grecques, alors que ceUea-d 
relèvent de l'enfance de l’humanité 
et que nous avons depuis longtemps 
dépassé ce stade. Aussi, Jean-Louis 
Vieillard-Baron rappelle avec raison 
que, pour Malraux, on né juge bien 
de l’art que par rapport à l'Absolu. 

Contrairement à ce que dit En- 
gels. qui Justine explicitement l'escla- 
vage. le mal lui aussi est absolu : 
• A quelle tomme pleurant la mort 
brutale de son enfant du fait de la 
guerre oserons-nous dire que le mal 
est quelque chose de relatif, qu'il 
n' existe pour ainsi dira pas et seu- 
lement momentanément ? Quelle dia- 
lectique historique avalisera-t-elle 
tout mai, en disant que les camps 
nazis, que r extermination du peuple 
cambodgien par les soldats révolu- 
tionnaires cambodgiens, ont leur 
justification historique ? • 
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La mort de Freud et de Lacan 


E N septembre 1939, la presse 
française annonçait ainsi 
la mort de Freud : « Sig- 
mund Freud est mort Vautre 
ni Ht— L’initiateur de la psycha- 
nalyse a défini lux-méme une 
psychologie de V inconscient qu’il 
a menée jusqu? à, la fondation 
d'une science sexuelle. Nous ne 
savons ce que l'avenir réserve au 
pansexualisme de Freud. Il fut 
l’objet, en France comme dons 
le monde entier, d'une mode qui 
n’a pas laissé un brillant souve- 
nir. Si le freudisme a guéri des 
névroses, ü apparaît aussi à 
beaucoup de psychiatres qu’il en 
a créé et qu’ü a fait des vic- 
times » (1). 

On remarquera que le nécro- 
logue .de l’époque attribue à une 
9 mode b la diffusion de la pen- 
sée de Freud et laisse entendre 
que l'inventeur de la psychana- 
lyse serait un * charlatan» qui 
ne manquait pas de victimes. 

A quarante-deux ans de dis- 
tance. on a vu resurgir dans la 
presse un discours analogue à 
l’occasion de la mort de Lacan, 
à qui on accorde d’avoir ré- 
inventé la psychanalyse. « UDe 
figure messianique ». titrait un 
article (2), dans lequel on a pu 
lire : a Ce qui est regrettable, 
c’est que, s’il peut être beaucoup 
pardonné à Lacan pour ce qu’ü 
a apportée, il a néanmoins en- 
gagé toute une école- sur la 
voie d’une technique analytique 
qu'on est obligé de dire irres- 
ponsable. » Il est auæi fait men- 
tion d’un peichant qu’aurait eu 
Lacan pour «une spéculation ef- 
frénée. dont ü connaissait le pou- 
voir de séduction sur sort au- 
dience ». Le messianisme de 
Freud était rattaché à son e pan- 
sexualisme » ; celui de Lacan 
sera lié à «son don pour le lan- 
gage. dont a fit une théorie». 


par RENÉ MAJOR (*> 

Quelques jours plus tard (3). 
sous le titre d’un goût douteux, 
a Anatomie d’un succès conquis 
par la parole», un autre article 
sur Lacan ajoutait : k De quoi 
et par quel ressort guérissaient 
ou périssaient ses clients? », 
parlant à son tour d’un phéno- 
mène de mode et du a vertige 
euphorisant (l’auteur l’avait-ll 
éprouvé ?) du discours de Lacan 
sur le discours b. 

Ce qui me frappe dans ces 
réactions à la mort de Lacan, 
comme à celle de Freud, c’est la 
similitude des mots employés : 
la mode, les méfaits, etc„ A ceci 
près que, comme objet de déni- 
grement, (a théorie sexuelle de 
Freud est remplacée par la 
conception lacanlenne du sujet 
comme effet de langage. 


élève », tout au moins 
sens strict que l’on donne habi- 
tuellement à ce terme, Lacan n’a 
pas été non plus un « élève » de 
Freud, Ce qui ne l’a pas empêché 
d'en effectuer une lecture atten- 
tive. n faut dire ces choses pour 
ne pas être tout bonnement sus- 
pect de s transfert ». On a voulu 
laisser entendre que Lacan — on 
l’a fait aussi pour Freud — 
n’acceptait que la servitude vo- 
lontaire. Tout le monde n'a pas 
la même passion pour les maîtres. 
3e puis témoigner que la relation 
à Lacan pouvait être tout autre. 
C’est à ce titre que Je suis tout 
simplement ahuri de lire, au sujet 
d’une « mode » qui dure depuis 
bientôt un siècle, les mêmes pro- 
pos qui ressortissent il faut bien 
le dire, au retour du refoulé de 


La dimension ée Pâme 

A côté de la dimension historique plus. Il dit qu'elle relève de l’sspé- 
qui est en quelque sorte horizontale, rance. Et ses analyses de l’espérance 
il faut (aire place â une dimension sont très neuves et très fécondes, 
verticale, transtemporelle. C'est celle EUes montrent que l’homme est 
de l'âme — pour user d'un terme essentiellement tourné vers l'avenir, 
discrédité, — celle de l'homme en et non vers le passé comme le veut 
tant que sujet transcendant dont na- la tradition philosophique. L'aspé- 
g aère Michel Foucault nous annon- rance, cependant, n’est pas seu la- 
çait la mort — après la mort de Dieu, ment ta futur ; elle est incertitude 

C'eat la dimension de l'Amour, et risque. Ou plus exactement, te 

c'est-à-dire de l’amour de l’Absolu. futur n'est futur que parce qu'il est 

Cette dimension, dit Jean-Louis incertitude et risque r sinon H serait 

Vieillard-Baron, s’inspirant explicite- en quelque sorte déjà là, au moins 
ment d’Henry Corbin, ne relève pas dans la conscience de OeJuï qui p rô- 
de la connaissance conceptuelle : volt ; il n'y -aurait rien de vraiment 

seule peut la parcourir la connais- nouveau : • L’ouverture de l’avenir 
sance symbolique, en tant que le exige rabandon définitif du dogme- 
symbole n’est pas un 6igne artificiel tisme. • Ne retrouvons-nous pas, 
mais éclôt spontanément dans l’âme, d’une autre manière, .l'Impossibilité 
L’Imagination ne serait pas seule- de la connaissance conceptuelle en 
ment fantaisie subjective ; elle serait la dimension verticale ? Ne faut-il 
pas dire que la valeur de vérité de 
la connaissance symbolique est — et 
ne va pas sans problèmes. En tout n’est que — espérée ? 
état de cause, qu’on le refuse ou II est clair que la difficulté ton- 
non, son examen constitue un pas- d amentale que suscite l’espérance 
sage obligé pour tous ceux qui céleste, c’est son articulation avec 
acceptent la réalité de cette dimen- la dimension horizontale de l’hlstc- 
sion verticale et qui échouent à l’en- ricité. Il ne s’agit pas, en effet, pour 

serrer dans tes mailles du concept Jean-Louis Vieillard-Baron, de - dé- 

noncer la champ historique, poli- 
tique et social comme un jeu 
d’ombre », selon l’enseignement da 
te philosophie indienne. Il ne s'agit 
pas de se préoccuper uniquement 
du salut personnel de son ftme, da 
s’enfermer dans sa tour d’ivoire ou 
dans un couvent — ou dans un 
ashram — et de se désintéresser 
des injustices sociales, lesquelles ne 
seraient qu'illusion de la Maya. Pour 
lui, au contraire, « les problèmes da 
la cité sont les nôtres, l'Indifférence 
i leur égard n’est qu'une suprême 
morosité de la conscience. » Csst 
effet; pour fui, l’âme n'est pas 


l'université de Tours. 


l’histoire. A la différence près 
qu'en 2939 ces propos affligeante 
étaient tenus par des journalistes 
alors qu’en 1981 ils viennent sons 
la plume de certains psychana- 
lystes. La mort de Lacan serait- 
elle la deuxième mort de Freud 

A en juger par la réaction d'ui 
ancien président de l’Associa- 
tion psychanalytique internatio- 
nale qui entonne le même 
train : - 5a pratique de l'analyse 
me paraît fort inquiétante et dis- 
cutable il reste de lui 
œuvre difficile à comprendre et 
à communiquer ... » (4), on pour- 
rait croire — et la page nécro- 
logique du New-York Times ne 
nous dément pas — que ce sont 
là les propos de ceux qui sont, 
ou se veulent, les officiels de la 
psychanalyse : haut lieu poli- 
tique de résistance à l’inconscient. 

Je rappellerai les mots d'Edouard 
Pkjfaon — grammairien distingué 
et néanmoins élève de Charles 
Mourras — qui, en cette n 
année 1939. disait à propos de 
l’article que Jacques Lacan ve- 
nait de publier dans l'Enct/clopé- 
die française (un travail qo) 
révolutionnait notre conception 
de la famille) : « Lire Lacan c’est, 
comme on dit familièrement, du 
sport ! » (5). C’est aussi vrai de 
la lecture de Freud. Elles font 
violence. 

H serait bon que la famille 
psychanalytique s’en souvienne et 
fasse encore un effort, fl est des 
noms qui, quoi qu’on veuille, sont 
Impossibles à effacer de l'Incons- 
cient de la psychanalysé. Banni 
ceux là, les noms de Freud et de 
Lacan. 


tation. 


) Directeur des cahiers Confroa- 


(1) Le Figaro, dernière 
de septembre 1938. 


Jé) Le Matin du 11 septembre. 


fendre aimer Dieu ou le bien i 
aimer autrui ? » 

La notion de « dimension verti- 
cale » ne nous introduit pas d’ail- 
leurs dans un idéalisme qui refuse- 
rait toute réalité ontologique à notre 
expérience empirique et historique. 
Cette notion implique, pour peu 
qu’on la pense vraiment, à la fols cm 
point de départ et une visée, et la 
réalité ontologique dé l’un et de 
l'autre. Si la visée est le cief — 
l'espérance eqt dite - céleste « — I» 
point de départ est l'expérience. 
Pour poursuivre Jusqu'au bout cette 
comparaison géométrique. Il est 
clair, en outre, que la dimension ver- 
ticale est « transtemporelte ». Il est 
impossible de progresser dans cette 
seule dimension verticale, puisqu’il 
n’y a pas de progrès ni d’espérance 
hora du temps ; la * ligne d’espé- 
rance * est nécessairement une ligne 
se développant dans un espace é 
deux dimensions — la dimension 
verticale « céleste » — et la dimen- 
sion hlsto ri co-empirique, temporelle. 
C’est dans l'histoire qu'on se dégage 
de l'histoire. Pour le dire en passant 
on trouverait Ici, peut-être, l'expOea- 
lion du paradoxe qui nous 
arrêté au début 

, Comme on 1e volt, le livra de Jean- 
Louia Vieillard-Baron a ta mérite de 
poser avec vigueur et ajoutons, éru- 
dition, te problème fondamental de 
notre époque. 

Viuvrion 


(U J.-L visait , 

historique et Vespéraux céleste, Berg 
international, éditeur. 

(2) Platon et ndialisme aOemani. 
Farts Beanchoaae, 197®, 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 


sur la bataille de Guetta -Zemmour 


Algérie 

Paris et Alger cherchent à régler équitablement le problème 


Le roi Hassan H du Maroc a convoqué, 
lundi 26 octobre, le chargé d’affaire soviétique 
à Rabat pour protester contre remploi par le 


Cependant, les témoignages recueillis par les 
“journalistes en Mauritanie et dans la région de 
Guelta-Zemmour contredisent sur plusieurs 
points la version donnée par Rabat de la 
bataille dont cette localité a été l'enjeu. 


pendant te week-end dans la ré- fcagne du môme nom figurant, pensables militaires sahraouis 
gkm de Guelta Zemmour, & go km elle, de l'antre côté de la fron- sont concordants et formels : le 
de Bir Moghretn, a déclaré le tière. De même, le lieutenant dé- Polisario n’a utilisé ni blindés (la 
lieutenant Abderrahmane Ould ment que les avions marocains nature accidentée du terrain ne 
Bonbacar, eoanmandant de la gar- aient bombardé le territoire mau- l’aurait pas permis), ni miellés 
n i son, à Eric Makedonsky, envoyé ritanien contrairement aux asser- Sam -6 ou 8. En outre, les cambat- 
Gpédal de l’AJ?.P. Selon l’officier tions de Rabat tants du front ont occupé Guelta- 

manritaniec, le bruit des tirs en- La frontière mauritanienne est Zemmour pendant quatre jours, 
tendus indique que les forces du surveillée non seul emen t par des du 13 au 16 octobre, puis Ils ont 
Polisario se trouvent maintenant véhicules mais aussi par des bi- mis à profit tes deux jours sui- 
dans les montagnes du Zemmour moteur Defender d’observation de vants pour rassembler les prison - 
noir au Sahara occidental, et que l’armée mauritanienne, souligne niers et un matériel considérable 
tes troupes marocaines essayent l’envoyé fécial de l’AJP. D avant de quitter tes lieux, 
de les en dffloger. De tels combats ajoute que les journalistes ont Un Jeune pilote de trente ans, 
prolongés avaient déjà eu lieu constaté que cette région est très TTaream Boughani, a eu son avion, 
pendant une quinzaine de jours calme et qu'aucun signe de moi- un P-5E — un des quatorze qui 
après la précédente attaque con- veinent d’hommes n’apparaît sur ont été livrés par tes Etats-Unis 


Le groupe de travail franco-algérien sur le 
problème des archives de la période coloniale 
en Algérie (6 juillet 1830-1" juillet 1062), 
actuellement entreprosées & Aix-en-Provence, 
se réunit à Alger mardi 27 et mercredi 
28 octobre. An Quai d’Orsay, on s’étonne du 
bruit qui a été fait autour de cette affaire, au 


tre Guetta zemmour au début de la vaste étendue plate, & peine sur les vingt commandés l’an der- 1 
Tannée. striée d’amkada, petits pitons nier par Rabat — abattu te 24 oc- 

l£ lieutenant Ould Bonbacar, noirs dénudés, formant une des tobre. Le 22. un hélicoptère Puma 
dont les forces motorisées, basées parties tes plus désertiques de la avait connu le même sort- U faut 
dans des camps mobiles, patrouil- Mauritanie. Enfin, tes jonmalis- y ajouter le C-130 et les deux 
lent dans la région mi permanence tes n’ont trouvé aucune trace de Mirage détruits le 13 et le 11 
(Le Monde des 18 et 19 mars) passages récents de hïessés de Aucun des pilotes n’a pu Indiquer 
affirme que les forces du Poli- guerre, signalés par les autorités avec précision par quelle arme 
sario ne se sont pas réfugiées marocaines, dans tes hôpitaux de son appareil a été touché, c Tout 
dans le nord de la Mauritanie, Zouerate et de Nouakchott, à ce que je peux vous dire a dit 
plaine déserte où elles auraient l'Infirmerie de Bir Moghrein et Tun d'eux approuvé par les au- 
été la cible de l’aviation maro- les aéroports. très, c’est qu’avec des Sam - fi ou 8, 

came. Parallèlement, le «ministre ne s î^° n LV ls ‘J? 0 

_ ^ bat , ayant affermé que tes sahraoui de la défense », M. rbra- m 

Sahraouis ont trouve refuge dans him Gballi, a montré à une quin- ? “SJ??!” °° 

la « base d’Aydyat », en Maurt- ain e deoirrespondante oociden- “ rigueur par un Som-9 ». 
tante, l'officier a déclaré : « n taux emmenés dans le massif du D’après tes déclarations des pri- 
s’agit d’une contusion. Le Poli- zemmour quelque cent soixante sonniere, dont le médecin-chef de 
sario se trouve bien à Aydyat soldats marocains sur tes deux la place, l’une des causes essen- 
mats cette montagne, massif du cent trente qui ont été faits prï- tielles de la chute rapide de 
Zemmour noir est au Sahara sonniers, ainsi qu’une partie du Guelta-Zemmour a été te moral 
occidental.» Déployant une carte matériel récupéra. Les jouma- très bas des défenseurs, à tous tes 
d’état-major, il Indique du côté listes ont également pu entendre, niveaux. « La garnison vivait dans 
mauritanien trois lieux déserti- dimanche 25 octobre, le gronde- f angoisse d'une attaque et les 
ques nnmmpg Aydyat : un puits ment assourdi des tirs d’artillerie, hommes étaient à bout de nerfs », 
d’eau saumâtre et oueds Les témoignages unanimes des a précisé te mé*tortn- — A JF J*.) 


Namibie 

Le plan de paix de l'ONU prévoit l'élection 
d'une Assemblée constituante avant l'indépendance 

Alors que la délégation du l’élection du pouvoir exécutif, la garantie de certains droits 
« groupe de contact » sur la Na- lequel sera responsable « devant fondamentaux, alan fl y aurait 
mibie (Etats-Unis, Fiance, Ca- Torgane législatif élu au suffrage des chances réelles de propres 
nada, Allemagne fédérale et universel ». Antre disposition lm- sur la voie dune om ciuston 
Grande-Bretagne) arrivait à portante : a Le système électoral satisfai sant e », a déclare M« Pik » 
Luanda, lundi 26 octobre, l’agence garantira une représentation le- 

sud-africaine de presse SAPA a gislative équitable » des différents affair es étrangères. « J espère que 
publié une version du règlement groupes politique. « que ce soit “J* do 

proposé par les sinq pays occi- un système de représentation son côte, M- Mix ige. president du 
dotaux, toit l'authenticité sem- proportionnelle, un système de « / ^ seU des ministres » de Wmd- 
ble généralement acceptée. D’autre circonscription ëlectortûa ou en- noes. 

part, à New-York, M. Waidheim, core une combinaison des deux ». «^/^Ké^évoqtu*s 

Kwrétalre général de l’ONU. a Enf in , un ensemble de garanties M. Botha demeurent, en effet, 

g?sS|£agÈj 

0pfimisnie pn,derrt 

à Pretoria et à Wmdhoek 

Le texte publié par la SAPA <%, document, de caractère l’ethnie septentrionale dre Oram- 
— intitulé « principes concernant * confidentiel » et qui avait été bos ?J? ei ^“ e ^grouper près de la 
rAsæmblée constituante et la communiqué lundi matin aux ïF^tié d’une population un mu- 

Constitution pour un Namibie in- autorités de Prétoria et de Win- bon d’habitants. 

dépendante » — prévoit l’élection dhoek, prévoit également que la En tout état de cause, la aele- 
d’une Assemblée constituante constitution devra être adoptée gation d n « g roupe de contact », 

* Sue de façon que les différents par la majorité des deux tiers de Qni s entretient ce mardi a 


Grande-Bretagne) arrivait à 
Luanda, lundi 26 octobre, l’agence 
sud-africaine de presse SAPA a 
publié une version du régl emen t 
proposé par les sinq pays occi- 
dentaux, dont l'authenticité sem- 
ble généralement acceptée. D’autre 
part, à New- York, M. Waidheim, 
secrétaire général de l’ONU, a 
déclaré « souhaiter de tout coeur » 
que tes c nouvelles consultations » 
engagées par le « groupe de 
contact » « connaîtront une issue 
positive » étant doué que le conflit 
naTnihnpji était entre da n s une 
phase « critique et dangereuse ». 

Le texte publié par la SAPA 
— intitulé « principes concernant 
VAssemblée constituante et la 
Constitution pour un Namibie in- 
dépendante » — prévoit l’élection 
d’une Assemblée constituante 
« Sue de façon que les différents 
groupes politiques qui représen- 
tent le peuple namibien soient 
équitablement représentés ». Elle 
« élaborera la Constitution pour 
une Namibie indépendante en 


groupes politique, « que 


circonscription électorale ou en- 
core une combinaison des deux ». 
Enfin, un ensemble de garanties 


Optimisme prudent 
à Prétoria et à Wmdhoek 

Ce document, de caractère 


l 'Assemblée constituante. 

Ces propositions, dont l’aspect 


positions constitutionnelles. Les 


la résolution 435 des Nations unies | 
sur la Namibie — seule base de 
négociation admise par tes Etats | 
africains — notamment celui 


ss&Ffssïi&jFS?™ 

str» ftîTMmdée « au’à Pendent à Pretoria et à wma- _ notamment celui 

^cédure dètermmée, £* Sis ïïSE^aïïnoS °°ncernmit intervention d’un 

gislatmes ou par voie ae rejeren ocoir ^ élections libres et eaux- ^ 

dum - * tables, un traitement égal pour 

La Constitution devra prévoir toutes les parties concernées, et J.-C. POMONTi. 


seront abordées dans un deuxième 
temps. 

J.-C. POMONTI. 


Ce groupe avait été constitué avec 
cinq autres commissions mixtes 
(main-d’œuvre et émigration ; ques- 
tions de personnes ; sécurité sociale ; 
questions . financières et fiscales ; 
biens et activités des Français en 
Algérie) à ta suite de la visite à 
Paris, en Janvier 1980, de M. Benya- 
hla, ministre algérien des affaires 
étrangères. Les négociateurs avaient 
alors tenu une séance de travail qui 
avait été assez tendue. Puis, le 
12 juin, le président Giscard d’Es- 
taing avait écrit au ministre de la 
culture et de la communication pour 
lui « Interdire tout transfert i 
F étranger d'archives se trouvant en 
France ». Réunis an septembre. Fran- 
çais et Algériens avaient constaté 
leur désaccord, mais décidé de pour- 
suivre les négociations, lia s'étaient 
donc retrouvés en décembre, maie 
n’avaient guère progressé. Ils avaient 
entre autres, évoqué la possibilité 
de faire des mierofilRis, mais la 
question se posait da savoir qui 
financerait l'opération. 

En fait, ce dossier est un des plus 
épineux que les deux pays aient à 
résoudre. Les documents — environ 
400 tonnes, dont tes deux tiers 
concernent l'Algérie, le reste Inté- 
ressant (a Tunisie, le Maroc et 
f Afrique noire — avaient été rapa- 
triés en 1962. Ils se trouvent mainte- 
nant dans un centre très moderne A 
Aix-en-Provence, où une vingtaine de 
personnes travaillent & leur classe- 
ment. 

Ces archives, de nature très 
diverse, comprennent aussi bien des 
actes d’état civH que des documents 
administratifs dans les domaines des 
équipements (plans dés canalisations 
de la vRta d’Alger, plans de construc- 
tion du Palais du dey, dans la 
Casbah-J, do la santé, des télé- 
grammes envoyés par Iss ministères 
de la défense, des affaires étran- 
gères, da l’industrie, de r agriculture, 
etc. Certains, plus récents, ont « un 
caractère confidentiel, puisqu'ils sont 
relatifs à des personnes ayant joué 
un rôle actif dans les événements 
qui ont précédé rindêpendance », 
ainsi que l’a souligné M. Jacques 
Baumel (RP.R.), qui a récemment 
Interpellé le premier ministre, en 
compagnie de M. Gaudin (U.D.F., 
Bouches-du-Rhône). 

Soulignant qu’il a succédé à l’ ex- 
puissance coloniale, l’Etat algérien 
a toujours demandé la restitution de 
ce qu’il considère comme « un patri- 
moine algérien ». M, Mohamed Touiil, 
directeur du Centre national algérien 
des archives, vient encore dB dé- 
fendre la « légitimité de cotte ■ de- 
mande ». Il a fait valoir que les 
organismes spécialisés de l’UNESCO 
et les conférences Internationa las 
des archivistes préconisent le « res- 
pect de rintàgraTité des tonds » et 
insisté sur le fait que leur recou- 
vrement est important non seulement 
du point de vue de la souveraineté 
mais aussi pour des raisons pra- 
tiques met sur le plan dee recherches 
en histoire, en économie, en agricul- 
ture et même en hydraulique ». 

« On ne peut admettre, a-t-il dé- 
claré au coure d’une oonférenoe de 
presse dimanche 25 octobre, qu’il 
y Bit pillage des sources documen- 
taires eu détriment d'un pays dont 
le développement dépend d'un travail 
sérieux de rechercha scientifique sur 
son passé pour mieux connaître son 
présent et son futur.» Il a noté, par 


exemple, que les documents sur le 
premier tremblement, de terre qui 
avait détruit en 1954 Oriéansvllla, 
rebaptisée El Aanam, auraient été 
utiles après le deuxième séisme de 
1 B 80 pour la reconstruction de la 
ville appelée désormais Ech-ChelH. 

Pour Paris, ces archives sont un 
• patrimoine commun». Mais, font 
remarquer les socialistes, alors que 
les Algériens n’ont cessé de soulever 
ce problème depuis 1963, les précé- 
dents * gouvernements ont tait la 
sourde oreille ou n’ont paB manifesta 
beaucoup da bonne volonté pour le 
régler. Craignant que l’équipe Mau- 
roy ne se montre trop « compréhen- 
sive », des parlementaires de l’oppo- 
sition, des historiens comme M. An- 
dré Castelot et diverses associations 
comme r Académie des sciences 
d'outre-mer • ont tiré la sonnette 
d’alarme. Cette institution a fait 
observer qu’il s'agit « cf archivas de 
souveraineté, prolongement des ar- 
chives métropolitaines qui ne peuvent 
Stre remises A on gouvernement 
étranger • et tTarchivae politiques 
dont la divulgation risquerait de 
mettre en danger des personnes 


Des originaux 
on des photocopies 

Répondant aux questions des 
députés, M. Chandernagor, ministre 
délégué chargé des affaires euro- 
péennes, a notamment déclaré à ia 
Chambre au nom du premier -mi- 
nistre : « L'affaire est délicate, 
mais nous voulons raborder dans 
un esprit nouveau fondé, sur une 
confiance réciproque. U nous faut, 
en effet, nous soucier de protéger 
les personnes et de per m ettre aux 


DANS UN MESSAGE A M. MITTERRAND 

Le colonel Kadhafi nierait avoir voulu impo ser 
une union tchado-libyenne 


Le colonel Kadhafi a adressé, 
hindi 26 octobre, par l’intermédiaire 
de r ambassadeur de France à Tri- 
poli, un message à M. Mitterrand 
dont on ignorait encore la teneur 
mardi en fin de matinée. Maie, de 
source bien Informée, on Indique 
que le dirigeant libyen n'a pu que 
tenter de se défendre de faire 
pression sur N' Dj amena en faveur 
d’une fusion entre le Tchad et la 
Libye. De manière plus générale, le 
colonel Kadhafi entendrait répondre 
au soupçon de doubla jeu qu'on lui 
prête & l'égard du Tchad, où sont 
stationnés, selon las Français, plus 
de dix müte soldats libyens. 

D'autre part te ministre d’Etat 
soudanais aux affaires étrangères, 
M. Mohamed Mirghanl, est arrivé 
lundi au Caire pour s’y entretenir, 
avec les autorités, de la menace 
que fait peser, selon Khartotim, la 
présence de troupes libyennes du 
côté tchadten de la frontière avec 
ta Soudan. Pour sa part M. Boutros- 
Ghall, ministre d'Etat égyptien aux 
affaires étrangères, a fait savoir lundi 
que son pays était • disposé à par- 


ticiper A la force intarafrioalne au 
Tchad». 

L’avertissement tchadlen à la Libye 
— assorti d’une mise en garde au 
Soudan (le Monde du 27 octobre) — 
confirme, aux yeux des Français, 
l'analyse selon laquelle le président 
du GUNT s'efforce de préserver un 
certain degré d'indépendance a 
l'égard de Tripoli. Paris constate, 
en outre, que de nombreux Etala 
membres de l'O.LLA. commencent à 
appuyer, selon la formule employée 
samedi par le président Stevens, de 
SierTa-Leone, •rengagement de la 
France 6 rétablir /'indépendance et 
la souveraineté du Tchad ». 

L'appel français en faveur de ren- 
voi • urgent» d’une force interafri- 
calne semble, en tout cas, avoir net- 
tement accéléré le coure des événe- 
ments, puisque la radio camerounaise 
a annoncé lundi, à ia suite d’une 
audience accordée par le président 
Ahidjo à un émissaire du président 
Goukounl Oueddéï. l’arrivée inces- 
sante A N'Djamena d'experts de 
ro.UA. et de l'ONU chargés d'orga- 
niser le déploiement de cette force 
de paix. — J.-C. P. 
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PROCHE-ORIENT 


les négociations égypto-israéliennes 


mes sur l'autonomie 
ie 4 novembre 


le premier ministre israélien, M. Menahem 
Begîn, et le ministre égyptien des affaires 
étrangères. M. Kamai Hassan Alt se sont mis 
d'accord lundi 26 octobre pour fixer an 
4 novembre la date de la prochaine réunion 
des négociations sur l'autonomie palestinienne. 
Celle-ci se tiendra au Caire au niveau minis- 
tériel Israël sera représenté par MM. Itzhak 
Shamir (affaires étrangères), Arlel Sharon 
(défense! et Yossef Burg (intérieur). 
MM. Kamal Hassan Ali et Boutros-Ghalî 
(ministre d’Etat égyptien aux affaires étran- 
gère) représenteront l’Egypte, ainsi qu'un troi- 
sième ministre, qui n'a pas encore été désigné. 
■ M. Bégin a suggéré à M. Ali que. « dans 
cet essai conjoint de briser l’Impasse », les 
négociations « portent essentiellement sur l’élec- 
tion, l’établissement et l’inauguration du conseil 
autonome pour les résidents de Cisjordanie et 
de Gaza». Le premier ministre israélien, qui 


s'adressait à la presse à l’issue de son entretien 

avec M. Ali, a souligné qa Israël « voit dans le 

règlement de cette question la clé dn pro- 
blème». Dès que cette autorité autonome aura 
été établie, a-t-il indiqué, Israël « procédera à 
trois démarches capitales: le retrait du gou- 
vernement militaire, puis le retrait d’une partie 
des forces israéliennes dans ces territoires et 
enfin, le regroupement du reste de ces forces 
sur des positions-clés pour la sécurité d’Israël, 
dont nous sommes d’ores et déjà prêts à 
remettre la carte». 

De source proche de la présidence du conseil 
israélien, on apprend que la suggestion de 
M. Bégin a été favorablement reçue, comme 
base de discussion, par 2e ministre égyptien 
des affaires étrangères. Cependant le gouver- 
nement de Jérusalem se préoccupe des activités 
d’on mouvement hostile à la suppression des 
colonies de peuplement israéliennes dans le 
SinaL 


L’EUROPE ET LA SITUATION DU PROCHE-ORIENT 

Paris veut obtenir l’approbation des Dis 
pour sa participation à la force da Sinal 


Luxembourg (Commu- 
nautés européennes. — Les dix 
paya de la Communauté pour- 


De notre envoyé spécial 


ralt que l’évacuation du Sinal 
soit menée à son terme dans les 
délais prévus par les accords du 


Saoudite et l’Algérie. L’opération 
se plaçant dans le contexte d’un 
traité qu’ils ont dénoncé, ils ne 
pouvaient pas formellement lui 


Camp David ien avril 1982) et 


ticipation de quatre pays membres 
de la C£B. — la France, le 
Royaume-Uni l’Italie et les Pays- 


accords de paix dans la zone 


Dix sur cette ugn<» ressort claire-; de bonne foi, ou bien dans la 


La proximité d’un accord des 
Dix sur cette ligne ressort claire- 
ment des propos tenus lundi 
26 octobre à Luxembourg par 
M. Cheysson devant les jouma- 


donner leur- accord, a observé 
M. Cheysson, mais U ressort de 
ses propos qu'il n’a pas trouvé 
là d’opposition. Une telle initia- 
tive de la Communauté sera-t-elle . 
bien reçue par toutes les parties 
au conflit ? c 71 y a certes le 
risque que certains nous criti- 
quent. répond M. Cheysson. mais 


Le représentant du nouveau gou- 
vernement grec avait fait savoir 
lundi à Luxembourg qu’il ne vou- 


ceux qui le feront ne seront pas 
de bonne foi, ou bien dans la 
réalité. Us ne souriaient pas Véoa- 


i israélien, qui SinaL listes, en marge de la réunion des 

ministres des affaires étrangères 
de la Communauté. 

«L'inévitable bataille de Yamit» ttTsSsSSTS 

quelle, à ce stade encore pré pa- 

De notre correspondant d’expulsion n'a été prise jusqu à ratoire, le ministre français avait 
notre correbponoanr présent contre les «squatters», évoqué la question, mais aucun 
Le chef du comité représen- ne l’a contredit ou même émis 
résistance à lévàcuation le 25 avril tatlf de la population de Yamit. des doutes sur l'aboutissement 
prochain, a leur tête se trouvent M. Yitzhak Reger a affirmé pour positif dés discussins en cours 
trois députés qui eux aussi vien- sa part que la majorité des habi- entre les Dix. U semble peu prô- 
nent de se transplanter à Yamit. tante a depuis longtemps fait bable que les Grecs, qui ne recon- 


Le ministre des relations exté- 
rieures a souligné que la Commu- 
nauté doit être prête à « s’enga- 
ger à apporter l adêmonstration 
que la déclaration de Venise cor- 


multinationale alors que certains 
pays européens; ainsi que roUF, 
y sont opposés. Au cous de son 


pêcher d'accomplir des progrès 


De notre correspondant 


M. Yitzhak Reger a affirme pour 
6a part que la majorité des habi- 
tants a depuis longtemps fait 


Jeter «un pont» entre l’évmnmtion 
dn Sinoi et le plan Fahd 


sieurs jours dans cette région de M. H a n a u Parât, du 
semble indiquer que l’on s'ache- Renaissance, ainsi que du j 


raël. k La ville de Yamit est 
morte, a-t-il dit. Elle a été assas- 


j naisent pas Israël, puissent, ou 
même veuillent, faire capoter 
l'entreprise. 

I « Nous sommes à peu près 
<Taccord », a estimé M. Chesson, 


à Yamit uen activité débordante. 
Ce mouvement est largement do- 
miné par le parti criextrêzne- 


ne cessent de répéter que leur devient possible. » De fait, 90 % 
action consiste essentiellement à des mille deux cents f amill es qui 
rehausser le moral de la popu-. résident encore aujourd’hui dans 
letion en l’incitant à ne dos se la région de Yamit ont accepté 


verture » à oes deux organisa- 
tions. Le mouvement contre l’éva- 
cuation du Sinal applique d’ail- 
leurs dans la région de Yamit 
des méthodes qui ont souvent été 
mises à l’épreuve par Go us b 
E mnninm pour créer des colonies 
de peuplement en Cisjordanie. 11 


à Yamit et da.na un village avoi- 
sinant, Talmei Yossef. Ces famE- 


part, des rumeurs circulent à 


vraisemblablement organisée par 


II n'en reste pas moins que I ont maintes fois insisté sur la 


depuis lors, les pays de la C£ü. 
ont maintes fois insisté sur la 
nécessité d’appliquer la résolu- 




bin Kahanna. Elle aurait déjà 
commencé à stocker des armes, 
un député travailliste, M. Dov 
Zakïn. s’est fait l’écho de ces 
rumeurs et a demandé an gou- 
vernement des éclaircissements. 

Pour les autorités la tension 
actuelle à Yamit relève bien plus 
d’une guerre des nerfs que d’un 
prélude à une véritable guerre 
fraticide. C'est pourquoi contre 
l’avis de l’opposition — et même 
de certains ministres — la majo- 
rité du cabinet Bégin a choisi 
de temporiser. Aucune mesure 


une nouvelle impulsion an mou- tion 242 des Nations unies sur 
veinent contre l'évacuation du l’évacuation des territoires occu- 
Sinal Si les dirigeants travail- pés. « 71 serait incohérent que 
listes — par la bouche de M. Shi- la Communauté affirme souhai- 
mon Pérès et surtout de M. Yït- ter l'évacuation du Sinal et refuse 
zhak Rabin — ne cautionnent de prêter la main quand on le lui 
pas l’action des spa tiers et du demande », a dit le ministre des 
mouvement contre l’évacuation relations extérieures. Cela ne 
du Sinal Ils n’en ont pas moi™? signifie pas un ralliement des 
•accusé le gouvernement Begîn de Dix à La politique du Camp 
faire preuve d’irresponsabilité en David. ■ Nous avons la convie- 


auparavant à un réexaïnen de 
l’ensemble de ses relations avec 
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loin, que d’autres voies sont né- 
cessaires », a ajouté M. Cheysson, 
« mais dans un premier temps 
et alors Que nous avons le sen- 
timent que des difficultés peu- 
vent surgir. Y évacuation du Sinal 
doit s’achever a. 

Ce sont d’abord les Egyptiens 
qui ont demandé aux Français 
de participer à une force de 
paix. Après la mort du président 
Sadate, les Etats-Unis et Israël 


I Britanniques, les Italiens et les 


Las Allemands n’ont pas été ap- 
prochés, leur constitution leur 


C.E.E. a été abordée avec les deux 
pays arabes présents, l’Arabie 


La France est fermement dé- 
cidée à participer à la force de 
paix Internationale qui doit être, 
d’après les accords de Camp 
David, mise en place dans le 
Sinal en avril 1982, au terme 
de l’évacuation de ce territoire 
égyptien par Israël Elfe tient 
cependant à l’approbation expli- 
cite de sas partenaires de la 
Communauté européenne, à la 
participation du plus grand nom- 
bre d'entre eux à cette force et 
à l’adoption d’une déclaration 
des Dix qui replacera ce geste 
européen dans la phase présente 
du conflit du Proche-Orient 

Pourquoi la France et, avec 
elle. l’Europe des Dix ee « com- 
promettent- êtes • aujourd’hui 
aux yeux •‘e tous les paye 
arabes (Egypte exceptée) dans 
la mise en œuvre des accords 
de Camp David ? (La Syrie et 
la Libye ont déjà fait connaître 
leur hostilité à l’entrée en lice 
des Européens.) 

D’abord parce que les Dix 
approuvent sans réserve la per- 
midre phase de Camp David, 
c’est-à-dire l’évacuation d’un 
vaste territoire occupé par Israël 
depuis 1967 ; ensuite parce qu’ils 
estiment qu’après la mort du 
président Sadate il importa de 
soutenir son successeur, M.Mou- 
barafe, en l’aidant à obtenir 
l’évacuation totale du Sinaï et 
à apparaîtra aux yeux de » tous • 
les Arabes comme le libérateur 
du territoire égyptien. Enfin 
parce qu'fis veulent profiler de 
l'occasion qui leur est offerte 
pour amorcer une nouvelle 
phase de la solution du pro- 


blème du Proche-Orient Casera 
l'objet ds leur déclaration. 

Les Dix considèrent — 
M. Cheysson l'a laissé entendre 
clairement — qu’après ('évacua- 
tion du Sinal fi n’y aura plus 
rien à attendre de Camp David, 
mots que le ministre des rela- 
tions extérieures évite d'ailleurs 
de prononcer, fi faudra amorcer 
- autre chose • pour aboutir à 
une solution globale et résoudre 
notamment les problèmes Hba- 
n te et palestinien. Cette autre 
chose, à leurs yeux, ne pourra 
être que le plan saoudien du 
prino» Fahd. 

C’est ce qu'ils diront dans 
leur prochaine déclaration, en 
liant leur participation à (‘éva- 
cuation du SiiaT, au passé (leur 
déclaration de l'an dernier à 
Venise définissant les principes 
d'un réglement toujours valables) 
et & l'avenir, c’est-à-dire A un 
règlement global. Il s'agit en 
somme de jeter * un pont » (ex- 
pression récemment employée 
par M. Cheysson) entre l'achè- 
vement de la phase « utile » de 
Camp David et oe qui reste 
à faire. 

La déclaration des Dix sera 
publiée après que leur président, 
lord Carrington. secrétaire au 
Forelgn Office, en aura discuté 
avec les dirigeants saoudiens, 
les 3 et 4, novembre, et avant 
la réunion à Londres les 26 et 
Z7 novembre du Conseil euro- 
péen, ou, ce qui est le plus 
probable, au cours de cette 
réunion. 


A TRAVERS LE MONDE 


• PLUSIEURS NnrJ.TF.RS DE 
SOLDATS seraient engagés 
dans la province amazonienne 
de Caqueta, dans une opéra- 
tion de grande envergure 
contre des bandes de guérille- 
ros, a-t-on annoncé, de source 
officielle, à Bogota, le lundi 
26 octobre. Une vingtaine de 
personnes ont d’autre part, 
été tuées depuis quarante -huit 


•Djibouti 

I SIX DIRIGEANTS DE L’OP- 


i le Monde du 9 septembre). 


MM. Abdallah Ka mil, ancien 


tère alors qu’ils participaient 
à une opération de contrôle 
le long de la frontière avec 


ne source à Tegucigalpa. Selon 
les autorités du Honduras, ü 
s’agit de répondre * aux pro *• 


premier ministre, seront relâ- 


i AMNESTY INTERNATIONAL 


départements de Huila et d’An- détenus, dont MM. Moussa Dannhlimia 

tioqula. — (A J 1 J* J Ahmed idrlss. ancien député i\ejïUiJiK|Ue 

à l’ A sse mb lée nationale Iran- Çh»I ACvSpmSha 

_ . çaise, et Ahmed Dini, ancien aiia-RTncaine 

COItgO premier ministre, seront relâ- 

chés le moment venu dans le • DEUX POLICIERS ONT ETE 
AMNESTY INTERNATIONAL, cadre de «la politique (Tapai- TUES et un troisième griève- 

dans un communiqué diffusé semants du président Godled, ment blessé dans la nuit du 

lundi 26 octobre, un selon un porte-parole de la lundi 26 au mardi 27 octobre 

appel argent en faveur des présidence de Djibouti. au cours d’une attaque « par 

trente-quatre Cablndana dé te- des terroristes », dn comaüfi- 

uu5 Jugement depuis jan- 1Im>im*>Sa sariat central de Si basa, petite 

vier 1977 par les autorités de nongrie ville du homeland «indépen- 

BraszavtUe. Ces anciens par- ______ .-T-™,™- __ dant * du vends (nord de 

tisans du FLEC (FTOnt de • * ÆnjI TAII ^ E PF l'Afrique du Sud), a annoncé 

libération de l’enclave de Ca- PACTE DE VARSOVIE doit m ^n)| la radio sud-africaine, 

binda) faisaient partie d’un “ Prochainement a 

groupe de près de cent C&bin- Budapest, annonce l’agence F n Jï?*** 1 P«oi© de la, poltoe 

dïis Miête au Congo à la hongroise de presse M.TX Ce J* Slbasa aprteUqv trois 

suite d’un attentat contre une conseil se réunit deux fois hommes armés avaient fait 

voie ferrée congolaise au cours par an et ses dernières assi- irruption dans 1e commissariat 

duquel trois Congolais avalent ses _ ont eu lieu en avril à peu avant 23 heures (heure 

été tués et trois ressortissants Sofia. — (Reuter J locale) et avalent ouvert le 

français avalent été enlevés _ feu avec des fusils d’assaut ds 

(pour être relâchés par la JflCOrcklUCl de type soviétique AK 47. L» 

1 1,1 1 * assaillants auraient également 

* Amnesty International, 18, me • QUINZE MILITAIRES MCA- utilisé au coure de cette afta- 

rUodore-Deck, 75915 Paris. RAGUAYENS ONT ETE que des grenades. — (AJf.) 


tîflMM du FLEC (Front de • ^ CONSEIL MILITAIRE DU 


groupe de près de cent c&bm- 
d&as arrêtés au Congo A la 
suite d’un attentat contre une 
voie ferrée congolaise au cours 


duquel trois Congolais avalent 


(pour être relâchés par la 


TUodorft-Deck, 75915 Parla. 


Nicaragua 
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Où va l'Allemagne : changement de majorité 
ou changement de politique ? 


{ Suite de la première page) 

Certains l’affirmenL Ils le font 
d’autant plus volontiers que les re- 
mous qui agitent le paysage politi- 
que d’un côté du Rhin conduisent à 

porter sur les événements qui se pro- 
duisent de l’autre côté un jugement 
plus mesuré. 

Mais les craintes qui s’expriment 
ainsi sont-elles fondées ? Je ne le 
crois pas. 

Certes, il se peut que le mouve- 
ment pour la paix n’ait pas fait son 
plein et que, au lieu de s’essouffler, 
comme les expériences du passé le 
laisseraient prévoir, il vogue vers de 
nouveaux sommets. Mais il n’est pas 
du tout évident qu’il en résulte un 
changement de la ligne suivie par la 
République fédérale, au contraire. 
Cela pour deux raisons. 

Les thèses pacifistes 


Rhin. 

Un changement, s’il sc produisait 
dans le sillage des remous créés par 
la nébuleuse pacifiste, aurait fort 
peu de chances, en effet, d’aller 
dans le sens souhaité par ses anima- 
teurs. Les thèses pacifistes trouvent 
un écho un peu partout en Allema- 
gne. Mais elles n’ébranlent de [Inté- 
rieur qu’un seul parti politique, le 
S.P.D. La démocratie chrétienne 
(C.D.U.) n’en est pas affectée. Le 
parti libéral (F.D.P.) l’est davan- 
tage, mais sans gêner vraiment 
M. Genscher, plus décidé que ja- 
mais à s’en tenir h la « double déci- 
sion » de TOTAN. Or l’expérience a 
montré qu’en République fédérale 
les mouvements d’opinion qui se dé- 
veloppent en marge des partis politi- 
ques (comme le mouvement contre 
le réarmeraient au début de» an- 
nées 50 ou contre le déploiement 
d’armes nucléaires tactiques en 
1958) sont tôt ou tard récupérés par 
ceux-ci ou finissent par s’étioler. Un 
« mai 1968 * du pacifisme allemand 
est-il cette fois-ci imaginable ? On 
peut eu douter. 

Mais il est vrai que c’est le S.P.D. 
qui gouverne et il est certain que le 
pacifisme fait des ravages dans ses 
rangs, sans doute bien au-delà de son 
aile gauche.; 11 est devenu, patent, 
d'autre part, que le torchop brûle 
entre le chancelier Schmidt et 
WiHy Brandi, président du partie 
proche du mouvement pacifiste pour 
des raisons de conviction et peut- 
être d’ambition. Ces remous 
entraîneront-ils une crise? Peut- 
être. Mais c’est loin d’être certain. 

La position du chancelier est plus 
forte que ne le laissent apparaître les 
critiques et les défis qui lui sont 


béraux, qui ne prendront pas d’eux- 
mêmes l' initia tive d’une rupture, 
une raison majeure et comprise de 
l'opinion de rompre la coalition et de 
s’allier à la C-D.U„ qui n’attend rien 
d’autre. Le S-P-D- à qui incombe- 
rait alors la responsabilité de la 
crise, perdrait le pouvoir, peut-être 
pour longtemps. Cette perspective a 
toute chance de càlmer les ardeurs 
et d’inciter le congrès du S.P.D., qui 
doit se réunir à Munich au mois 
d'avril, à rechercher un compromis. 
Celui-ci pourrait être facilement 
trouvé dans le soutien que chacun 
est prêt à apporter, fût-ce avec des 
arrière-pensées divergentes, à la né- 
gociation qui se sera d’ici là ouverte 
entre les États-Unis et FU.R.SÜ. 

La coalition socialiste-libérale a 
donc, en dépit des apparences, quel- 
ques chances de tenir jusqu’aux 
élections de 1984, sur la base de la 
décision de l’OTAN, quitte à obte- 
nir que le déploiement des nouvelles 
Tusées soit reporté de quelques mois. 

A plus long terme, les divisions 
que le mouvement pacifiste a fait 
apparaître au sein du S.P.D., l’épui- 
sement de son programme de ré- 
formes, la nécessité de rétablir 
l'équilibre budgétaire par des me- 
sures d’austérité peu goûtées par les 
électeurs socialistes, le retrait prévi- 
sible du chancelier en 1984, la logi- 
que de l’alternance, laissent prévoir 
le retour de la C.D.U. au pouvoir, 
seule ou alliée aux libéraux. D’ici à 
1984 elle aura choisi parmi des 
hommes comme le président de 
Basse-Saxe. Ernst Albrecht ou celui 
du Schleswig-Holstein, Ge- 
rhard Stoltenberg, le leader nouveau 
qu’attendent ses troupes. Et si eOe 
reprend la chancellerie, la C.D.U. 
confirmera l’orientation tradition- 
nelle de la politique allemande et 
resserrera les liens avec les États- 
Unis. Quant au SJ’.D., 3 - récupé- 
rera » dans l’opposition le mouve- 
ment pacifiste. 

Bref, les remous considérables 
que le pacifisme crée sur la scène 
politique allemande pourraient pro- 
voquer ou hâter un changement de 
majorité, assurer et peut-être accélé- 
rer un retour au pouvoir de la 
CJ5.U. Il n’est guère vraisemblable 
qu'ils entraînent un changement de 
politique. 

L'évotutkm depuis 1946 

II. — Cette' dernière éventualité 
apparaît d’autant moins probable 
que l’Allemagne a été profondément 
marquée par l’évolution qui s’est ac- 
complie depuis 1945 et que le pro- 
che avenir ne lui ouvre pas vraiment 
d’option nouvelle. 

La République fédérale s’est, de- 
puis 1945, profondément ancrée, 
économiquement, culturellement et 
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NUMÉRO D'OCTOBRE 

LA MONTÉE D'UN CONTRE-POUVOIR DANS LA POLOGNE EN 
CRISE : Solidarité, passage ou politique (Ignacio Ramone»!. 

— La controverse sur les protêts de réforme économique (Jaau- 
Tves PotelL 

L'INDUSTRIE DE LA COMMUNICATION AUX ÉTATS-UNIS : 
NAISSANCE D'UN NOUVEL EMPIRE : Les stratégies dm lo 
conquête (Antoine Lefébure et Jean-Hervé LoreanJ. . — Foison- 
Mme et d'expériences et création de marchés (E ric Mourrai. 

— Dérégl eme ntat io n et pouvoir d* A.T .T . (Marie Castoingh — 
L’essor de lo télévision par câble (Jacques Dri en court!. — Vers 
de nouvelles inégalités (Joëlle ToJedanoL — L'oit d'organiser 
le changement LÀ. U. 

NORD-SUD : Un champ d'essai, à Caucuo. pour la bataille de 
finfonnatioa (Fernando Rayes Mat» a). — L'industrialisation do 
Heis-anade, issue à la crise? (Alain Lipietal. — le projet de 
traité su» le droit de la mer soumis à la surenchère (Frédéric 
F. Clainuonte et John Cavangh). 

AFRIQUE ï Le socialisme tanxanien et les contraintes du système 
financier international (Bernard Joinet). — Nigeria t la vigilance 
affirmée de Logos dons tes conflits do Tchad et de l'Afrique 
australe (Saxonne Crouje). 


développement minier {Michel Dubois et Thierry Goadillotl. — 
Les deux voles de l'Eglise dans la révolution an Nicaragua 
(Christophe BaKchl. — L'exploitation du pétrole lourd de 
l'Orénoqne (Daniel Solo no). 

ASIE : Les blocages de te diplomatie thaïlandaise (Hugues 
TertroisJ. 

OCÉAN INDIEN : le nouvel imbroglio comorien (Philippe Ley- 
PROCHE-ORIENT : L'Egypte réduite au sfence (Mohamed Sid- 


ports noués depuis vingt ans, dans L 


Pébulition pacifiste, 3s sont sociolo- 
|ues autant que politiques. Ds fra- 
isent l’aspiration d’une jeunesse 
gui n’a pas connu le drame ae la dé- 
faite et que les conquêtes économi- 
ques laissent sur sa faim. Ils mettent 
en évidence un accroissement du 
rôle de la femme dans la société alle- 
mande. Ds expriment très probable- 
ment une poussée nationaliste et la 
volonté des nouvelles générations de 
ne phis abandonner le destin de l’Al- 
lemagne et celui de l’Europe aux dé- 
cisions des superpuissances. Ils tra- 
duisent une évolution des sensibilités 
dont il faudra tenir compte. Mais ils 
n’annoncent pas on changement pro- 
chain d’orientation politique. 

En quoi d’ailleurs ce changement 


d’être perçu, sauf par une minorité, 
comme une solution politique. 

Seule l'évolution polonaise pour- 
rait modifier cette appréciation. Le 
changement à Varsovie peut» tôt ou 
tard, faire naître outre-Rhin et ail- 
leurs le rêve d’une Europe allant de 
Brest à Brest-Litovsk et qui. en 
échange d’un désarmement en prin- 


veis l’Ouest donnerait au mouve- . 
ment pacifiste la dimension politi- 
que qui lui manque actuellement. 
L’ennui est que cette perspective re- 
lève pour le moment de l'atopie. 
Rien ne permet encore de dire que 


cipe réciproque, mais en fait biaisé 
en faveur de FU.R.S.S., pe rm e ttr ait 
la libéralisation progressive des pays 
de l’Est, y compris de la République 
démocratique allemande. 

La perspective d’une « finlandisa- 
tion» s'étendant vers l’Est comme 


l’U.R^SS. s’accommodera durable- 
ment du schisme polonais. Tout indi- 
que qu'elle n’en tolérerait pas la pro- 
pagation. L’opinion publique 
allemande ne s’y trompe pas et c'est 
à l'évolution en République démo- 
cratique Allemande — où le change- 
ment est le moins facile à imaginer 
- qu’elle jugerait la réalité d’un pro- 
jet politique de ce type. 

Autant dire que le pacifisme ne 
trace très probablement pas une voie 
susceptible de détourner 1e peuple 
allemand de celle où Q s'est engagé 
depuis la guerre. 

Deux conditions pour ses fusées 


çon des sensibilités et des préoccu- 
pations très largement répandues 
outre-Rhin et qu’3 est essentiel- de 
prendre en compte. 

Aucun Allemand, à commencer 
par le chancelier Schmidt, qui ne 
s’en cache pas en privé, ne peut ac- 
cepter que le territoire de la Répu- 
blique fédérale et la population qui 
y vit soient considérés par les États- 
Unis — mais aussi, ne l'oublions pas, 
pour les besoins de la force de dis- 
suasion française - comme un 
« glacis », comme un pion dont le . 
rôle serait de fixer et de limiter un 
éventuel conflit. Aussi le déploie- 
ment de nouvelles fusées ne sera-t-il 
définitivement accepté qu’à deux 
conditions : 


1) que les nouvelles armes s'ins- 
crivent dans une stratégie qui, 
même « graduée », engage de façon 
directe et irréversible les États-Unis 
avec la totalité de leurs moyens; 

2) qu’une négociation, équilibrée 
mais conduite avec la volonté réelle 
d’aboutir, soit menée par les États- 
Unis avec TU.R.S.S. Les déclara- 
tions malencontreuses accumulées 
par les dirigeants américains depuis 
un an ont inutilement et impru- 
demmment affaibli la crédibilité de 
la démarche américaine et artificiel- 
lement renforcé celle de FU.ILS.S- 

St ces conditions sont remplies, 
les sirènes de la prédication pacifiste 
échoueront dans leur entreprise ; ce 
qui ne signifie pas que le déploie- 
ment des euromissiles ne se heurtera 
pas à des résistances à des vio- 
lences sur le terrain ni que 
l’U.R-S.S. ne tentera pas, le moment 
venu, d'intimider la République fé- 
dérale en menaçant d’interrompre 
les échanges qui se sont développés 
entre les deux Aüemagnes. 


Quand 3 s’agit de l'Allemagne, 
les Français sont facilement portés à 
des appréciations • extrêmes et 
contradictoires. Ils passent sans 
transition de l’admiration béate du 
miracle ‘en économie ou de la stabi- 
lité en politique, à des jugements 
dont le pessimisme reflète les souve- 
nirs d’un passé que personne, à juste 
titre, n’est prêt à oublier. Gardons- 
nous de tels excès. Ils sont mauvais 
conseillers. L’Allemagne sera pour 


JEAN FRANÇOIS-PONCET. 
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Finlande 

s La démission de M. Urho Kekkonen 

Rarement dans l’histoire des froide, des Finlandais rêvent d’un 
’ démocraties occidentales un rapprochement avec l'Ouest. Le 
: homme aura présidé aussi long- président Kekkonen n’a pus de 
temps aux destinées de son pays, mots assez durs pour les juger. 
Rarement aussi un homme, pour- « n tant surtout une tête et pas 
tant contesté à ses débuts, aura seulement de bonnes épaules 
réussi à faire comme lui l’unani- quand on affronte les réalités 
mité autour de sa personne et de politiques. 
sa politique. Porté à la magistra- _ . . . .... 

tare suprême pour 7a première Intransigeant sur la neutralité 
fois en 1 956, à une voix de majo- finlandaise gui est 


Finlande 
u Conseil ne 
même temps 


rite contre 


_ socùtL-démocrate dessein, ü parvient par un jeu sub- 

FagerhcAm, Dr ho Kaleva Kekko- tüement réaliste à tisser les liens 
nen a été réélu en 1963 et 1968, Qui amarrent le 7,J “’ 
osant de voir son mandat recon- l'Ouest ; elle entre 
doit pour quatre ans par une loi digue en 1955 er< 
spéciale jusqu'en 1978. date à qu'aux Nations 
laquelle ü est encore réélu. membre associe de VAILLE ^ 

Né le 3 septembre 1900 dans un entre à l’O.CJlE. en 1969 et 
petit village de la province de conclut un accord avec la CJs.fi, 
Saoo, à l'est de la Finlande, où en 1973. 

son père était amtreniattre fores- Loin do se cantonner dans le 
tter. Dr ho Kekkonen se fit remar- domaine réservé de la politique 
qu fU , J" totetoxfoiels et étrangère, le présidera Kekkonen 

sportifs. En 1917, Ü interrompit s’efforce de devancer les conflits 
ses études secondaires et s’en- intérieurs qui peuvent menacer 
gagea dans le régiment de parti- la cohésion nationale, n n’hésite 
sans de Kaiaaju . aux côtés des pas à prendre la plume. qWÜ a 
* w contre les <? rouge s ». très aiguë, pour rappeler à l’ordre 

Cet épisode le marquera prof on- ses ministres. On lui sait des en- 
^f e ^ t ' ll . pï f tsqu ‘ü tonfifra dans nemis constants, on lui connaît 
U ^™ eTV *? u L çptà cett f évoque pat (Tamis permanents. Certains 
lui d’une vont trahi. <C autres déçu. Aux 
guerre de libération (Uée à f m- premiers. Ü ne pardonne pas ; ü 
dépendance de la Finlande) et ignore les seconds. Ne confiait-ü 
que, se souvenant des- atrocités pas un soir (Tune randonnée er 
t ut t k témoin, ü la juge Laponie qvfü se sentait seul . 
maintenant comme une guerre Seul, certainement, car Ü est plus 
^ respecté qu'aimé. 

Parce qu'a exerce le pouvoir 
— «j lier à des 7iiouvemenis~na- vendant une période exceptim- 
tkmalistes. A Helsinki où il était tellement longue et que les Fm- 


maü ü la quittera peu après Ion- 

qu’a s’apercevra que cette asso- 1 ° ueT - ^ ^ roîe J * « F®* ** 
dation s'inspire d’un nationalisme patrie ». Tl ne s’en contente pas. 
Primaire. Rédacteur en chef en “ pourrait aussi succomber aux 
1927-1938, du journal des étu- griseries du culte de la personna - 


d’études en AOema/me ü rniblie une médafRe d'argent a été frap- 
en 1934, un opuscule mtüule Pée à son effigie, et un bolet de 
l’Autodéfense de la démocratie, n 500 Fictrks porte son image (« bil- 
p exprime ses préoccupations sur Jet devenu nécessaire avec l'in- 
certaines tendances lascisantes A^ 011 », expliquait benoîtement 
qu'il observe en Finlande. Il est Ffrcsttfxtf d’émission). Ces bévues 
élu député agrarien de la Carélie 8oni compensées par le langage 
en 1936. et la même année ü ** président, émaillé d’expressions 
entre au gouvernement Ministre terroir natal, par V humour, la 
de rtntérieur, en 1939 . il interdit f^Pchtse et la brusquerie du 
un mouvement fasciste. sportif qu’a n’a jamais cessé 

On lui a souvent reproché ses à’êtn jusqu'à ce qu'il soit obligé, 
revirements ; le plus spectacu- m septembre dernier, d’interrom- 


Turquie 

U pouvoir militaire demeurera ferme 
à regard des anciens responsables politiques 

De notre correspondant 

Ankara. — La publication du quo- sanlera en prévenu libre, le 3 no- 
tidien Tercuman (droite proche du vembre, devant le tribunal mHItaire 
Parti de la justice) a été suspendue, d’Ankara. Il risque 


lundi 26 octobre, «jusqu'à nouvel 
ordre» ai sans explication, par le 
commandant de l’état de siège 
tanbul. Cette déci 
cutîve cependant à 
Tercuman, datés 2, 
ignés par 


allant 

de troi 

Enfin, alors qu’il purgeait sa peine 
dans 


®**. ® ons f‘ cinéaste de gauche Yilmaz Guney, 
articles de con d am nê à dix-neuf ans de prison 
. : o°f!° en 1976> P° ur avoir h»* deux années 
auparavant, un luge au cours d'une 
rixe, et qui était libérable dès 1904. 
en raison de sa bonne conduit 
pas regagné son établissement la 


Mme Hicak, femme du propriétaire du 
quotidien. 

Dans le premier article, Mme ttlcak 
critiquait le fait que certaines candi- 
datures n'aient pas été retenues par 
les militaires pour la désignation de 
la nouvelle Assemblée consultative. 

EHe estimait également que la mise 
à l’écart des anciens hommes poli- 
tiques et la dissolution des partis 
étalent une erreur. w . 

pans ('article de dimanche, elle * condamné de droit commun *, 


permission. Il se trouverai 
moment quelque part en Europe et 
se préparerait, rapportait Tercuman. 
h demander le droit d’asile au gou- 
vernement helvétique. Les autorités 
turques auraient I ' 1 n t 
demander l'extradition de M. Gunay, 




écrivait que le - climat 
dissent ». ajourant que la tait ae cri- 
tiquer et de souligner tes erreurs 
-par /a voie de la presse » rendait 
un grand service, aussi bien au 
pouvoir qu'au pays. 

Apparemment, l'autorité militaire n'a 
pas apprécié cette prise de position 
surprise et entend montrer que le 


itutionnel demeurera 
préparation. 

Rappelons que, le 20 octobre. 

. Ecevlt, ancle nchaf du Parti répu- 
blicain du peuple, dans une dôeJa- 
remise aux représentants de 
plusieurs agences internationales de 
presse, formulait de véhémentes cri- 
tiques contre Ta dissolution des 
partis. H devait être aussitôt entendu 
par le procureur militaire d'Ankara, 
lequel estimait que l’ancien premier 
istre avait transgressé les termes 
communiqué n 4 52 du conseil, 
interdisant formellement aux anciens 
responsables de faire des déclara- 
tions politiques. M. Ecevlt se pré- 1 


tandis que les amis du cinéaste, 
évoquant les six autres procès b 
nature politique qui allaient S’attendi 
dès sa sortie de prison, estiment 
qu'il a le droit de demander l’asHe 
politique à l’étranger. 

ARTUN U NS AL. 


Espagne 

• LE COMITE CENTRAL DU 
PARTI COMMUNISTE DU 
PAYS BASQUE 3 été dissous 
le lundi 26 octobre par la 
direction du parti communiste 
espagnol Un comité central 
provisoire du P.C. d'Euska.di 
devrait préparer l_ 


P.C.E. — (AJ.. Reuter.) 


et ses ennemis Font taxé ^oppor- 
tunisme. Ce à quoi ü répond : 
: Depuis quand est- il interdit à 



poïâÿue et sur les moyens pour 
la Ftnlande de conserver son in- 
dépendance, attirent l'attention 
de KJ. Paasikim à la recherche 
de personnalités brillantes tran- 
chant sur la prisaiUe du person- 
nel gouvernemental. 

la « ligne PaasikiW » 


menées par Paasïkioi, Urho Kek- 
konen participe à l'élaboration de 
’~n devait appeler la « ligne 


I auquel , 


Paasikivi 
ensuite accolé).' 

Paasikivi est peut-être le seul 
maître à penser que se soit re- 
connu M. Kekkonen, ce qui ne 
l’empêcha d’ailleurs pas de se 
présenter contre lui à l’élection 
présidentielle de 1950„. et d'être 
battu. Cinq fois premier ministre 
entre 1950 et 1956 avant de deve- 
nir président de la République, 
ü eut pourtant de la peine à ras- 


Faasilrivi n'est plus là. » La poli- 
tique à l’égard de l’Union sovié- 
tique reste très vivement contes- 
tée . En cette époque de guerre 


les conservateurs ont éln nn jeune président, E U Adelsson 


De notre correspondant 


Stockholm. — Les assises na- 
tionales des conservateurs sué- 
dois, qui se sont tenues du 23 au 
26 octobre, dans la ville de Falun. 
ont marqué une date dans l’hia- 
toire du parla — le rassemblement S"*™*™ 6 ' 
des modérés — puisque ' "* ” J 

depuis 1 '*■ ~ ’■ 

soixante 
volontairement 

président et cédé la place, & 
an des élections législatives. 

M. Ulf Adelsson. _ 

Depuis la chute des sociaux- audience 

démocrates, en 197®, les conser- 
valeurs ont participé à deux gou- Mais le bond 


travail que «le pouvoir politique 
ne lui appartient pas». 

Dan6 le discours-testament qu’il 
, prononcé devant les assises du 


Grande-Bretagne 

Un attentat de TIRA a relancé 
la « psychose de la bombe» à Londres 

De notre correspondant 

Londres. — L’attentat qui a fait anonyme annonçant la présence 
un mort et quelques blessés lundi d'une bombe. Oxford Street a été 
26 octobre à Oxford Street, en bouclée par un dispositif policier 
plein, centre de Londres, et qui impressionnant. la rue. compaia- 
a été revendiqué par ITRA, paraît bfe aux grands boulevards avant 
annoncer une nouvelle tactique les fêtes, a été désertée. Les 

■■ grands magasins se sont vidés de 

leurs clients. Environ une heure 
s’est écoulée avant que les arti- 
— n’arrivent sur les lieux. 


de l'Armée républicaine irlan- 
daise. 

Contrairement a ce qui s’est 
passé Iore de deux précédents 
attentats à Londres les 10 et 


premier lundi des 
jteires. Une centaine 
b tes employés avaient 


chez Debenham’s. 


U est clair que, depuis l'aban- 
don des grèves de la faim par 
les prisonniers nord - irlandais de 


prison de Maze à Belfast, en 
septembre dernier, ITRA cherche 
. - - un autre moyen d’attirer l’atten- 

t attentat, ITRA a lancé sur les revendications des 

garde très claire : républicains nord-irlandais. Dans 


été évacués bien avant l'explosion. 
En revendiquant la responsabi- 


lité de c _ 
une mise < .. 

« A l’avenir, prenez j___ . ^ x _ 

sérieux », déclare l'or- ^ gont attaqués à des militaires 


r avertis- mj premier temps ces militants 


dans un communiqué publié à 

Dublin. Elle fait encore remar- e n pL»in centre de Londres, 

quer que les enfants nord-irlan- ^ Chelsea, bien que les deux vic- 
j-s- *■ *" tlmes aient été des civils; ' 

samedi suivant. le 17 octobre, t 


dais, eux, ne reçoivent aucune 

sorte de préavis avant d’être Æ 41 .... 

atteints par tes baltes en ptasti- général a perdu une Jambe dans 
" l'explosion de sa voiture piégée 


que de l’armée britannique en 


Irlande du Nord. 


Selon certains policiers, on nique. 


Mais cette fois ITRA. tout en «victoire* 


dans 1e sud de la capitale britan- 


chercherait à éviter de faire des 
victimes civiles, contrairement à 
ce qui s'était passé dans les an- 
nées 1974-1975 lois d'une série 
d'attentats particulièrement 
meurtriers en Angleterre. Lundi 


Londres a vécu, un court instant, 
à l’heure de Belfast et est en 
droit de s’interroger sur l’effica- 
cité de la police face à oe type 
d’actions. Mais les Journaux po- 
pulaires. ce mardi, expriment s 


téléphone cibles de l’ira». — (Intérim.) 


DIPLOMATIE 


Nouvelle tentative an sein de l’Ü.E.0. 
pour coordonner la politique de défense européenne 

La commlsison politique de l’as- pour revitaliser 1T7£.0, notam- 
semblée de l’Union de l’Europe ment celte de l’ancien ministre 


occidentale (11, réunie lundi 
ce mardi 27 
prononcer t 


26 octobre 
Rome, devait s 
rapoprt de ! 


alemand. M. von Hflflsel (1980 J, 


devenus, durant cette période reü communautaire ne doit pas 
tumultueuse, la deuxième force chercher à résoudre, et ne peut 
politique suédoise après la social- pas résoudre, tous les problèmes 


doublé en dix une politique de consensus dans 
l'intérêt général. Mais les sociaux- 
a-oant démocrates ont ensuite durci le 

SStteSS exigeant VègaliU à tous 


coalition de M. Thorbjoem Fael- leader au cours des onze der- 


ldin (qui devait éclater sur le dif- nièrea années, M. Goestâ Bohman, f-ÆS" /nfkïulyi'hiJi 

férend nucléaire.», puis de sep- ancien ministre de l'économie. J*' 
tembre 1979 i mil Uffll, (Uns le Cet homme, qui ne parait pas 1 

second cabinet Faelldin. qui du tout avoir dépasse l’âee de plus grand nombre 

tomba sur la question des Impôts, la retraite, se retire volontaire- 

Ces échecs cuisants n’ont guère ment parce qu’il ne veut pas mnt^ntre arauves Cette^aaU 
affecte la côte de popularité des dmlrme *51 t^ÆTàes^f 

Le leader “"«mten a son économiques et d’autres i 
inSSrï un déracinement social pou 
qui refusent de s’identifier 


conservateurs. Au contraire, ils 




détermination, des idées tel- * C’est humain ». répliqae-t-il, 

ue la défense des droits de et il ose dire tout haut ce que OT 9unisatton 


groupe. 


la Confédération générale du 


USEZ EUROPEEN 


L Europe a 30 ans; B FEtropa o 
son magazine : 30 jours cf Europe 
Chaque mois, les plus grands 

événements, les plus 
importants dossiers, les plus 
grandes personnalités se 
retrouvent dans 30 jours 
d'Europe 

Pour faire conndssanœ 

gratuitement pendant 3 mois 
avec le magazine européen 
daiformation, rempteez, découpez 
et renvoyez le bon d-joint à : 

30 jours d'Europe- 61, rue des BeHes-Feuüles, 
75782 Paris Cedex 16. 
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•Ixi pratique de la régionalisation 

en Europe. 

• Le poids des entreprises publiques 
dons le Marché Commun. 

• La politique méditerranéenne. 


Bon pour un abonnement 
gratuit de 3 mois 


"30 jour* d’Europe" |JÜ 

le magazine du nouvel Européen 


Convoyez ce bon à 3Pjbw stf&gnp? ? ■ 

rue des BJ crFeufl ei, 75782 Pot Cedex 16. — | 


c La Suède, a-t-il ajouté, a be- 


plus important des non-socialistes 
et qui risque aujourd'hui d'être 
évincé du Parlement après les 
élections législatives de 19 82. 


tes sociaux - démocratiques et les 
conservateurs, et quelques petites 


libéraux 
suédoise. 

Pour et 

élections législatives de septem- 
bre 1982, le leader conservateur 
a ffirme que les Jeux sont loin 
d’être faits, bien que les sondages 
donnent actuellement une txès 
nette avance à la gauche. En 
dépit de tous les tiraillements qui 
ont secoué les trois partis de la 
majorité bourgeoise au cours des 
cinq dernières années, malgré la 
faillite de deux coalitions, 
M- Bohman estime qu'il est pûs- 


ooali taons, 
. 'il est pos- 

sible de mettre de nouveau sur 
pied un gouvernement triparti te. 
Pour battre la social-démocratie, 
conservateurs, centristes et libé- 
raux doivent présenter une solu- 
tion de rechange « claire s aux 
propositions socialisantes de la 
gauche, notamment sur la ques- 


ALAIN DÉ80VE. 


fait nouveau, comme en témoigne 

la déclaration de M. Mauroy. 

tre nr2.cx. seule organisation Au cours de conversations que 
européenne statutairement compé- M. de Foi a eues récemment, r - 

’ * — i du gouvernement fia 

a dit que la France appl 

, le traité de 1T7-E.O, 

« rien que le traité, tout le traités, 

La question est d’actualité. Les de < 

-écentes déclaration de M. Rea- 
jan sur la guerre nucléaire limi- 
tée à l’Europe devraient inciter , 

-- ^ t» britoxmique reste 

Jt très négative ' ' “ 

récemment essayé. 

^ (ri T . i r r ..„ . , T n d’amoindrir encore I 1 

péenne préparée par le ministre tlon et faisant lever les clauses 
ouest-allemand des affaires étran- d'il interdisent le retrait Wac 
gères. M. Genscher. s’étend aux tarees britanniques d'AUerr 
questions de sécurité et les minis- fédérale sans l'accord des : 
très des Dix ont décidé 1e 13 oc- continentaux. — M. D. 
tobre de discuter désormais, les 
aspects * politiques» de la sécu-f 


Jusqu’à présent, les tentatives 

(1) Créée en 1955 et groupant 1 
lemagae fédérale. U Belgique, la 
France, la Grande-Bretagne. lltaUe, 


J» Luxembourg e 


a mu 

LE CONSEIL D£ SÉCURITÉ 
OUVRE LE DÉBAT 
SUR LA SUCCESSION 
DE M. WALDKEIM 

Le Conseil de sécurité entame, 
ce mardi 27 octobre, la procédure 
de _ nomination du sacré' 
général des Nations unies 
un mandat de cinq ans, commen- 
çant le 1" janvier 1982. Le secré- 
taire général est nommé par 
l’Assemblée sur proposition d'an 
seul candidat par le Conseil de 


par 1e Conseil d’uu 

auquel ne s’oppose le ^eto d’au- 
cun de ses membres permanents. 
Deux candidats sont aujourd’hui 


J ter un troisième mandat et 
i b tiendrait un consensus des 
lentaux et de ITLRSJS, et 
le ministre Canzanien des affai- 
res étrangères, ancien président 
de l'Assemblée générale, M. Sa- 
lim Ahmed Salim. A trente-neuf 
ans, il a l’appui du tiens-monde 
et de la Chine, mais les Etats- 
Unis semblent décidés à lui oppo- 
ser leur veto. En cas d’impasse, 
M. Carlo» Ortiz de Rosas, ancien 
représentant de l’Argentine à 
l’ONU, pourrait se présenter. 


LA CONFÉRENCE DE MADRID 
(C.S.C.E.) 

REPREND SH TRAVAUX 


rope — après celles d'Helsinki 
(1975) et de Belgrade (1977-78) — 
reprend ce mardi 27 octobre à 
Madrid après une interruption 'te 
trois mois. 

Cette nouvelle étape doit être 
décisive. La conférence de Ma- 
drid a élaboré eu cours de . 


document final qui, selon les 
milieux officiels français, consti- 
tue malgré des lacunes un mo- 


ITTJUSJS. et les pays de l'Est 
lient leur accord à la convocation 


en acceptent le principe (la 
France est à l’origine du projet! 


traite dans une première phase dé 
«mesurer de confiance contrai- 
gnantes, vérifiables et sigm/ict*- 
tives», ils butent sur la défini- 
tion de la zone d'appJtestloh. 
L’UJLS.S. accepte qu'elle s’étende 


plesse dans ce domaine, refusent 


„ w : les mesures 

de confiance pourraient s’appl> 
quer «ux activités maritimes “ 
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OCÉANIE 

La Nouvelle-Zélande dans la bataille économique 

II. — Une agriculture de nouveau offensive 
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L’Economie 5 B 

et la société française ■ 


De notre envoyé spécial Provisoirement rassures sur le 

PHILIPPE LEMAITRE ■« pnxiucteujs de 

que. »» aingeants misent no- lait, appuyés par des centres de re- 

éneréëtiaues 9 du Rf^c ^° U J^ exclusivement les consommateurs qui atteignaient 1 65 000 tonnes en ch . erche bkai équipés, poursuivént la 

déveloDnenHhnt* //" britann “l ue£ - “ versification des 1973, ont Été progressivement ré- “ 

lancer le developpement (le pays acheteurs avec des percées par- duites à 115 000 tonnes en 1980 avec 1 objectif prioritaire de gagner 

- Monde date 25-26 octobre^ ticulièrement spectac^ahTs Tn Celles de froma^f ïïès de Ï““ V ‘* UX ma ^ hé f-. dans k t f re ~ 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE LEMAITRE 


Il 

! L ' 1 ' 

Fonomie 

et 

;tê française 
)uiÿ l ( .Mn 


■■ 


énergétiques du pays pour re- ,e » coœommateurs qui atteignaient 165 000 tonnes en 

. & .. _ i»«ur re- bntanmoues. — diversification des 197* ont TmunKoiwmmt 


Wellington. - - Les fermiers sont £“ e, v n ^“. mment au -'“P 00 - «t au 70 000 tonnes en 1969) et de poudre 
très irrités par les grands projets ^^be-Oneut. de lait écrémé (15 000 tonnes en 

énergétiques et industriels du gou- Les succès remportés par findus- A? 6 ?* â z6r ° 

vemement, redoutant qu'ils n'êtouf - trie de la viande - la seule véritable Ül trompe a été à 


fent le programme de développe- industrie lourde du pays — sont les nouveau acjwdé par ia C-E .E. à . ^ 

ment agricole », entend-on du côté plus spectaculaires. Les exportations J*™!?*** 4e *981, comme résultat du . - divereificMtînn» ™ 


ment agricole », entend-on du côté plus spectaculaires. Les exportations Tf 1 » ««* culture 1 a diversification à «î« 

de l’opposition. Le scrutin de novem- d’agneaux ne cessent de croître : de 0ky Ronnd ) - ^tês exotiques : la production horti- 

bre montrera jusqu’à qnel_point 319 000 tonnes en 1978, elles ont at- cote « «jL „ 

cetteinqmctude. source de désaffec- teint 350 000 tonnes en 1979, puis , 0 ut ceUede kiwis, en passe dedeve- 

üon à 1 egard des conservateurs, est 400 000 tonnes en 1980. Sur ce uy nir le fruit national le plus 

réelle. Quoi qu’il en soit, Fagricul- tal, à peine plus de 50 % sont vendus * AOSUTCfite > populaire ■ celle du vio fait de 

ture, sérieusement chahutée durant au Royaume-Uni (au lien de 90 % même. Les fermes spécialisées dans 

cinq à six ans. donne l’impression, durant les années 50). Le Proches A . . .. - rélevaae du chevreuil se multi- 

comme 1, reste du pays, d'.voir sex- Orient est de», un marché cens*. pürS'u 

monte avec succès cette phase de dérable ; 1 Iran est passé au rang de IL Communauté : les « bds » irans- 
en* et d'avoir retrouvé on dyna- douzième dient avod 70 000 toutes, SsTn piuSe. s»t venX 

mis mcqtn co n tinue, à en faire l'un strivi par l'Irak. En 1981, plus de KSTSSai comme aph^disiaqi en Eztrême. 


crise et d’avoir retrouvé un dyna- deuxième client avec 70 000 tonnes, 
misme qui continue à en faire l’un suivi par l’Irak. En 1981, plus de 

des principaux espoirs du pays. 120 000 tonnes d’agneaux nco- 


La Nouvelle-Zélande, pays de col- Orient. 

Lines, est un immense pâturage : 

55 % des exportations proviennent • La guerre irako-iraniemte 


___ ,.r„v p_ VQO, ‘‘ T’ produits communautaires vendus - 

Ü5SS w^^agneàu^néî “ - 

zélandais seront expédiés ao Proche- ~ gri . ce a ° x ?“ t 7 r 1 " ** fi" 1 * 


- grâce aux subventions du Fonds 
européen agricole. * La politique 
agricole commune est une absur- 
dité ». nous déclarait sans autre dê- 


de la viande, de la laine' et des pro- pas interrompu les achats », note- tour M Muidoon. Le Marché com- 

duits laitiers. Les exportations, jus- t-on avec soulage me nL Une telle mun agricole n’est, en vérité, guère 

qu’au début des années 60, étaient réussite a nécessité des efforts très populaire dans le pays, même si, là 

destinées presque exclusivement au importants. Le Méat Board, qui est encore, on assiste à une certaine 

Royaume-Uni, dont l’adhésion à la l’organisme semi-public chargé de amélioration. 

Communauté marqua la fin d’une promouvoir les exportations, a en- n 


ver les anciens. bêtes sont tuées conformément aux ™ . co P mc j ; «Motumem mai » 

rites musulmans... L’effort de cliver- dun “««/environ 

La diversification est devenue le sifi cation a porté sur d’autres ré- 100 000 tonnes au marché commu- 

mot-clé de la lutte pour la survie : di- gions du monde : le Japon, notaire- * H s'agit là. au moins 

versification des produits compor- 12 000 tonnes d'agneaux en 1980 dans le court ierme > de quantités 

lant un effort d’adaptation aux be- ( un marché potentiel estimé à Uml à fiât incompressibles, car il 


Les Néo-Zélandais, soulignant le . , : y -*>- 

caractère « volatil » de Dlnsieurs de ^ sont , lcs P rma P aux ex P ° *" çulteurs. un sentiment de confiance 

caractère « voiam » ae plusieurs ae produits laitière, - au lieu dans l’avenir et Vidéïau’Ü art sou- 

leurs nouveaux marchés, surtout T~~ , *17 uans im^nr et 1 taeerquuesi sou^ . 

j u Prrvhe-Orîenr ont ru ® e æ livrer a une concurrence des- haitable i accroître la production », 

comme souci constmivde' consolider **? notent "UKnra du rapport. S’ap- 

leur ixsidon data la CEE, en par- offiooocmMtt pcwr tMtotatir i utt ni- puytua sur trae êtude praspeottre de 

ticulîcr au Royaumc-ÛnL vnto & pen pii* rémunérateur loi la F.A.O., fll cxmsïdèicm que les 

prix mondiaux. ■ La commission ae marchés existent, que, contraire- 

L’accord d’autolimitation, conclu Bruxelles acquiert des réflexes plus ment à ce qu'aurait pu laisser crain- 

Fan passé avec les Dix, les autorise à commerciaux, nos relations devien- dre un passé récent, fl n’y aura pas, 

y exporter 235 000 tonnes d’agneaux nent plus professionnelles ». recon- d’ici la fin de la décennie, de vrais 

par an. C’est très convenable, les naît tu responsable du Daily Board, problèmes de débouchés pour nne 

Néo-Zélandais Fadmettent, même si soulignant que la Nouvelle-Zélande production en vive expansion. 


STTiïS portremis en septembrc798(Mi dé- 

4 gager les ressources financières 

Plus important peut-être, la Com- nécessaires à un tel bond en avanL 


munauté et la Nouvelle-Zélande — 


1 On a vu renaître chez les agri- 


NEW YORK 

2.190 F. 

Tarif aller/retour 
vol régulier 
14/90 jours 

réservations: au plus tard 
21 fours avant le départ, 

C é n’ert pas lu wd tarif 

•tarif “Jeunes - 12/29 ans 

valable 1 an 2190 R 

• tarif “AfMres"1#13 jours 3420 F. 


mi départ de Luxembourg 
Renseignements et réservations 
votre agent de voyages ou 

IŒLANDAIR 


ment « qui risque d’être amendé, 
sans que la Nouvelle-Zélande ait 
véritablement la possibilité de négo- 
cier ». Cette précarité frappe égale- 
ment les exportations de viande de 
bœuf vers les Etats-Unis et le Car 
nada, qui sont, dans le cas de ce pro- y' 
duït, le principal débouché (te bœuf ^ 
néo-zélandais sert à la fabrication de 
hamburgers»). \-J?' 

Les performances réalisées par le 
Daixy Board, rorganisation chargée 
de commercialiser les produits lai- ? 
tiers, sont peut-être moins impres- | 
sionnantes, mais au moins aussi me- 3 
tîtoires. L’industrie laitière i 
néo-zélandaise, qui ne vit pratique- 
ment que pour l’exportation, a, en — 
effet, subi de plein fouet les effets 
de l’adhésion du Royaume- U ni à ta 
C.E.E. Les exportations de beurre. 


MAURICE PAR00I 

Une vision synthétique de ta croissance puis 
dé la crise française dans leurs contextes 
nationaux et internationaux. Une description 
claire et précise pour mieux comprendre et 
interpréter l’évolution économique et sociale 
de la France depuis 35 ans. 


TftdMumnJl monde, plus particulièrement dans 

2 Sm 7 ( h&£sï sar pM-, di“* à 

1969) ont été réduites à zéro (un pe- 
tit contingent de fromaee a été à La - relative - consolidation de 


Les obligations 
T, I. L'JUITE JCmQSE T. CIEII 
Jacques Rour et Jean-Luc Aubert. 
Les finances publiques 

Piem LalumRr» ' 

La politiqiie en France 

Frauçaïs Sogue) et ANnd Smsser 


ARMAND COLIN 

Catalogue uniyerettaire c(iez w»tre libraire ou 103, bd St-Michei - 75005 Paris 


Lexique Ustorique du Moyen Age 

René Fëdbu 


1 Un sentiment 
deconfience» 

La politique du gouvernement a 
contribué à sortir l'agriculture de sa 
léthargie. Outre le protectionnisme 
européen, américain ou japonais. 


période de facilités. Depuis dix ans, voyé une mission à l’imam Kho- r Q u ^ nütaUvcmc ®^ d abord : la européen, américain ou japonais, 
les pouvoirs publics, les organisa- meiny. A Whakatu, dans les gigan- a accepte a .importer l’autre grand danger qui la menaçait 

lions professionnelles, les industriels tesques abattoirs ultra-modernes de "T u y\ ton °®| a ® " était r inflation. En 1979, 1e gouver- 

néo-zélandais, se battent pied à pied ta Hawkers Bay Farmers Méat Co, *“ 1 61 ' 2ÜUÜ ne ment a mis en place un système de 

pour, d’une part, trouver de nou- on rencontre du personnel iranien “ . r’ * u ^“5“ soulagementdes soutien des prix qui garantit les ex- 
veaux débouchés, de l'autre, préser- qui est là pour s’assurer que les amont fcs de Wellington, qui presen- pioitants contre les méfaits d’une in- 
ver les anciens. bêtes sont tuées conformément aux absolument mal » nation trop rapide. La dévaluation 


le maintien d’un accès d’environ de 5 % du dollar néo-zélandais, dont 

100 000 tonnes au marché commu- i e tau* de change est alors devenu 

na u taire. • // s agit là. au moins flottant, a donné une impulsion non 


versification des produits compor- 12 000 tonnes d’agneaux en 1980 aans ,e coun lerme - ae quantités négligeable aux exportations, 
lant un efTort d’adaptation aux be- (un marché potentiel estimé à à fait incompresribles. car Ü agriculteure - n’est-ce 'pas la 

soins des clients - qui ne sont plus 40 000/50000 tonnes), les Étais- n y a pas d autres marchés, surtout P* { Jes 

: Unis, le Canada, eL.. la vieille Eu- P°}* lajndum pas - commen- ^ 

■ rooe. tait un dingeani du Dairy Board, ad- ’Egrg? ‘tTÏSÎn.ih.^SSS.i 

I II lll^/Ol SSSSSSSST -j.-Æ=S-isg 


. fieorgas Bourefer 

Vocabulaire de la pfniosonlile 
et des sciences humaines 

Louis-Maris Modaux 


Pratiques de l’Oral 

ecuie, coeenackims sociales, 
JEU THEATRAL 


Cet ouvrage nouveau et original, abordant 
dans toute lèùr complexité les situations de 
communication orale, se veut une, aide 
pratique à la pédagogie de l’oral dans sa 
spdcièiti, i l’aide de repérés théoriques 
simplesetd'exeticicsscommentés. 


Votre BMW: 

On en prend soin chez Zol 





ESSAYEZ UNE MITSUBISHI 
ET GAGNEZ LA"SILVER LANCER? 


Essayer la Colt, la Lancer, la Galant Turbo Diesel, c'est la possibilité de gagner 
une chcirne Hifi Mitsubishi ou l'extraordinaire *Silver Lancer* Mitsubishi. ^ \ 

C'est aussi découvrir le haut degré d’équipement en série des — 

Mitsubishi : boîte 5 vitesses (ou 2 x 4 vitesses), vitres teintées, m 

pare-brise feuilleté, |antes alliage, intérieur velours, volant réglable — 

en. hauteur, autoradio... 

ESSAYEZ LES NOUVELLES MITSUBISHI 02 CHEZ : 

A Automobiles D. Urcun, 17 rue Gros; 75016 Paris. TêL : 224.83.30 
A Technique Autos, 182 boulevard Péreire 75017 Paris. TéL; 574,77.12 ■ 

A Sonauto, 53/57 rue Marjolin 92300 Levalloic-Perret. TéL: 739.97.40 
A SA Garage Ca chia, 182 avenue Gallieni 93140 Bondy. Tél.:S49. 64.77 
A Garage Central, 268/272 rue du Général Leclerc 95120 ErmonL TéL : 959X0.65 
A S CB Pozzi, 102 avenue Maréchal Foch 94100 Saint-Maur. Tél. : 885.45.55 


74517.21 

lëléphoiiez 

pour 

^décrocher.” 





Ilvvl vvllvll Maeva vous loue des appartements de vacances. 

Pour louer en un cSnd'cal votre domicile une brochure compléta et Courchevel 1850. lo Clusoz, Iwis lomi^ Cannes 


opparlenient de vacances, téléphonez détaillée. Pour une semaine de vocan- Les 2 Alpes. Les_2 Alpes jondri, 
à >,fci -.a. Maeva vous bue des ces, quinze jours ou beaucoup plus, MonWArbots IMegèvel. 


â Maeva. Maeva vous loue des ces, qmnze jours ;ou ibeaucoup plus. Monfref -tb ms IM ^evel. 

appartements et des studios tout c'est nés simple de louer chez Maeva. Megève, MéribeL Mottoret 

’ équipés dans 24 résidences soigneu- Téléphonez simptement SerteOtevaSer. t ignœGrcmde 

sentent choisies et bien situées. Maeva Chamonix. Chamrousse. Motte. Tigrtev Le Lac. ' I Tnoren 

vous loue vite, Maeva vous envoie à Courchevel 1550. Courchevel Iâ5Q. VaiThorensTouïotèLBandolPor 


Les 2 Alpes. Les 2 Alpes Jandri, Marina Cap d'Agde. St TtopezEden. 

MonhcfArbois IMegève). St Tropez Eden Parc MatazuL 

Megèva MéribeL MottaréL Club Expo. 

SerieOtevaEer. lignes Grande Ex^ttuHvt 2 pvooc.«% ChamotV*. .«naine do 

Motte, lignes !e lac. Vol Thorens. îfrSidS tvs. En pteino,. 

ValTharens TouroîeL Bandol Pcxt . lisecvaiion auprès des agences Havas. 


Maeva 
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(Dessin de KONE J 


La politique en affaires 

par JEAN-NOEL JEANNENEY (*) 


Le beâu tumulte que M. Michel 
Berson, député de l’Essonne, 
vient de provoquer su Palais- 
Bourbon est moins inédit que 
certains commentateurs ne l'ont 
cru. La chronique parlementaire 
de la III* et de la IV* Répu- 
blique abonde en précédents : 
similaires par le schématisme 
des accusations portées comme 
par l’outrance des réactions 
outragées. 

L’un des épisodes les plus 
typiques, à cet égard, fut, en 
mais 1931, le débat provoqué 
par l'affaire de l'Aéropostale. 
Pierre-Etienne Ftandin, ministre 
des Finances dans un gouver- 
nement Pierre Lava] et dirigeant 
de l'Alliance démocratique (parti 
de centre droit proche des 
mi/ieux d'affaires}, fut mis sur 
la sellette à propos des ma- 
lheurs de cette glorieuse société 
d’aviation. 

Avant d’entrer au gouverne- 
ment, Flandin en avait été l’avo- 
cat-conseiL La société connais- 
sait des difficultés financières. 
Le parti socialiste lança de 
furieuses attaques contre (e 
ministre des finances en hii 
reprochant d’avoir défendu à la 
Chambre un projet de loi qui 
était directement bénéfique à 
l’Aéropostale : occasion d’em- 
poignades passionnées. De part 
et d’autres les arguments échan- 
gés s’élargirent vite bien au- 
defè du cas considéré — et qui 
prendra la peine de les recher- 
cher dans les pages Jaunies du 
Journal officiel leur trouvera 
une belle couleur d'actualité. 

Voilà bien longtemps qu’on 
l’affirme, i gauche ; dans ce 
domaine (entre autres) la vérité 
est démocratique. Veut-on un 
autre rappel ? Le 5 juin 1926, la 
Chambre du Cartel des gauches 
adopta, par 396 voix contre 2 
(une partie de la droite s'étant 
réfugiée dans l’abstention} un 
texte prévoyant qu'on publierait 
A l' Officiel, au début de la légis- 


te re et chaque 1 er janvier, la 
fortune des parlementaires et 
l'énumération des sociétés dont 
ceux-ci seraient administrateurs 
ou conseillers rétribués — texte 
bientôt enterré par la • sagesse » 
du Sénat.. 

Les grands ancêtres jugeaient 
que le public a bien le droit 
d'ôLre informé des réseaux qui 
rattachent les représentants du 
peuple aux milieux d’affaires. 
Nui n’est jamais contraint, après 
tout, de devenir homme poli- 
tique, et cette misslon-là 
comporte des obligations parti- 
culières de transparence. A une 
condition seulement, impérieuse : 
on ne doit pas jouer à la légère 
avec les réputations, et chacun 
des acteurs concernés est fondé 
à exiger l'exactitude parfaite des 
informations qu’on livre au 
public. Il y faut ta méticulosité 
d’un érudit scrupuleux, qui pèse 
et mesure à bon escient On a 
peine à se persuader que 
M. Berson sort l’érudit qu'il 
noua faut, et l’on s'en remet- 
trait plus volontiers à quelque 
institution impartiale— 

Une fols soigneusement éta- 
blies sur le papier, ces sortes 
de toiles d'araignée, nul doute 
qu’elles puissent apporter leur 
contribution à l'intelligence des 
situations politiques. OuL Mais 
seulement si ie citoyen prend la 
mesure du danger qu’il y aurait 
à déduire mécaniquement de ces 
relations interpersonnelles l'exis- 
tance de solidarités avérées et 
de pressions louches. Il n’est pas 
besoin d’étudier beaucoup de 
prises de décision du passé, pe- 
tites ou grandes, pour se per- 
suader que les motifs qui 
poussent les hommes politiques 
à agir dans tel ou tel sens 3orrt 
de nature très complexe. Il est 
bien vrai que l'intérêt personnel 
peut y avoir sa part, mais ce 
n’est jamais là qu’un ressort 
parmi bien d'autres (dont par- 
fois Jes haines de familla..) 


Quand Léon Btam dé fendait Marcel Bonssac 


Dans les années 20. un pro- 
cès retentissant opposa deux 
gros industriels du textile, Paul 
Ledsrtîri et Marcel Boussac. Ils 
étaient défendus par deux avo- 
cats. qui étalent aussi dux dé- 
putés socialistes éminents : 
Joseph Paul-Boncour et Léon 
Blum. Malgré ce que les polé- 
mistes de droite ont voulu (aire 
croire à l’époque (Flandin. 
c’était de bonne guerre, cita 
publiquement le cas au moment 
de l’Aéropostale), l'action poli- 
tique de ces deux hommes 
Intégras ne s'en est pas trou- 
vée — n'est-ce pas ? — krtéodèe 
d'un seul coup au capitalisme— 
Prenons-y bien garde, d'autre 
part : si l’on dénonce comme 
honteuses toutes les relations 
d’affaires des députés et des 
sénateurs, on détournera des 
mandats électifs tous ceux qui 
sont engagés à un haut niveau 
dans l’appareil de production. 
Or il est dangereux de créer au 
Parlement un trop grand désé- 
quilibre dans la représentation 

par rapport aux divers secteurs 
socio-professionnels du pays. 


J'ai insisté sur des perma- 
nences méconnues ces jours-ci. 
Mais, comme toujours, rhïstoire 
renseigne aussi vivement par 
comparaison, sur tes nouveau- 
tés. Au-delà de l’égrenage un 
peu fastidieux des cas indivi- 
duels, une étude sérieuse, scien- 
tifique, statistique, dans ta du- 
rée des trente-cinq dernières 
années, portant sur l’évolution 
des liens entre nos élus et le 
monde économique, pourrait bien 
avoir une valeur d'information 


plus générale sur notre société 
politique. 

Avant la dernière guerre, le 
milieu des grandes affaires et 
celui de la politique étaient so- 
ciologiquement, assez bien diffé- 
renciés. Les gouvernants étaient 
rarement Issus de la grande 
bourgeoisie parisienne d’affai- 
res, et bien plus souvent des 
classes moyennes de la province 
«profonde» : avocats, notaires, 
professeurs, pharmaciens... De- 
puis la libération, et surtout 
depuis 1958, l’apparition et le 
développement d'un vaste sec- 
teur parapublîc intermédiaire ont 
brouillé l'opposition entre ces 
deux univers et grandement 
compliqué les réseaux de l'In- 
fluence. Le poids de FENA, 
dont la démocratisation a fina- 
lement été limitée, surtout du 
côté des grands corps, y a eu 
sa part importante. Le septennat 
de Valéry Giscard d'Estalng a 
accentué la tendance, fi a ins- 
tallé aux commandes la « droite 
orléaniste», toujours plus pro- 
che des affaires que les autres 
secteurs de l'opinion. Et cela, 
par un mouvement naturel, a 
contribué à créer non pas, 
certes, des complicités auto- 
matiques, mais un climat de 
compréhension mutuelle plus 
aisée chez des gens d’un même 
monde, et probablement certai- 
nes similitudes de réactions, 
quasi instinctives, devant les 
choix fondamentaux. J’imagine 
que prochainement nous pren- 
drons assez bien la mesure de 
ce qui depuis le 10 mal, a 
commencé dé changer. 


(•) Universitaire, auteur de 
François de WcnOeL, l'arpent et 
le pouvoir (1976). 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


Le projet de 


Le projet de loi de nationalisations a été adopté par l'Assemblée 
nationale, lundi 2 G octobre, par 332 vote contre 154. Une première 
étape, décisive, a ainsi été franchie par le gouvernement. Dans la 
forme, la procédure législative gui a été suivie est contestable à bien 
des égards : en sous-estimant les résistances et la ténacité dont a 
fait preuve Uopposition. l'exécutif a <Lù subir un débat qui s'est parfois 
enlisé , et a été contraint, pour ne pas se trouver acculé, à bousculer 
le calendrier budgétaire, de laisser planer la menace d'un engagement 
de responsabilité du gouvernement. Cette procédure, gui aurait eu 
pour effet de couper court au débat, n'a toutefois pas été utilisée. 

Quant au fond, le premier ministre et M. Le Garrec, secrétaire 

Les dépotés adoptent successi- être préalablement soumise 


d'Etat chargé de l'extension du secteur public, ont des motifs de 
satisfaction : pendant treize jours, au cours de trente-trois séances, 
les députés ont pu s’exprimer librement et déposer quelque mine 
quatre cent trente-huit amendements. La nattanaUsation de cinq 
groupes industriels, de trente-six banques et de deux compagnies 
financières s'est effectuée dans les conditions normales — en ce qui 
concerne l'information des élus — d’un débat démocratique. Tel était 
le souci majeur du gouvernement, telle sera, sans doute, la leçon 
que l'histoire retiendra, sous réserve que les autres phases de la 
procédure ( examen du texte par le Sénat, recours devant le Conseil 


veinent, lundi 26 octobre, les arti- 
cles 36 (désignation des représen- 
tants des salariés dans les conseils 

financières), 37 (direction des com- 
pagnies financières) et 38 (conti- 
nuation des sociétés nationali- 
sées). Sur ces articles, dont les 
dispositions sont homothétiques à . _ 

celles d’autres articles précédem- M. Le Garrec, cet amendement est 
’ ' Le secrétaire 


suadëe que, dans les entreprises 
nationalisées, les travailleurs 
jouissent d’une sécurité de rem- 
ploi identique à celle des fonc- 
tionnaires. B réfute cette idée. 


d'obligations (500 francs). Avant 


actions seront regroupées, cette 
opération consistant dans la 
réunion de titres d’une valeur 


qui existe dans les entreprises de 
presse, au profit des salariés des 
entreprises nationalisables. Four 


nement est ad opté par 485 voix 


ment adoptés relatif^ aux groupes c scandaleux x 


des actions, tes rompus, c’est-à- 
tes reliquats inférieurs à 
francs correspondant à l a pai t 


Boossac- Saint -Frères, qui ont dû 
subir s des licenciements, ont 
jnéflciè d’un tel avantage. 

WL Noir USLF.R-, Rhône), dé- 
fend un amendement prévoyant 
qe les salariés des entreprises na- 


amendemente de l'opposition. A 

plusieurs reprises, M. Le Garrec, _ 

secrétaire d'Etat chargé de J 'ex- bénéficié d’un tel avantage, 
tension du secteur public, renvoie “ ~ 

aux pages du Journal officiel où 
sont consignées les réponses qu’il 
estime avoir déjà apportées ans 
questions de l'opposition. 

• PROTECTION 

DU CONTRAT DE TRAVAIL 
L’Assemblée commence ensuite 
l’examen du titre 4 du projet, qui 
regroupe diverses dispositions. A 
l' article 39, qui prévoit que dans 


prévoit l'impossibilité de modi- remboursables du 1“ jufflet 1882 
fier un contrat de travail d'un au l n juillet 1984. L article 40 


administrateur pendant la durée 
de son mandat. L’article 39 est 
ensuite adopté. 


financier de cet organisme ne 
soit pas atteint du fait de la 
perte des cotisations. M. Le Gar- 
rec présente un amendement sem- 
blable qui Interdit aux em- 

ployeurs concernés de sortir du tributlon des obligations émises 


obligations pourront être utili- 
sées rnTrimp moyen de paiement 
pour le rachat éventuel d'actifs 
détenus par les sociétés nation a- 


régime UNEDIC auquel leur 
treprise est affiliée et d’assurer 
eux-mêmes le service des pres- 
tations de chômage. SL Toubon 


par la Caisse nationale de l’In- 
dustrie ou par la Caisse natio- 
nale des banques, et attribuées 
détenteurs d'actions trans- 


lisées. L'article 42 institue la 
possibilité, pour les titulaires 
d'obligations convertibles, d’opter 
— dans un délai de trois mois 
après la promulgation de la loi 


cation du contrat de travail d'un (K.P.R.. Paris) observe que la ma- férées à l’Etat. Le montant de 

- jorité des Français — favorable chaque obligation est fixé à 

aig nationalisations — est per- 5 000 francs, J 


de l’industrie on de la 
Caisse nationale des banques. 
~ sur proposition du gpuveme- 
des dixièmes ment, l’Assemblée supprime les 


L'impôt sur la fortune 
au cœur du débat budgétaire 

Le projet de loi sur les ratio- Cet impôt annuel, qui devrait 
..-vr .. — * — “ •-- entrer en vigueur dès le 1" jan- 


commençant dès 16 heures 

mardi 27 octobre l’examen du 
projet de loi de finances établi 
pour 1982. 


dépenses de 788,1 milliards de 
francs, en progression de 27,6 % 
l’année précédente, destiné à 


recettes arrêté à 7014 milliards 
de francs, en augmentation de 
1841 % sur 1981, le déficit budgé- 
taire s’élevant ainsi à 95,4 mil- 
liards de francs. 

Parmi les principales disposï- 


les grandes fortunes sera de 

toute évidence le chapitre le plus 
discuté. D’ores et déjà, plus de 
deux cents amendements ont été 
déposés sur le bureau de l’Assem- 


micile fiscal en France et les 
personnes physiques n’entrant 
pas dans cette catégorie mais 
disposant de biens situés en 
France. Le patrimoine pris en 
considération comprend les biens 
des personnes visées ainsi que 
ceux de leurs conjoints et en- 
fants à partir d’un seuil de 3 mil- 
lions de francs, porté à 5 millions 
de francs en prenant en compte 
les biens professionnels, lesquels 
bénéficieront cependant de cer- 
taines déductions en fonction des 
investissements réalisés dans l'en- 
treprise. 

Totalement déclaratif, c’est-à- 
dire que l'Intéressé devra établir 
lui-même l'estimation et la dé- 
claration de son patrimoine, cet 
impôt sera calculé selon le ba- 
rème suivant : 


lement juste, économiquement 


prise entre 5 et 10 millions de 
francs. 

— 1,5 % pour toute valeur supé- 
rieure à 10 mUlions de francs. 


A propos de Goebbels 


M. Claude Estier (P.S., Paris), 
a pris la parole lundi matin 

26 octobre pour un « toit per- 
sonnel ». Rappelant que M. Vi- 
vien (R.P.R.. Val-de-Marne) avait 
déclaré samedi 24 octobre : 
« En M. Estier, les Français 
voient un nouveau G oebbela, 
c'est ça qui leur donne froid 
dans le dos - (/e Monde du 

27 octobre), M. Estier a dit : 
« II n'est pas possible pour 
/ honneur, la dignité de F Assem- 
blée nationale, qu'un député 
français assimile un autre député 
français à celui qui tut r Incar- 
nation la plus ignoble du na- 
zisme. ce nazisme - que M. Vivien 
et moi-même avons combattu 
dans les rangs de la Résistance. 
Ou bien M. Vivien panse que le 
suis un nouveau G oebbela, et 
j'ai le regret de lut dire, d lui 
et à ses amis gaullistes, que ie 
n’ai plus rien de commun avec 
lui ; ou bien il ne pense pas ce 
qu'il a dit, et ie lui demande de 
retirer ses paroles et de me 
taire des excuses. » 

En réponse, M. Vivien a 
affirmé : ■ Je vais modifier ce 


que fai dit et ie vous dirai : 
attention, monsieur Estier, ne 
devenez pas un nouveau Goeb- 
belsl* 

En début d’après - midi, 
M. Bêche (P.S., Doubs), invo- 
quant l'article 71, alinéa 5 du 
règlement (rappel à l'ordre d'un 
.député) a demandé — et obtenu 
— une suspension de séance 
de quinze minutes. 

M. -Ptenchou (P-S... Paris) est 
revenu ensuite sur l’Incident qui 
l'a opposé à MM. Milton et 
d'Aubert (UJ3.F.) [fe Monde du 
27 octobre) pour dénoncer les 
informations « scandaleusement 
fausses - parues à ce propos. 
Interrompu par M. Noir (R.P.R., 
Rhône) qui lui a crié « Plan- 
chou la fouille, ça suffit!", le 
député socialiste a ajouté : ■ Je 
commence à comprendre F apo- 
strophe violente que Léon Blum 
vous avait lancée, messieurs de 
la droite : « Je vous hâte * ; 
pour notre part, nous n'avons 
que du mépris, un profond mé- 
pris pour des manœuvres qui 
/* 


Vers une nouvelle bataille parlementaire 

(Suite de la première page.) Va-t-on à l’affrontement brutal ? 

M. Jean Rey. ancien président 
de la Commission européenne, qui 
représente le syndicat des action- 
naires étrangers de Paribas, a in- 
diqué que des contacts devaient 
embarrasser l e gouvernement être pris avec le gouvernement 


français et qu'il pensait rencon- 
trer, prochainement, des repré- 


français en lui compliquant la 
tâche. Ce dernier savait très bien, 
dès le départ, qu’il risquait une 

contre-attaque des détenteurs 

étrangère de biens français natlo- ques Delors lui-même. U . 


tels biens ne s'effectue pas i. 
vant la règle d’évaluation en 
usage dans les- transactions com- 


timé quVtt y avait de la bonne 
volonté des deux côtés ». Par ail- 
leurs. les membres du comité se 
félicitent de la décision prise par 


H y a donc, au départ, un cü- 


leure compréhension 
H n’en reste pas moins que les 
négociations seront dures à 
Paris, on ne se fait pas d’illu- 


si on à ce sujet En outre, toute 
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longs et de nature à affecter les 
relations de l’Etat français avec 
la c o m m un a uté financière inter- 
indispensable 


l’exigence de l'indemnisation 
préalable en espèces est aban- 
donnée. D'autre part, r&arerture 
de négociations d’Etat à Etat 
dans un cadre plus large n’est pas 
exclue, n n’en reste pas moins 
que les procédures de nationali- 
sation en 1981 n’ont plus grand- 
chose de commun avec celles de 
1945, époque à laquelle la France 


tlon devra être complète et glo- 
bale' sous peine de s'exposer à 
de graves mécomptes dans un 
contexte international relative- 


FRANÇOIS RENARD. 


Le gouvernement envisage des poursuites 
judidaires contre l'ancien P.-D.G. de Paribas 


L’ancien P.-D.G. de la Compa- 
gnie financière de Paris et des 
Pays-Bas sera-t-il inculpé ? Telle 
est la question qui est désormais 
posée à la suite de l’affaire Pari- 


congrès du P.S. à 
Valence : « Ce genre de manaeu- 


venants à la loL Une longue tra- 
dition l’inclinait plutôt jusqu’alors 
à rechercher avec les fraudeurs 
des arrangements qui se soldent 
pour le Trésor public par des 
centrées d'argent. 


... . _ ... relève pas de 

r économie, il relève simplement 
des tribunaux. » Le 26 octobre, on 
indiquait clairement ou ministère 
du budget que le ministre avait 
l’intention de porter plainte 
contre M. Pierre Moussa, qui a 
démissionné de la présidence du 
conseil d’administration de Pari- 


c dans les heures, les jours 


bre 1980. per la direction natio- 
nale des enquêtes douanières 
CDNED). Le 28 novembre de cette 


justice serait donc fondée s. 

détournements de capitaux en 
infraction au contrôle des chan- 
ges. 

Cette action, envisagée par le 
ministre du budget, ne peut être 
comprise que dans le contexte 
de la partie de «bras de fer» 
qui a en lien entre M. Moussa 
et le gouvernement ces dernières 
semaines. De fait, la régularité 
de l’offre publique d’échange 


sur ce point C’est pourquoi 
M. Fabius songe au «dossier des 
douanes », établi dès novem- 
bre 1980 et début 1981, pour atta- 


LE M.R.G. A RENOUVELÉ 
SES INSTANCES HAHONAIES 

Après le congrès des 3 et 4 octo- 
bre qui a porté M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg à la présidence 
du MJ LG., le Comité Directeur du 
Mouvement réuni le 24 octobre, 
procédé an renouvellement des 


Vice-présidents : MM. Jean- 


Charpantter, < Val - de - Marnes) ; 
Yvon Collin, (Tarn-et -Garonne) ; 
Michel Comeriatti, (Meurthe-et- 
Moselle) ; François Doubla, 
(Paris) : François Gayet CVal- 
d'Oise) ; Henri de Lassas, (Haute- 


Michel Scerbonohi, (Seine- et - 
Marne) ; Alain Tourret, (Calva- 
dos) ; terorta ZaccareUi, (Haute- 
Corse). 

MM. Jean Gtrardon (Saône-et- 
Loire), Jean-Claude BondueUe 
(Loire-Atiantique). Jean-Jacques 
Rate&u (Fiançais de l’étranger), 
Thierry Jeantet (Hauts-de-Seine), 
et Mm» Catherine Barbaroux 
(Paris), quittent le secrétariat 
national- A l'exception de M. Bon- 
duelle. fls restent membres du 
bureau national du MJ4.G. Us 
sont tons les cinq considérés 
comme proches de M. Michel 
Crépeaû, ministre de l'environne- 
ment, ancien président du M&G. 
devenu président d’honneur. 
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nationalisations est adopté par 332 voix contred5>4 


constitutionnel) se déroulent sans heurts, ce qui n’est pas acquis 
S’avance. 

Lereste reïève-t-a pour autant des péripéties? Pat tout à fait. 
Lee climat dans lequel s’est déroulé ce débat, au-delà des excès 
verbaux, est significatif. Deux logiques économiques, deux visions 
irréductiblement antagonistes de la société se sont affrontées. Les 
concessions, âe part et d’antre, ont été inexistantes. L’opposition 
voit dans les nationalisations une volonté d’étatisation; la majorité 
a discerné, dans les résistances et Vobstmction des groupes RRJi. 
et UX>J?^ celle de protéger des intérêts privés , au détriment de 
l’intérêt général. 


■ . Les positions des uns et des autres, ^affirmant de façon carica- 
turale dès le début de la discussion, les possibilités d’amorcer un 
dialogue fructueux étaient compromises. A cet égard, la discussion 
parlementaire n’a ménagé aucune surprise. Dans chaque c anvp, en " 
revanche, Funité n’a souffert d’aucune entorse, La majorité a laissé 
à l'opposition la totale initiative des amendements, en ken remettant 
au texte élaboré par la commission spéciale. MM. Noir (RR R.) et 
Millon (U J) R.) ont pu railler, à bon droit, les s amendements élas- 
tiques* du groupe communiste (sitôt déposés, sitôt retirés ). et les 
députés socialistes se sont surtout manifestés par leur combativité 
exercée à rencontre des propositions de l’opposition. Toutefois, un 


nouvel élu ocialiste, M. PUmchou , s’esta distingué par sa. t 
du texte et son habileté. : . 

tes passions, qui se sont exacerbées au. cours de cè dé 
fort de ne pas s’éteindre. La ■ discussion dit ^projet de lot de finances 
pour 1982 , qui devait commencer mardi 2? octobre, va en apporter 
la preuve. Avec la création de I ‘impôt sur la fortune, la majorité va 
trouver une astre occasion de dénoncer tes défenseurs du «» utr de 
l’argent», et l’opposition de combattre une logique économique rnd 
va à rencontre des intérêts que, pour une part, (die défend. v 

- LAURENT ZECCH1NI. 


dispositions de cet article pré- 


voyant ane cette option devait 


loi 6,11 Is ation bancaire, la démocratisation du secteur culières dans les secteurs d’acti- âou spéciale, déclare, notamment. 


! de pas actuellement soumises à leur 


que l’article 43, qui prévoit le 
dépôt, & la Caisse des dépôts et 
consignations, des obligations 
représentatives des actions des 
sociétés nationalisables qui n’au- 
raient pas été présentées, pour 


modalités d'échange des actions 


établissements de crédit à carac- 
tère mutualiste ou coopératif, etc. 

Ml Plancbou (P3, Paris) indi- 
que que les dispositions de cet 
article doivent prendre place dang 
le cadre du projet sur l’organisa- 
tion du crédit. De son côté. 


M. Cous té (epp. RRR, Rhône), devant être atteinte d'ici à 1982. 

pense que cet article trahit une 1 — J, “ " J_ " — *” — 

volonté d’étatisation, et M. Tou- 
bon s'étonne que différents orga- 
nismes. comme les caisses d’épar- 
gne et le Crédit agricole, ne soient 


c les projets de loi cancer- public, élaborée après consulta- 
J “ *- - ’ tion des organisations syndicales 

les plus représentatives, déter- 
minera V exercice des nouvelles 
responsabilités des travailleurs 
dans Vcnsemble des entreprises 
du secteur public, notamment au 
niveau de l’atelier, des fonctions 
syndicales , des comités d’entre- 
prise, des comités centraux d’en- 
treprise. des comités et groupes 
d’entreprise et des conseils d'ad- 
ministration ». 

L’Assemblée examine ensuite un 
amendement présenté par le 
groupe socialiste tendant à la 


entre les entreprises publiques et 
l’Etat, sera déposée au Parle- 


\ première étape, la seconde treprise, des comités et 


vité concernés. » . a propos- de l’ c affaire Moussa.» 

L’Assemblée repousse ' succesâ- (cx-PD-G.-de Paribas.: «S'il 1T; 
veinent quinze sous -amendements ■ a èu déni, alors U faut que la. 
déposés par l’ opposition, destinés L justice soit xtsiè. tf 
& préciser que la haut conseil __ Dans les explications de vote, 
... M:.Mmofc-fU-P*F.) estime qu’au - 


différentes catégories socio-pro- tions. « le système économique est 
fesstonnelies (phannamess, entre~ -jCT rtg-gy caæsefte type de dêmo^ 
prises^ de prœse avocats, méde- crdtie est en train de changer ». 
cins, écoles privées, commerçants, „ „ . . _ 

artisans, etc.) auxquelles auront J 4 - Chôma* (P.C., Iteire) se f 


i amendement de M. Noir 


l’article concerné, en réalité, le 
champ de nationalisation des 

banques. H observe que le projet - œ , irr .— 

prévoit la nationalisation que teurs. M. Labarrère, ministre dêlé- 


l’évoiution du secteur public, sa 


• EXTENSION 

DES COMPETENCES 
DU CONSEIL NATIONAL 
DU CREDIT 

L’article 50 prévoit que les 
compétences du conseil national 


d’un peu moins de la moitié des 
entreprises bancaires et ajoute 
que, en supprimant l’article 50, le 
gouvernement « supprime toute 
espèce de justification à la non- 
nationalisation du Crédit agricole 
et des banques populaires ». M_ 1> 
Garrec répond que, vu l'impor- 
tance de oes dispositions, il est 
préférable de les rattacher à la 


gué chargé des relations avec le 
Parlement, précise qu’une telle 
question ne pourra être tranchée 
que cas par cas, dans les condi- 


ment de __ ... 

l'ensemble des groupes socialiste 
et communiste qui dispose : « Une 
loi relative à f organisation et à 


rapport pnhüé tons les deux ans. 
Ia composition de cet organisme 
serait la suivante : « Six députés 
et quatre sénateurs désignés par 
leurs Assemblées respectives ; 
quatre membres désignés par le 
gouvernement; cinq représentants 
des organisations syndicales de 
salariés les plus représentatives 
au plan national; cinq person- 
nalités. cooptées par les vingt 
autres membres, choisies en rai- 
son de leurs compétences parti- 


na Hsé es M. Le Garrec qualifie aurait souhaité un champ' 

^différentes propositions de nationalisation plus large. 

%& **, SOUS* 0 * * Godfcün ÜLpsl, Aneyronl 
mégitiTnç, parfaitement mutiles », dresse la liste des « dissimulations 
L amende me nt de la co mm ission hypocrites » du gouvernement et 
ea; ensuite adopte. de la. majorité^ et parle notam- 

Le dernier des mille quatre cent ment d’un « manque de parole » 
trente-huit amendements déposés du premier ministre à propos d'un 

sur le projet ayant - été voté, J — " — 

M. Le Garrec souligne que c deux 

conceptions économiques trréduc- ^ . , v 

tiblement opposées » se sont af- M- Joxe ^5, , Saéne-efc-Loire) 
frontées au cours du débat, s En Insiste sur la « signification mo- 
vérïtë, ajoute-t-il. tout àe qui raie» du texte. (M de ns- 
touche au pouvoir de ' forgent ” taxuer f intérêt- général », dit-fl- 
L’epsemMe du projet de natio- 
aune violence incompréhensible. » - naüsations est adop té par 332 voix 
M. ' Bfflardon CPB^ Saône -et- centre 154 sur 486 votants et 
Loire), président de la commis- 486 suffrages exprimée. 


de Ccebbi 




; sseér* f 



DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Un dur chemin 


lisations. Personne n’en doutait. 
Le débat qui a précédé l’appro- 
bation nourrit des commentaires 
de la presse hebdomadaire. 


regard des amendements dépo- 
sés par les élus UDJF. et ÏLFJL, 
e faction de foppositton (~.) pa- 


riât bien dérisoire ». H ajoute : 
« Pourtant, ü y a bien derrière 
tout cela une volonté affirmée de 
faire entendre un manège poli- 
tique. » Il explique : « L'opporf- 


perdu s'a permet à chacun de 
réaliser à la fois fampleur du 
changement proposé et les risques 
de vieillissement des idéologies. » 
Aînés avoir rappelé quelques- 
une des « mcanente » où le climat 
è»w l’hémicycle était particuliè- 
rement lourd et tendu, André 
Chamhcaud conclut, dans LE 
POINT : « Nous entrons dans un 
temps où f injure à Tarbouche de- 
vient une- élégance. C’est en un 
sens inévitable, puisque la tenta- 
tive de passage du capitalisme d 
un certain socialisme met en jeu 
des intérêts politiques, économi- 
ques et culturels considérables. 
Maïs gardons-nous des fausses 
symétries : la nouvelle majorité 
— même provoquée — est davan- 
tage responsable que la minorité 
de la quotité des rapports sociaux 
et politiques qui exigent dans un 


position qu’à laisser pour l’ave- 
nir, sur ce sujet, la trace de 
f ardeur de son combat. » 


l’examen du texte gouvernemen- 


des progrès de l’opposition popu- 
laire dans le pays, et qu’une 
partie d’entre eux est décidée à 
y répondre par l’ostracisme, par 
Poutrance. par le sectarisme ». 

Pierre Rème constate dans 
ROUGE, hebdomadaire de la 
ligne co mmunis te révolutionnaire 
(trotskiste) que « la droite se 
bat » et il se demande pourquoi 
FjC. et PE. n’utilisent pas « f en- 
semble des déclarations du RPR. 
et de VÜJDP. pour politiser cette 
affaire dans tout le pays »■ p 
poursuit : « Ce ~ “ 

lente occasion 

propose quoi. Fl - 

que. pour des raisons de « modé- 
ration ■ », de recherche d’un 
« consensus » dans le pays, le 
PR. et le P.C. préfèrent sen- 
fermer dans les dédates dan 
règlement de rassemblée natio- 
nale où les travailleurs ne retrou- 
vent pas le sens politique de ce 
qui est en train de se discuter ? 
C'est bien là le principal danger 
dans la situation actuelle : se 
contenter d’occuper les P^oes 


note : c Les socialistes f indignent 
des manoeuvres d! obstruction r-J 
et y voient Pœuvre de porte- 
parole d’intérêts privés. Que ceux- 
ci se défendent par tous les 
moyens en leur pouvoir, assuré- 
ment Seulement, le gouvernement 
ne démontre pas que les nationa- 
lisations prévues correspondent a 
Ptntérét national. Aucune néces- 
sité, autre qu’idéologique, ne 


miques simplistes fort Soignées 
des conditions réelles de la pro- 
duction et de la circulation des 


richesses. En soutenant quelles 
contribueront à la relance de 
V économie les socialistes se 
payent des mots. » 


ligne : ■ Ce temps n’attra pas i 



t# nouveau 35,1000 ou 1300, comprend 
vos problèmes. - ' 

Cest pourquoi. U est très économique à 
Tâchât et vous offre une des meilleures 
rentabilités au m 3 et au kg transporté. 
Prenez pour associé un diplômé d’économie. 


«Mi B2. KUGEor UomSo» i <@) 


PEUGEOT 



HE VOUS TROMPEZ PAS D’AÉROGARE. 


“Votre attention s’il vous plaît, à partir du 
1 er novembre, les passagers Air France à destina- 
tion de Londres , Manchester , Amsterdam et Vienne 
exclusivement sont priés de se rendre à la nouvelle 
Aérogare de l’Aéroport Charles de Gaune:l’Aérbgare S’V 


Pour vous rendre à l’Aérogare 2, terminal B, deux pos- 
sibilités d'accès: 

• Un service de cars Air France toutes les 15 minutes 
au départ de la Porte Maillot 

• Une liaison train-bus, Roissy-Rail, tous les quarts d'heure 
au départ de la Gare du Nord. 

Par l'autoroute, à la sortie "Aéroport Charles de Gaulle”, 
une signalisation précise vous guide directement vers 
l'Aérogare 2. 


! 



UE VOYAGE QU’IL VOUS MUT. 


.vl 


l 






Poge 10 — LE MONDE — Mercredi 28 octobre 1981 


POLITIQUE 


Le B.P.R. s inquiète du comportement de lu muiorïté 

«L’état de grâce prend des formes diverses M. Chirac, oui n’avait pas fut apparaître comme l'élément que, selon loi. ferait peser M. J os- fois à. la gestion de la Tille de 

• _• pris la parole en public depuis le plus dynamique de l'opposition, pin sur les institutions en mini- Parie et à la préparation de 

MSSS il COBEÎfiisî > «a conférence de Presse du Ses instances se réunissent régu- misant par avance la portée ses lnterwmtkms ponctuelles sa 

—MW st amreren ceue i" lièrement, l'état-major lie la rue d'une éventuelle opposition du Biveau national, poursuit une 

nr )l A » f , D ^ C ' „ „kjll de Lille a été renouvelé et ra- Conseil constitutionnel à la loi de réflexion qui pourrait bien le 

déclaré JU. Jr terre Jnauroy a Rennes a la tribune de rAssemoZee j eun j apec ^ nomination de quel- nationalisations. Les déclarations conduire à reprendre officielle- 

. , , nationale dès T ouverture du que6 personnalités qui y travail- des leaders socialistes an oongrès ment lots des assises de Tou- 

Cest sur le terrain que se Jouent les batailles. Invité par débat sur le projet de budget lent désormais à temps plein, de Vatenee enfin ont été enten- lonse le mandat de président du 
M. Mitterrand à appliquer ce principe militaire, M Mauroy, igg 2, le mardi 27 octobre, en aucune tendance divergente ne se dues comme autant d’occasions R-PJa. qu'il avait abandonné for- 

qui se pose en • chef de guerre contre le chômage -, a commencé, tant oue porte-parole du manifeste, les «barons» sont de ripostes pour roder de non- ffl eüe zpe nt le 3 février dernier 

lundi 28 octobre, en Bretagne. campagne d’explication et de groupe fii’-R. rentrés dans le rang ou se sont veaux slogans et marquer encore peur se pr ésent er à l’Elysée, 

mobilisation qni'doit le SShüre dans poutre ? régions avant dan3 le **** £"« -SSï-AjS jSSé^k * 

le début décembre. A Brest, puis à Bennes, le premier ministre Le député de la Corrèze, qui »... » mc&nJrgSenf* * c ^ ra ^ u ^ ens Ç®, JLn^itent^da mn 

s éanaillâ chacun de ses six discours de métaphores guerrières, «u^ejes chcl^d^Uürs la faliqUe KoUfOlUW eüSteB de ces Indignations a?L 

demandant à ses auditoires de livrer à ses côté la « bataille pour “ w Tandis oue le mouvement uré toujours véhémentes et souvent liter d’éventuels regroupements 

l’emploi - sur la - ligne de crête des deux minions de chômeurs * 2£2&Sf US inrnhl^rf^ narete nSSeau de! calculées, les élus du RPA sou- sur son nom. 

afin de - terrasser le chômage -, ce - cancer qui ronge le tissu tntend^^raelej? qu'if^L; *sïti fé vraffc se manifestertore des assises Gîtent faire partager à l’opinion Mais d’autres — de plus en 

social ». dans une opposition disons nationales des 23 et 24 janvier à leQ T n „”? yiction Jfggj* ^ aV î^ B p^. nomb reux — font valolrque 

L’Issue de cette -bataille - dépendant surtout du compor- concessions ». n devait profiter Toulouse, c’est le groupe parle- 
tan eut des partenaires sociaux. M. Mauroy a centre son message de cette occasion pour exposer les mentaire qui joue le rote le plus 55 P ^s “^i^ceS^oS^oS 

sssjrs rjggaag sssSâSÆflas 


La campagne de mobilisation du premier ministre 


débat sur le projet de budget lent désormais à temps plein, de Valence enfin ont été entfiO- lonse 1e mandat de président du 

2982, le mardi 27 octobre, en aucune tendance divergente ne se dues comme autant d’occasions R_P.R. qu'il avait abandonné for- 

tant oue porte-parole du manifeste, les « barons » sont de ripostes pour roder de non- meltement le 3 lévrier dernier 

aroune RJ’Ji rentrés dans le rang ou se sont veaux slogans et marquer encore pour se présenter à l’Elysée, 

’ réfugiés dans le silence- mieux les solutions de remplace- Certains de ses amis — de 

Le dérmw de La Corrèze cul nient; Q«e les c ebiraquiens » plus en plus rares cependant — 

.hoIi^SSttliÏÏ I, «a-tiniia KnlrinM,»» looarneraierno Si oonsdltant de œ tenir, «n 


la lactique Koiriourov 


sur le patronat et les milieux d’af rafcres. sans négliger pour autant grandes lignes d*i 
les agriculteurs ni ses principaux alliés que sont les syndicats éosiomique et boc 
mmiAM change, manifestant ainsi, 

OUVneiS. TVIIIVaIIa fnle en— 

le Cher de gouvernement était accompagné de Mme Cresson, JSïsSiré «mme l'o 
ministre de r agriculture ; M. Auroux, ministre du travail; ainsi gonistes d’une évex 

«jue des deux ministres locaux, MM, Hervé, ministre de l'énergie, nance. _ _ .. . , . . „„ 

M Chttac ri la présidence SM KKJVWB 

détection ^ve^meoteteont accepté toutes les demandes SCSi g SSSt.'i * mOUKCmenf gaullofe %^nca TOe meeeffleteu- 

d audience. Vingt et une délégations professionnelles et syndicales asaSt abusif <te semblent avoir adopté la tactiuue Bs dénoncent donc tonr i tour jouis M. Chdiw dans ropinion 

ont ainsi exposé leurs doléances au premier ministre ou à ses parier d’une opposition unique, de harcèlement systématique et te bouleversement de l’économie, — selon les sondages — tient 

collaborateurs su cours de cette journée-marathon. Prochaine chaque composante demeurant des coupe de main du type Sou- le remplacement des hommes, la d abord, a sa PersonnaUte et a 

étape de ce tour de France ; le Limousin, le 2 novembre. Jalouse de sa propre personnalité, tonaov pendant la campagne de transformation des rapports so- ^ 

La di vision des divers partis Russie contre la Grande Armée, elaux et même des relations ha- ^ gpr aute de preside nt ca RPJt. 

De notre envovp snAHrrl « giscardiens » en tendances de Ainsi, mercredi 21 octobre, exploi- marnes et enfin l’esqnüse d’une cette tonetmn 

ue norre envoyé spécial Jus ^ Iug aU t onQIDeSi 1^ riva- tant 1’ «incident Berson» lie remise en cause des réglés de pas Je _ desservir. Enfin, le xeipc e 

-, - ffQr _ rv _ , 7 . fi tés entre ceux qui prétendent Monde du 22 octobre), M. Claude droit habituelles et des lnstitu- «neettf de la direction safrorne 

R ennes. ChezM. Mauroy, la pensables dans les douce à aux rôles d’animateurs, l'absence Labbé, président du groupe par- tiens fondées par de Gaulle il y du mouvement qu 11 a foulé le 

lutte contre te chômage est deve- Quinze mots Qui viennent » H a ÎTlS hSRs S! iSSta™ a-^-il^ faifdSniS la apn^Tan qnart^ de llècla 5 décembre 1976 lui garantit 

nue une oteession aussiforte que présenté les quatre versions de uoi^ouÎTtest l'ègaid^ M. cS- presse une déclaration indignée Mate^recœinaiâent que la prise de figurer toujours dans restor- 

la dé fense du franc letaitc^x son |axme nou velle mise au point par card d’Estaing par certains de ses pour dénoncer le « sectarisme » de conscience d’un tel « boule-ver- blishment po lit ique : tïet* en 

c 2ï? va ^ cre j e propres amis. l'Imprécision de ses de la majorité. sement » n’est pas encore pro- tont que président du RP J. 

' le de solidarité- ^tentions, tout cela entrave Le lendemain, ripostant aux fonde dans l’opinion et que le qtfjï est reçu par te chef de 

et ^ lQl ’ l’U.D.F. dans ses prétentions propos tenus par M. Lionel Jos- pouvoir a de bons arguments à , __ 

constate, hindi, en Bretagne, pre- • « rouf employeur décidant d’agir sur le plan national. Seul pin, premier secrétaire du P.S. faire valoir auprès de certaines A tous ces arguments, M. Chl- 
nn«je des régions Qu il a décidé dans son entreprise une réduc- son groupe parlementaire donne tors de l’émission « Face au catégories numériquement — rac ne s . e e .P 8 ^. ponr-le 
de visiter pour ctmv aincre ka éhu tüm de Ta durée du travail rêvé- l’image d\me organisation soudée public a. M. Michel Noir, député donc électoraiement — impor- moment indifférent. En atten- 

s t to7if une ampleur exceptionnelle et, en son sein, quelques jeunes du Rhône, a dénoncé comme tantes. Us sont néanmoins dé- dant de prendre officteDement 

autres parte nair es sociaux de sou- pourra bénéficier d’une exonéra - députés remplissent leur mandat c inacceptable » l’affirmation cidés à poursuivre et même à s* décision, le m ai re de Paris 


sociale *de ie- de sénateurs particulièrement ar- «“oed® Gaulle 561011 ^ !aient le changement, sans être 


stant ainsL une dents se comportent en iafatiga- recherchait toujours le c consen- pour autant socialistes, de se raZ- 
wn espoh d'teS blés deba^^ en ex^rts de la stk national ». tes socialistes, lier à IuL Pourquoi n’enixait-il 
e l’on des prota- procédure et en orfèvres de l’in- Panant la lutte des classes, pas de même pour M- Chirac & 
éteitueS itSl terpellation. an rteqM, 2 œt mi, prowquenint la cmgittre du pays, ravemx? De pluu. auciaao per- 
de Quelques déranSs Dlus ou sonualtté gauttlste n'apparaît 

^J^e ï pi,. M. Chirac ei la présidence 

K'iïï SuTieS^Sr g du mûrement gaulliste ^ 

rait a b ns if de semblent avoir adopté la tactique Es dénoncent donc tour à tour jouis M. Chirac dans J opinion 


De notre envoyé spécial 


reçu par te chef de 


vr^mikre armée, et 25 la situation relativement plus favo- M. Bernard Pons, secrétaire gè- 
recruteur a la recherche oe rate i- seconde, pour toutes les créations râble que son allié. Ne souffrant nérol du mouvement, l'a relaye 
- le , P nettes d’emplois résultant de pas des mêmes handicaps, il peut pour s'adresser au chef de l’Etat 
SLJteSona^t'o^^di > adopter un comportement qui le afin qu’il « dissipe les menaces » 

eecteurs S bâthnaat et des tra- I SS on ?._i? ““ 

J?StMù1 î eS^!S I ^ 

r&SZteZSfc Quatre anciens conseillers de Paris se solidarisent j 

jepusseuteute des udbei^ ibisn- « . . I 

— — 

et soelal de Bretagne. H l'a fait ces ^ ** embauche, 


rac, en se consacrant tout à la 


avec Rencontres communistes 


A Sèvres (Hauts - de - Seine), | 


eu soulignant auec Insistance que , * s f nl . Inix P 1 ,”? 1 *.* "f Quatre anciens cunseiUeis corn- A Sèmes CHhnts - de - Seine), 
3e« combat s contre la egan- ? r r -v' c ^rf t ff munlstes de Paris, MM. Albert dont le maire, M. Roger Pajnzyl- 

grène s du chômage constitue l'af- ^J^Jj^bcrvépee de tra miueurs Bojggea^ Robert Francxitte. André berg, est l’un des trente anima- 
faire de tous, «quelle que soit la âges voiontatres pour être aeso- Mo ron 1 et Louis Turpin, ont teurs de Rencontres iyimrmini g rjL«; 


faire de tous, « quelle que soit la & 9 és voiontatres pour être asso- J M 


L'avenir politique de la Nouvelle-Calédonie 

M. Httenand ne dénie pas le droit 
dn peuple canaque à l'indépendance 

M. François Mitterrand s'est entre- président à se déterminer m. M, Mlt- 


qu*il exposera à l’ocoaaon de cha- en augmentant ses effectifs, tre dans laquelle iïs déclarent Jeis sur douze n’ont pas pris part mm Roch PidioL Drésident da cette runeoeau ^IVau- 

cun de ses déplacements : « La . ernbauche durablement des c hà- q réprouver » le fait Que tes trente au vote) La section du P C J 1 a ^ , veUe-CalAdanie nui ç’ast -réimi in 

Fronce compte près de deux mü- meurs, puisse bénéficier tempo- mcïïbrSde ce coOertS lleii±été □ uan t àeite dSSsé m Sart in- f o^l,at, " , ■ «puté apparenté soe.a- vüieC^mie^^e ^ réiai le 
Ucms de chômeurs. Cfiaque année, mirement du maintien duurr- déclarés a hors du parti » par la formant la population de la sanc- J! 816 ’ Jaarv ' M ^ 10 T [^ bao,J - v| ce-présî- un échec nous indique notre 
sept cent Gtrujuante mille J eunes sement des allocations-chômage direction de celui-ci- Les quatre tion prise contre M. Fajnzylberg. dent, conseiller territorial ; Gaby correspondant en Nouvelle-Calé- 

arriaent sur le marche du travail,, auxquelles peuvent prétendre les signataires de la lettre précisent m. Georges Lenormand. conseil- Paîta * conseiller territorial, et Mau- doute, Jean-Noël Féraud. Deux 

t7l H rea 1 ^ *_ . qu’ils «ne partagent pas Pessen- 1er général, qui s’était démis de «ice Lenormand. ancien député. Ion- motions se sont opposées: l’une 

rmrîinix^i êrnîumïrFM ^ ^ 8 a J}°^ ses de „ M ’ ses fonctions de maire en faveur dateur du parti. Tous quatre avaient se prononçant datremnet pour 

L Plszbm ’ ,P^ d6Qt de Rencontres de M. Fajnzylberg, en 1978. a an- aoHIdié unTaudience depuis un mois l’indépendance du territoire. Vau- 

“STiS^nt, cependant, , U e S^SlfiSÎS Un^l ? ““ l M“ci 

«ae&e cent mite emplois indis- lin te chômage. . 11mt.at.ve fc la^^^dl ce caotoma S S £ FajS^g %”*** ,s d0 '!? >nna '™ to^Tmuhadét' par le %uSZHe- 


Des manifeslanli fraternels 


centre « ne fait Que répondre aux ne sera donc p 
manquements à la démocratie dus à ce qui avait i 
à la direction du parti ». Es ajou- didat du PG J. 


Les dirigeants du patronat Les seuls « fantassins » qui se tent : « Nous espérons nous re- ce qui 

breton ont donné l’Impression de soient déclarés prêts à suivre trouver un Jour ensemble dans le sera t 

rester, pour l’instant, l’arme au M Mauroy, la fleur au fusil, au parti, un parti qui mènera une tions 

pied. A Brest, Je président de la cours de cette journée, oe furent politique faite de clairvoyance et 

chambre de commerce et d'indus- les délégués des syndicats ou- de fermeté, associée à la pratique Enfin, Rencontres communistes échanges de vues vers la fln des AmÂt la rftnnrèc du D t 

S 6, M '*- H ^ ere 2î}’ vnera- D'ai le seCTêtaue géné- dune démocratie régie, permet- organise, 1e mercredi 28 octobre, entretiens. Ceux-ci ont été unique- W «.UTUjna UU KJ, 

les n sentiments d’inquiétude et ral de l’union C.G.T. du Finistère, tant a toits scs adhérents non une « soirée-débat » (1) sur « le ment consacres aux moyens de ... - 

de morosité des chefs d entre- M. Le Caz, qui remercia le pre- seulement de travailler à Vappli - p.cj? son histoire récente » M AIfff FV ■ mot nmnAr mrf 

prise ». Les dirigeants des mier ministre d'avoir associé tous cation des directives, mais de sam, la %rÏÏder£e de iSl\ Eddv mettre fin au conflit Instltutionnei qui PI. uulLÜ . iïieS PTOpOS «If 

syndicats patronaux du bâti- les syndicats aux séances te tre- participer pleinement à leur cia- Kenig, ancien membre du bureau ? vis ® l?®, d,Hérer \ ta3 f communautés ui défoWléî 

ment et des travaux publics vall : « Vous rompez radicale - boration. » de !a^ fédération comrnvuiiste de du territoire, et à la tension qui 

ont indiqué que, dans ce sec- ment avec le comportement de D'autre part, la cellule commu- paris T participent trois histo- ^gne dans nie depuis l’assassinat. „ « S 11 ®™’ 

tour, les carnets de commandes vos prédécesseurs, qui tenaient les nlste du palais de justice de Pa- riens communiste — Mme Fran- te 19 septembre, du secrétaire géné- 5ÿ_î" Æ S ",~^ nt l î d t^35 ls ’ f 

n’assurent actuellement que organisations syndicale délibéré- ris. à laquelle appartiennent CO ise Duraodet MMFrancois ral de l’U.C., Pierre Deciercq que Î^LïïlJ^r 26 octobre ^ à 

« au pire, quinze jours, au mieux ment à l’écart s, dit-il. Ensuite. MM Eddy Kenig et Roland Rap- Hincker etDenis Péchant _ m wtJrn«( JuLu rnrT V S U L T n V™**- 1 *** ■ Propos que 

deux mois* d'activités ». Ils ont le représentant du comité régie- poport, avocate membres du c<5- ain^ ans ML ^teorees^avau/nro- reçu à 1 BySée ’ ra \ ^“3,?“ Ti™ <5? Valence 

rappelé les promesses électorales nal de la C.G.T., M. Frémln, qui Iretif fondateur de Rencontres e 23 ,ulHeL déformés Jusqu’à la cari- 

de M. Mitterrand relatives à l’ai- souhaita que « toutes les décisions communistes, a adressé au comité tiqqSf ^ M. Mitterrand a évoqué, selon ses ï??. ^ ^opposition. J’ai cité 

legement des charges sociales gouvernementales soient réelle - central du P.C J. une lettre indi- interlocuteurs .des scénarios Inié- «obe*f*e^ r c noiir rappeter 

des entreprises. ment apliquées » et que « rien quant qu’elle considère ces deux ressants » et tes Quatre ritMéouèr monté à la tribune de 


b sera donc pas, contrairement 6 dro t 3 1 indépBndance du pBupte ment. C’est celle-ci qui a recueüli 
ce qui avait été prévu, le can- canaque. te majorité des suffrages exprimés 

dat du PCF. à cette élection. m. Mitterrand avait à ses côtés mais mbioritaires. refusant de 
i qui semble indiquer qu’il ne te I m q w p enne conseiller technlaue ? e aoumettre > décidé de créer 

ira pas non plus pour les élec- „ ^ .5’ ^nselller technique. ^ pTopre parti. » 

ons nranlcipiiles deW83. “• ”“ rl s , Ka,r 'f 

I d Etat aux DOM-TOM s est Joint aux | 

Enfin, Rencontres communistes échanges de vues vers la fln des I Allfès Ifi COflOfès dû P V 


A Rennes, les représentants » . d’ailleurs donné lieu ^ des ■ «i«ih * ... - _ Æ . 

S^é n is™ f^^ b S!! - St a lW B ? t è5 te P.C.F. met en cause I infonnaiion televisée 

premier ministre qui tes avait confronté, en effet, pour la pre- ,, ... . , 

incités à faire preuve s d'au- mi ère fois depuis qu’il dirige 1e . «Juctuixa» mmnbre du journée. 


Si e 23 i uiH « L ont été déformés Jusqu’à la cari- 

pptitet dèt Mo pte- M Hi!ismin(j a sB|on œs «a« i r utilé 

irrterlocuteurs -Km, » qva itatt monté 

_ , mssanls -, et les Quatre délégués la Cmvenlitm. le S thermidor, 

« Apiculteurs. 8. rue ont surtout retenu que le chef de pour dénoncer des gens sans les 

1 ’’ l’Etat ne déniait pas le droit à l’indé- nommer. Je ne disais pas : s H 

pendance du peuple canaque et ne * fout gue des têtes tombent ». Je 

' revenait pas. sur ce point, sur ses d ^ ats Quand on dénonce des 

don télévisée 

Les quatre dirigeants de l’U.C. ont Robespierre qui est tombée » (1). 
Antenne 2. M. Michel jugé ces échanges de vues > truc- . vendredi 23 octobre, au congrès 


'ont pas été convain- gouvernement, à des manifeste- £H!®? U . du P.C J, a Langjgnon. secrétaire national du tueux et positifs - -Par 

è. n — - 1- — ™._ tio-ie «,. I« — - publique. Ici. ce a M. Pierre Desgraupes. Mouvement de la paix. - *-'* 1 p ’ 


nement 6oit, comme Ta affirmé sont plusieurs centaines d'em- d Anteone ^, lundi 26 °c - des mises au point qu’il jugeait , r^mnrJhL^rr>l U 61 ' / dvre ade8 iete * vont tomber » 

M. Mauroy, « décidé » à tes ployés communaux, d’agents hos- Uû c lettre dans laquelle il nécessaires sur le nombre des a f? s fa vomprénension que te pré- comme Robespierre à la Conven- 

« aider», ni que la nationalisa- plteliers, de grévistes cru secteur co °‘^ e 3^®°° dont rette manif estants réunis, dimanche, à aident de le République a de nos tion, mais ü faut dire lesquelles 

tion du secteur bancaire n’ait privé, de militants trotskistes et °°toPte, dans l'initiative de son organisation revendications une progression qui et le dire rapidement. C?est ee que 

pas pour objectif de « transfor- autonomistes qui l’ont accueilli en r" 1 LrfrSÎLÎr 01111 3X1013 e . vau. Ou et sur les objectifs de ce rassem- noue est favorable -, a souligné nous attendons du gouvernement, 

mer les banques en services scandant des slogans divers de- -5^3^ a pa_ b teme n t . M. PidjoL •M. Mitterrand a cherché && B en va de la réussite de 

pubücs ». M. Mauroy a mis cette vant la Mhison de la culture. Là, 2? &*■ i mieux oomprendre a déeteré ™tre poUtique.» 

attitude a crispée » sur 1e compte ce sont des pavsans rattemblés ^ ’î a| ï u “ 1 accuse la présentatrice „ . , . wmpwmre, a oeciare 

du congrès de Valence et des devant l’hôtel de ville par les ^ nf j0U Sf\î to AL8,^ Sti ^ e 9®*“ Lflfffflrfi dfi Créteil rt/H/Irt« a °m a /^ e -» rfOS *î ef *** pour lul ll l î 4 - 9“?^ commet une erreur 

débats de- l’Assemblée nationale, organisations agricoles du Finis- rent ’ .AWT énoncé plusieurs B,CI difficile, mats il reste ouvert, et te ^ ®« bes P 1 wj? » 

Au nom des élus de l’opposition, tore. M. Maur^a dialogué avec JSffiSSSf^taÜ* hiJ 5SSSS. d ?i- Sf? t ^ OCt °' p/ “* impOTiant - P° ur no «- cette te 10 toemüdor an n <28 juillet 1791). 

M. Raymond Marcellin (UD.F.). tes uns et les autres, il a échangé Sï5k£SS? n î5i n S <l îii5 tt L les ^^r ÎÎT 6 ^ aut to. sur ouverture.» - 

pre^^du conseil régional, a e “J d^Stte^aÜfÆon Si "pSqSS^ÏÏ S»fî5 m - Lenormand a esümé, pour sa 

SSSSÎÎ-S Sfas «“ffuErCSâ £s=j?r feSS 

politiques, mais l’ancien ministre mis «fifflpts d’agressivité a S jSfS^ souhrae à^S le tiS « Onâwtli^SSfn^r?? ,« ^ ^' lf 3 rt 14 novernbre ' ^n» • Le congres de Valence nous a 

de l’intérieur n’est pas allé jus- i^gard du gouvernwnem. On rit p^oe' qâete bïideroff^dê tête te oMdUmdte PCJ^nmriï: 11,0 de Ufou ’ mvB P ermeffre de tourm un moment de c haut : » 

qu’à apïAafljdlr les appels à la 5“??’ < è r . I ÎS nnes ’ po^S r^crinttOT^Îvf Penh- one^affaire semblahi? riéf^nwK posor de ® ,alom qul vont 3idBr lB Que veu ^tt les socialistes c’est 

mobiüsûtlan lancés par le premier de la C.G.T et de la ÇJD.T. ÎR2ÏÏSÎ5 une sorfété soctolirte à tm&neur 

ministre. «plier leurs banderoles et poser ®D "J®* — de laquelle l’alternance politique 

Les dos socialistes locaux, pour magnétophones pour aller m toterrteî® de „ «e pourra se produire «U’efffre 

leur part, avaient tenu, bien en- SJ ^S e f „ au Ç ï ^ Georges Marchais. oifeDe raâ ouf doir^être J?" ^ ^ IR , afon *’ çaod-mattre tes mêmes forces politiques, c*«i- 

tendo, à donner l'exemple. Le ffficreües tnvicées, à l’intérieur de avait etobtaue. 9irEUe S5:i£?n e tSlSÈl* ^ Grande Loge nationale fran- à-dire les forces de gauche. Les 

maire de Brest, M. ftands Le 1» Maison. de ia culture où le pre- ^L^umoSl^ reiidaiit ^aucune çafa P t •J 1 ** 26 octobre électeurs qui ont fait basculer la 

Blé, a présente à M. Mauroy les mier nunitt» demi t prononcer cointe tte te manifestation’ indu ^àprie-trOdl par le prèsi- majorité ont été trompés, ils wu- 

Sënbr^*T «muté local pour son dernier disooum de la soirée. dent dete République: Intthrogê taiént un cftoi tgmenl d’éqMpe 

raom dont fl a S&TS Au contact de ce porteurs de &^otSaàé^ STSoStTïiff IfSSL - ^ 

7Ü J e - Cette pancarte souriants, tranquilles, rien n’a changé, ont grossière- on ne mit guère d’empressbnent it ^ changement deso- 

frate ” le Jf leurs impatien- ment déformé le sens de ce ras- à rechercheriez riches xama- a «i» w a md est 

une assemblée tripaitite de tren- ces, M. Mauroy a trouvé un nou- sembtemmt » En page intérieure, teurs > st ixaLfaniSmtr ifaul L,î£SÏ ,e qxreoette a visite de » -to croîs que face ace qta 

to-trois membres, composée à veau motif d'encouragement : un article' rappelait que nissait de^^ieur^soarterurirL rtnrmTfkï,, « u, 

pwité d'engjloyeure, de salariés et sL'êtrt de grâce prtâ Ux Jor- ItaMiiSÏdl (%Ym£&t?we ïfSKi nT^ïete Sïe^^Kcî 

d’Sus locaux- M. Serve, maire de mes les plus diverses, mais, c’est de journaliste aux Etats-Unis » point du parquet de Crêteü ne qui i SmS* SriM^aent miS de te #JSSÏÏSwï«ï 

ss ‘.rs ^ a amtim,ei • asas ««* * **5 vamnte a Mrs ï & te wïss 

STSdSimft ^“ e ALAIN ROiLAT, Jounral de !a nü- *L "«** î« S?. ÏZ?.** "" rt * 


, . J du PJR. à Valence, M. Quilès 
r “ avait déclaré : en ne faut plus 


mer les banques en services scandant des slogans divers de- IL a bl âment. 

publics ». M. Mauroy a mis cette vont la Maison de la culture. Là, 1®?,,“ Mouvement de la paix, 
attitude « crispée » sur le compte ce sont des paysans rassemblés S **£52 £ h 1 S3i^ t ^wE 0 l r 

du congrès de Valence et des devant l’hôtel de ville par les ^ ck_ L c 

débats de l'Assemblée nationale, organisations agricoles du Finis- . ° ™ on , cé pI ? s,e S 2 * L’Bunu 


l'affaire de Créleil 


Changement de pOUtique, 


création d’un comité analogue 


Cj» ixS£> 
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(Publicité) 


Au moment où les différentes instances professionnelles remettent 
leurs rapports à Monsieur Georges Fillioud, il nous est venu le désir de vous 
parler, à notre tour, de la publicité. La publicité, nous ne la faisons pas, mais 
nous la vivons. Chaque jour, depuis 10 ans. En journalistes professionnels. 
Et nous voudrions vous en parler autrement. 

Aussi, nous ne rentrerons pas dans l'éternel débat sur l’utilité de la 
publicité au plan économique. Elle n’est plus à prouver. Même les Chinois... 

D’ailleurs, vous-même, Monsieur le Président, avez largement démon- 
tré que vous croyez à l’efficacité de la publicité, puisque vous en avez utilisé 
et les techniques et les moyens avant votre élection. 

Nous aimerions plutôt oublier la seule notion d’efficacité et vous faire 
partager notre amour de la publicité. 

La publicité est spectacle, elle est jeu et sourire. Elle est distance et 
recul Elle peut être futile, elle n’est jamais dangereuse ni méchante. Rien 
de caché ; elle est claire et dit ce qu’elle est. La publicité se montre en pleine 
lumière quand la propagande, elle, tente toujours de se dissimuler. 

Si vous aimez l’imagination et l’esprit de créativité, vous aimez 
comme nous la publicité. 

Nous aimerions aussi vous faire partager notre affection et notre 
admiration pour les dizaines de milliers de Français qui font la publicité. 

Pas de démagogie. Nous ne parlerons pas seulement des ouvriers 
imprimeurs, des typographes, des opérateurs, des caméramen, des cour- 
siers... Mais surtout de tous ceux qui consacrent leur énergie et leur créa- 
tivité au service des entreprises et des produits qu’elles commercialisent, 
au service de la communication des administrations, au service des diffé- 
rentes communautés. N’étouffez pas cette fantastique énergie créative 
en instituant des réglementations contraignantes sur tel ou tel type de 
produit ou de marché, ou, en créant des taxes para-fiscales qui auraient 
pour conséquences un ralentissement des investissements publicitaires 
et surtout, une démotivation générale de tous les professionnels. 

Sachez que ces professionnels ne font pas que vivre de la publicité. 
Ils vivent pour elle. 

Voilà simplement ce que nous voulions vous dire avant que vous pre- 
niez toute décision concernant cette profession. Aujourd’hui, il y a un véri- 
table génie publicitaire propre à la France. Il vous appartient, Monsieur 
le Président, de ne pas le mettre au chômage. 


stratégies 


LE JOURNAL DE LA COMMUNICATION PUBLICITAIRE 


jJipj lit iy l±S£> 
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' POLITIQUE 

DÉCENTRALISATION ET CLARIFICATION 


Ayant observe de près xm cer- - 

tain nombre d’années le mé t i er f 

de préfet et m’étant longuement I. 

Interrogé sur son évolution dans 
le cadre de celle «ta pays, je sahie 

* I 01 ®aU qu'ils sont regardés par tous 
: „ Q appose - te pouvoirs oublies, les élus. 


/• — La fin dés préfets de légende 


par GÉRARD OLIVIER (*) 


une clarification indispensable ^ 5 e 18 natlon - QU*U*b sont le bien 

faut bien falîTSce alors 06 {fa2ie c ommun es des causes profondes Sfante^de 10 ?^ ' orax^qm^tes 

entre les acteurs territoriaux. même qu’as sont loin d’avoir complète neutralité politique et «le malentendus qtd devront être voisinent, v q mi v 

La combinaison du compromis tonjouis^s moyens des résultats Jw* P^* 3 * 60 ^«rtiaité. Voilà extirpées ultérieurement. Les passent, ^et pas SSSSnt celZ 

départemental hérité *> ta qu'on attend d'eux. d^annéesj^ lœ de ce unes concernent les ressource* de^ïrs éSuS^SSta^ 

HP République, des aménage- cçttV&. passionne de l’Etat, se les autres concernent les campé- «j 

mente pElL descL L’image légendaire du préfet demandent s’ils vont être sacrifiés tences. lïuton^ûl^ ’££- 

années «rtdes SS de nar^ mcoipore aussi son rôle politique sur l’autel libéral ou sur l’autel Le régime k subventionnlste s munale. des avec 

tteipation et te revem^tton ** pB ^JS^ t ÿ ae üfï qu ‘ u ?2SS ie ^ 0r ’ to ïï^,- a ^ M colltrai î?’ qui gouverne le; relations Etat- “éhéSnce ce “SüTS ÎE 

avait conduit à une t est de son devoir dé mettre en resprit de neutralisation poh- communes peut prendre deux iGToontre teur àvfc * «Km ner- 


trie discutée soit implantée ; 
qu'un e^ ro ute d’tatérèt k supra- 

soit prévue ; qu’un permis de 
recherche d’uranium soit ac- 
cordé ; qu’un lotissement soit 


départemental hérité de la qu'on attend d’eux. aœ «rneesj^ te memn^ de ce unes concernent les ressources. leu .j a a^cteura majoritaires 

HP République, des aménage- cçttV&. passionne de l’Etat, se les autres concernent les campé- dem^r 

mente pSrtielL descL L’image légendaire du préfet demandent s’ils vont être sacrifiés tences. SÆfïifîE ’££- 

années «rtdes SS de nar^ mcozpoie aussi son rôle politique sur l’autel libéral ou sur l’autel Le régime k subventkmntete s munale. des éîus^Sitete^ avec 
ttripation et de reSndtettan ^ d ^S & *Æ t S e T r^J 1U pS *552“ =*•*- vSn^ce > qbïTJTSE chez 


avait conduit à une amhijww 031 ° e fi ° n üeTOlT de mettre en 1 esprit de neutralisation poli- communes peut prendre deux eux rentre i«mr avte - nu^m nar- 

caSffdffi œuvre, d’expliquer et de défendra tique tes Préfets comme te aspecte : celui des subventions Te c^femirepûiâey etre 

suftait un réel malais^mTe w k P^tique du gouvernement, contenu de la réforme en cours, sectorielles au coup par coup, délivré ourafusé nar^rhltraee 

“*is dont la part aussi abusive assignant à chacun des acteurs celui des subventions globales. 

^roSSfmais^*re^ttSnt que faUaclense 3 fcra ? * «b «lie et tte arganes de Ja vie locale La . mxmiière fominte, à côté de d^^rd en^ le maire eff’ad- 

arcid .TÆ 5S* 500 W S* résultats d« dgwtaa dans et desrespon- l’avantage d'inciter au type d'in- m^^âon : que 

préæntotedT?EUV éteefioraux. En failli n’est pas sabiUtes ^ques. Ubèrent le vœtissement coirespoiKtant à la Je prix d'un WnSÈfrote 


niveau, qu’ils soient exercés, «lès 


électoraux, ren ran, u nest pas saoimes logiques, uoerent le vesussement correspondant a la je nrlx d'un terra 
ressenti par le public et par la corps préfectoral d’une évolution subvention (avantage qui a décliné d’âne construction 


p^vuir dont la tegende dépasse politisé, mais plutôt comme un minaient la fonction. Ces change- portées d’elles- mêmes à désirer vertu P dffi C 

la lea lité :,«aÆt.à côt e de rédudSip de CŒfflite. comme un menteprtpamntauml des services locaux très variés). 

. lls médiateur qui fait valoir dans sa de pouvoirs cohérents ai, au-delà comporte trois grands inconvé- tdons immobilières et de rarohi- 

2 n ,î- tI xLPf n d at î orité de décision circonscription tes points de vue du texte aujourd’hui en discus- nients : souvent regardée comme tecture ■ Qu’un site soit inscrit 

^ e, ^^^?°? irei ^é? a dîo :air ta 1165 P° uv0iis P“ bli ^ et qui fait f on - » dgWbnlian, , en un second un droit, la subvention est atten- ou protégé ; qu’un éteSSsæmSt 


économique et sociale dont néan- «xmscrlption. k Janus », qui doit 


commune pour personnes indésirables 


viennent à eux ; ils n’ont guère bien 


i. r. T Tf üïï -J. r— ' ~ZZi. °L — ihen avec te pouvoir et pas mal tives et dœ libertés locales avec tr&tive, elle fait soupçonner - 

bénéficié d une d econcentration avec l’oppositiœi. Le profil idéal la possibilité de bien mettre en celle -ci «te partialité ; entourée de 1 

très modeste et battue en brèche; est celui d’un homme qui, loin œuvre les politiques nationales conditions (de coût, de normes, 

ils ont — et c’est normal — dû d’ètee le eoullssler d’affaires poli- dont tes pouvoirs de la Répu- etc-), elle favorise l'accumulation 

concerter leurs actions «Je ma- tidennes, est un « manager » blique nnniurs auront décidé. des contrôles techniques et finan- 

Mère de pius en plus attentive conduisant un cabinet d’affaires La clarification qui débute est, cïera. La correction du système 

avec tes s ensib ilités et tes strate- publiques au service de tous. en vérité, d’une portée différente ne peut intervenir que par la 


lisme ». C'est dire l’importance 


des coüectivités. Sans doute 
devront-ils être audacieux. 


UNE ARCHITECTURE 
A QUATRE ÉTA&ES 


avec tes sensa>Üités et tes strate- publiques au service de tous. en vérité, d’une portée différente ne peut intervenir que par la 

gtes des assemblées dêpartemen- ^ selon qu’il s’agit des relations do mise à disposition des communes 

taies et régionales ; harcelés, ils C’est dire la satisfaction avec l’Etat avec tes communes, les de ressources non affectées, pro- 
sont souvent trop diargés pour laqceHe il faut accueillir des départements ou les régions, et les venant eflles-mêmes soit du bud- 

bien contrôler tes services exté- principes selon lesquels les pré- interrogations ne sont pas de g^t de l’Etat, soit de moyens 

rieurs de l’Etat déjà centrifuges. fet s doivent — dans l’exercice même nature. fiscaux nouveaux ouverts aux 


rieurs de l’Etat déjà centrifuges. 


doivent — dans l’exercice même nature. 


classe politique dont les anciens Ull TGQHTIG « SIlbVGflf ÏOIDlTStG P le^subv”râl^ns"giobâles T les 

majoritaires ont parfois eu ten- A l’égard des communes, a reusement dans le cas des règles ^rès appréciables résultant d 
faut reconnaître que la réforme d’aménagement du territoire --te ® a ^ a ®?5 e ® dernières 

et tes anciens opposants à se dire n'est pas mie révolution : elle faculté de nreodre des mesures nées de la dotation globale 


Pu budget de l’Etat procèdent 
les subventions globales : les pro- 
des règles srès appréciables résultant de la 


et tes anciens opposants à se dire n’est pas une révolution- : elle faculté de prendre Hew mesures nées de la dotation globale «Je 
tout refusé ; lissant enfin mar- ^ dernières conséquences nécessaires àSprotectSdS fonctionnement et tes débuts in- 

I® ^ ^ ar d’une évolution qui avait fait son intérêts économiques et sociaux téressanfc mate tardas de la sub- 

?SLf ^ <*fibain en même temps qu’elle des populations permettra enfin vestion globale d'équipement 

duree (dfâ coureurs dont on ju- légalise des expériences nom- de résoudre, de manière plus (outre te rembou r se me nt progrès- 

SSÜÎ. treusœ. La txrielle proprement efficace — mais B ne famhai* stt de m T.VjLJmontrent que 

mance sans leur avoir dit s Us di te avait déjà, naMnimant. sur que ce soit de manière impru- ces procédés d'attribution auto- 

connu ent un cent ou un mille), jgg budgets, quasi disparu, et plus dente, — de nomb reux problèmes nmtique sur des paramètres équi- 
S’ils ont néanmoins une cer- encore dans les faite que ôtum locaux d’emploi dont les recher- tables libèrent les communes des 
taine capacité d’influence, c’est les textes. Mais il est bon que cbes de solutiœis dormaient lieu servitudes des aides an cas par 
qu'elle se fonde sur leur répu- l'illusion parfois commode qu’elle à tant d’arguties et de délais avec cas. effacent les suspicions dont 
tation. leur information, la poiy- subsistait soit enfin balayée. Que les administrations financières, autrement l’administra tkm est 
valence, ce qui ne les met pas le pouvoir de police du maire Que des juridictions soient inves- l’objet et permettent surtout 
dans une position de commande- s'exerce désormais sans surveil- tics du pouvoir budgétaire de des mécanismes de péréquation 
ment — sauf pour l’ordre public, lance «te l'autorité supérieure crise et de contrôle ^a enfin dans entre riches et pauvres. Toutes 
— mais dans celle du négociateur posera bien quelques problèmes le sens d’un renforcement des ces vertus exi s tent — dans la 
territorial te mieux placé. Loin pratiques, mate ils existaient tout indispensables rigueurs. mesure où tes subventions gioba- 

de tirer — comme tout agent autant lorsqu'il fallait concilier A côté de toutes oes mesures les se substituent aux subventions 
public no rmal — leurs respon- tes points de vue d'un maire et bienvenues, maïs hors du champ au coup par coup, alors que bien 
sabilités de leurs -compétences ceux d'une administration technl- de l’objet du texte, auquel on des élus demandent qu'elles se 
juridiques, ils sont souvent ame- que. Que les communes se volent ne saurait- donc en faire -grief, cumulent I i' 

nés à tirer leurs compétences du clairement reconnaître — heu- 11 subsiste mitre l’Etat et les Cela illustre que tout système 


Whaftfe 

Jn Newsweek?. 

Hâve they fourni a Cancer cure ? 

WU1 Greece leave the E.E.C. ? 

Was anythmg decided 
ut the Mexican Summit ? 

In Newsweek on-the-spot reporters give you irtside 
information on politics, business, arts, fashion, celebrities 

and every major event around the world. 

Newsweek. Ont today. 

\ou miss nothing in Newsweek. 


né fi ce des -résultats sans la res- 
ponsabilité des moyens. Aussi, 
n'est-ce qu’en mettant dans une 
proportion raisonnable des moyens 
fiscaux convenables — c’est- 
à-dire productifs, localisés et mo- 
dulables — à la disposition des 
communes que celles-ci, «levant 
elles-mêmes lever l'impôt, pour- 
ront être à la fois libres, pruden- 
tes et responsables. 

A ce titre, et aussi limitée 


pistons : fonciers bâti et non bâti, 
taxes professi onn elle et d’habi- 
tation. Cette faculté de réglage 
ouvre la voie, par comparaison de 


géographique, à un certain rap- 
I prochement des pressions fiscales. 
Or l’on sait que le problème 


pression globale, celui des dis- 
torsions 

Des communes responsables et 
dotées de moyens nouveaux 


exclusivement à leurs habitants. 


Dans la lignée de 
UN SAC DE BILLES 

iëlïoyyigu 


JOSEPH 



tendre 

été 


Un roman 
émouvant 
et drôle, 
gai et 

étourdissant 
de vie. 





Les associés J 5 , 1000 ou 1300, sont non seulement 
Compétents mais aussi doués d'imagination. Ils sont 
capables de se transformer en fourgons grands volumes, 
bennes, magasins, bétaillères, isothermes, ambulances^ 
et en véhicules de loisirs : vans, camping-cac* 

Le J5 : un associé à gétimétrie variable. 

•transformations par carrossiers, renseignez-vous chez 


Année cm*! ' ï l fEUGEOT S* conte» fi (S) < 


PEUGEOT 
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JUSTICE 


LE NOUVEAU PROCÈS DE ROGER KNOBEL.SF1ESS | LE PROCÈS DE JOËL MATENCIO AUX ASSISES DE L'ISÈRE 


Je viens en accusateur » 


Un homme sur le qui-vive 


Rouen. — Roger Knobelspiess, âgé de trente- 
quatre ans, comparaît depuis lundi 26 octobre 
devant la cour d'assises de Seine-Maritime, 
présidée par M. Guy Léger, pour y répondre, 
avec quatre co-inculpés — Serge Laguerrière, 


trente-deux ans, Fabien Lemasson, vingt-neuf 
ans, Pierre Le vigneron, trente-cinq ans, et 
Jacqueline Prost, quarante-deux ans — de neuf 
hold-up ou tentatives de hold-up commis entre 
octobre 1976 et mars 1977 contre des établisse- 
ments bancaires. Condamné en 1972 à quinze 
ans de réclusion criminelle pour une attaque 
â main armée, qu’il avait toujours niée depuis 
son arrestation en 1969, Roger Knobelspiess 
avait obtenu, le 21 octobre 1976, une permission 
de sortir de trois jours, au terme de 


laquelle H n’était pas rentré en prison. 

Pendant sa « cavale », il avait, avec ses 
aw Fh et sa compagne d’alors, Jacqueline, 
organisé ces hold-up. Réincarcéré en mars 1977, 
il n’a cessé de demander la révision du procès 
de 1972. Sa dernière requête a été récemment 
transmise par le garde des sceaux, M. Robert 
Badinter, à la Cour de cassation, qui n|a pas 
encore fait connaître sa décision. Le 17 juillet, 
Roger Knobelspiess a bénéficié d’une suspen- 
sion de peine, mais il est rssté détenu à cause 
du second dossier, qui lui vaut son procès 
d'aujourd'hui. En prison, il a écrit deux livres, 
« QJLS. » et « l’Acharnement ou la volonté 
d’erreur judiciaire» (1), préfacés, l’tm par 
Michel Foucault, l’autre par Claude Mauriac. 


De notre envoyé spécial 


quelquefois, feutré le plus souvent. 


Joël Mateacio le sait. Cinq ans 
d’instruction se sont chargés de 
le lui apprendre. Depuis le ven- 


parole des Brigades rouges. 


dredl 23 octobre devant la • 


paient Lui-même, en laissant 


handicap redoutable du grand 


de la publicité, de tout le 


vieil apparat. Jusque-là, les af- 
faires Matencio. un procès pour 
proxénétisme, un autre pour port 


un magistrat oe le peut pas. On 
retira donc à Mlle CLabrlni ce 
dossier qui la portait à ne p as 
être hypocrite. Si le juge s’en 
alla, la phrase reste dans les 


entendre qu'il ferait des révéla- 
tions & l’audience, les a (Tailleurs 
provoqués. Consentira-t-il à indi- 


pas déplacé les foules. Même en 


1974, le dossier Marin - Laflêche, 


d’appel de Grenoble et 


fiançais, se cramponnent encore 
aux replis de Tempérance? Ivan 
Moîssenko, bon géant éploré, a 


Le visage tendu, précocement rj nQ + rP «ix/ovép coériole û ÎQ * rt£ ^ broyer. Alan, 
vieil lXRoger Knobelspiess a ue notre eriv0 V ee spéciale m ^ an a u, haine, 

écouté, impassible, la liste de mé~ On parle toujours de la violence 

faits qu’il a reconnus mas dans les- son, c’est insupportable quand on et des causes de la violence, de 
quels il ne semble pas se recon- est coupable , mais c’est inimaoi- la récidive : c’est le mauvais 
naître. De son passé, ü ne retient 1 noble quand on est innocent ». traitement dans les prisons. » 
plus que la prison. A-t-il même, La prison est inimaginable aussi Les paroles de Roger ELnobèl- 
dana son histoire, autre chose que quand on est dehors. Alors, en sptess n’ont pas seulement porté 
la prison où 11 a vécut dix -sept demandant qu'on lui pardonne témoignage de sa personnalité ; 


chargé de la présidence des a&â- 


rant la garde à vue, il fut autorisé 


s'i^f it beaucou D de brai tnedé^ Ciabrini. M. Fabre est la 

s il fil beaucoup ne bruit. »■ ne n aonne à m 


boucha sur rien. Depuis I’aï 


à un tête-à-tête avec 1e prisonnier 
à l’hôtel de police de Grenoble. 
H obtint ainsi un billet par lequel 
il invitait deux personnes. 


Renaud, on semble même Ta 


tiales, à indiquer l’endroit où se 
trouvait la jeune fille. Lui, pour 
sa part, avait vaguement parlé 


Avant, il n’y eut que son enfance, 
de celle qu’on voudrait croire d’un 
autre âge : la cité de transit 


véhémence, Roger Knobels- sible question posée à la cour 


ayant Jugé que sa détention pour 


■ ...Jeu» VfltJSBM. 


complicité de séquestration et 
d'assassinat dans l’affaire lyon- 
naise n'était plus nécessaire à la 


du box. soit assis, soit debout 
devant son micro, sombre autant 
d’âme que de peau. H mord se 



manifestation de la vérité. 

A Grenoble, c'est une autre 
histoire^ Joël Matencio. pour la 


il aurait troqué ces vagues et 
inutiles Indications contre la pro- 
messe de M. Moîssenko de hxl 
envoyer chaque mois deux cents 
francs en prison ? Le père d'Olga 
l’a affir mé, Matencio a répondu 
que la proposition aurait été faite 
par le commissaire de police. Bé- 


dre ce qui a pu te conduire lût. 

a Moi. dit-il, je ne suis pas ici 
pour demander des circonstances 
atténuantes. Après douze ans 


ta ils qu’un jury n’oublie pas- et 


lourde et étouffée dans laquelle 


qui rendent obsédante la ques- 


r coup les enlèvements le 19 juin 


t dire que, pour l'essentiel, c’est 


tkm : qui est-3 ? 

Ici, les amateurs d’émotions en 
seront pour leurs frais. Joël Ma- 
tencio a choisi de faire l’impasse 




meurée. elle, introuvable mais que 


666 b et que c’est lui aussi l'au- 
teur des appels téléphoniques 
par lesquels ces mêmes brigades 


sur sa vie, sur ses années enfan- 
tines. Là encore, tout est com- 
mandé par cette méfiance qui 


rédigea cent quarante-deux mes- 


fait de lui. Homme qui 
plus ce que c’est faire 
ce que c’est le soleil, la 


r amour Pfess veut essayer de raconter d'as6ises : cornu 

ner » * la- prison : la solitude, l'humllia- comment le sancr 

tlon, les somnifères pour quel- hold-up. dont ü s 
ques heures de mauvais sommeil, mais « coupable d 
le quartier de sécurité renforcée cents dans une 


sages réclamant des rançons 
astronomiques pour la libération 
des séquestrés, multiplia les ap- 
pels téléphoniques aux mairies 
de la région comme aux banques, 
aux Journaux et à différentes 
personnalités, fixa d’innombra- 


I’babite de la tête aux pieds. Du- 
rant les sept heures qU’a occupé le 
rappel de son existence, il n'a pas 


gées, soit pour indiquer l’empla- 


ouvert la bouche plus d’un quart 


aussitôt que s’il fit tout cela, c’est 
parce qu’il y était contraint. Déjà, 
il a parlé de c deux parisiens 
que lui avait présentés un Gre- 


Knobelspiess a pu, longuement, £ ^ prison, reprend - IL ce 
s’expliquer devant des jurés et sevrait OrTmettre des gens à 
un public plus qu’étonnés d’en- ta ra isorL En /ait Cest une ut- 


“ü?* ïlîS ident "ÎKÎS: ‘liante à la dignité humaine. 

s? . Pour vivre, ü faut des relations 

confortable » opposée à celle « tra- avec d’autres gens. Essayer de 

pique » de l’accusé et de voir ce communiquer en prison, c’est 

dernier se lever i»ur répondre . marcher dans le désert, fl ne 


« La prison, reprend - IL ce président lui-même. Les magis- 
devrait être mettre des gens à trats et les jurés de Rouen se 
la raison- En fait. Cest une at- sont donné cinq- jours pour tout 
teinnte à la dignité humaine, démêler et prendre leur décision. 


police du massif de la Chartreuse 
à celui de Belledone et parut 
s'amuser énormément de tous ces 
jeux fort dangereux. 

Il n’y eut d’ailleurs pas que la 
rue à penser ainsi Mlle Blanche 
Ciabrini, juge d’instruction au 


d’heure. Et pour dire quoi ? Des 
phrases brèves : « Je ne me 
souviens pas ». « Je préfère ne 
pas parler de ça ». 

a Ça » c’est par exemple la 
mésentente qui l'opposait à son 
père et qui fut proche de la haine. 


SaSLSit bLSs£J , pTVeS 


encore cette histoire de fugue 


quand 11 avait quinze ans. Pour- 
quoi retient -«ale l’attention ? 
Parce que .ce. collégien, qu’on al- 


tribunal de grande instance de 


lait rechercher toute la nuit 


dernier se lever pour répondre 
« Ce que vous faites, cela me tôt 
che; cest bien; Cest enfin ut 


Grenoble, chargée en 1976 du 


s’agit pas d’enfermer quelqu’un, du 26 > 


d’un interrogatoire, elle 


démarche favorable. » 

Pour les hold-up, qui ne sont 
pas des affaires sans gravité. 


2b mètres de rétablissement et 
devait finalement, au dire de 
ceux qui s’en souviennent s se 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


sa responsabilité, mais ce n’est, 
à ses yeux, qu’une péripétie de 
l’engrenage de son désespoir, 
lorsque, après sept années pas- ventes, /aalsle Lmm . PaL de justice r Vente «./saisie 1mm, PaL de Justice | 


ADJUDICATION 


montrer tout heureux d’avoir fait 
galoper maîtres et sitrveiOmts ». 

Rien, pourtant, n’est Jamais 
simple, Mme Simone Buffard, l'un 
des maîtres de l’école lyonnaise 


de psychologie, qui a beaucoup 


s s/salsle imm nh Palais de Just. ■ 


I CRETEIL, Jeudi 3 Nor. 1981. è 9 h. 30 Paris, Jeudi S Novembre 1981, à 14 h. de Paris. JEUDI S NOV. 1981, à 14 h. JEUDI 12 NOV. 1981, à 14 h. UN LOT 


écouté Matencio, l’a beaucoup 
questionné, le sait mieux que per- 
sonne. « Devant lui. a-t-elle dit. 


UNE MAISON 


UN LOGEMENT 


UN LOGEMENT 


UNE PIÈCE 


retourner an prison, car « à CHEŸILLY - LARUE (94) ^r^MUT 

11, Impasse Einstein 


bât. rue du Volga, 9 e étage., esc ai A, 
porte 39 .dans l mm . & PARIS (20 e ) 

144, RUE D’AVHON 

et 75, r. du Volga. M. à P. : 18.000 F. 


Dans immeuble à PARIS (9 e ) 


on reste toujours dans une demi- 
obscurité, dans un demi-malaise 
qui persiste aussi bien dans ses 
moments d’espérance que lorsqu’il 


FAITS 

CT JUGEMENTS 


■ Bethoot et LeopoJd-Coutu- | M. à Px ; 16 000 F. S’sdr. 9 M" Be- , 
isfi. A Paris (8 e ). 14, rue d'An- I tboot rt Léopold-Couturier, avocats 
Jou - 265-92-75 - M B Pinot, bulaa. associés. 14. rue d'Anjou, Paris (8 e ). 


65, RUE PtâAtLE 

angle 2. RUE DE DOUAI 
MISE A PRIE : 23.009 F 
pr tons renselg.. & M* Ma 


le sentiment d’être un persécuté, 


de celui à qui on reproche tou- 
jours quelque chose. Ce n’est p as 
seulement un système de défense. 


et Léopold-Contuzier. avocats I 


, Bo- ( BRAZTER. avocat, 178. bd Haussai ann. I 


Gde Inst. Paris. Bobigny, Nanterr 


: pour visiter, gny, Nanterre, Crète IL s 


i MARDI 3 NOVEMBRE 1981, à : 


chant, l’éternel mauvais. Ce rtest 
pas un révolté, ü ne veut pas 
renverser la loi. C’est plutôt, avec 


La plainte de M. Peyrefitte i 
MM. Jacques Fauret 
et Philippe Boucher 
sent relaxés 


i Vente au Palais de Justice de Créteil, le 12 novembre 1981, & fi h. 30 
DA VU 1 n,ll élevé sur sous-sol d'un rez-de-chaussée comprenant 
rAViLLUn 3 pièces eW étage comprenant 3 pièces 

PLESStS-TRÉVtSE (94) l bis avenue de la Dame- Blanche I 

MISE A PRIX : 100.000 F. - S'adresser M' ABADIE, avocat 

17. rue de i’Unlverelté. PARIS 7 e - Tél. : 261-22-28 (Avant 17 heures) 


UN PAVILLON à GAGNY (93) 


SPORTS 


I Vente Palais de Justice de CBBTEHi - Jeudi 12 i 


la loi d'amnistie votée après l’élec- 
tion présIdentleUe (vie Monde» du 
12 Juin). 


mvmninr “■ CB. : T«san. culs., a. a m., salon, bar, billard 
rKUrKlElE 1 er étage : 3 chambres, sAb.. cab. ton., penderie, W.C. 

2 » étage ; lambris. Z ch. av. tou., i ch. «v. cabinet toilette, grenier 
2 étages de caves et s/fiol avec chaufferie, buanderie, fruiterie 
W.C. GRAND GARAGE. Remise serre 2 portes principales 
poulailler. chenlL Jardin. 8, RUE SAINT-MARTIN. 

VILLENEUEVE-LE-RÜI • Mise à prix : 200.000 F 

S'adresser M* ABADIE AVO< TéL f^»U22?16 * Avant 17 heureaT*^ I 


Vente au Palais de Justice 

PAVILLON ÏSrti* 

3 chbres. salie de bains, w.-i 


& CRETEIL. JEUDI 12 NOV. 1981, i ! 


OUVERTURE CONFIDENTIELLE 
AU TOURNOI DE COUBERTIN 


Le tournoi de Coubertta 


grenier non aménagé. TERRASSE, JARDIN. 5. rue du Génêral-de-G salle, 

LA QUEUE-Ett-BRIE - Mise à prix : 100.000 F 

rr j Un 1D1IMC avocat, 17. rue de lTTnlveralté, PARIS 7» 
5 adr. ADAI/K TéL 261-22-18 (avant 17 heures) 


commente, lundi 36 octobre, sur 


le central du stade de la porte 


de Saint-Cloud à Paris. Pour 


Loutiastraat 35 (TéL : 015/41-26-16) - VENTE PUBLIQUE I 


I Vente sur saisie immobilière et après subrogation au Palais de Justice I 


NANTERRE, le MERCREDI 28 OCTOBRE 1981, & 14 heures 


COMPLEXE INDUSTRIEL A B0NHE1DEN (RIJMENAM) Belgique 


quet, pour ceux qui gardent dans 
l’oreille le merveilleux écho des 
balles tapées avec l'impact des 


pelotes sous les verrières, la rê- 


MAISON D’HABITATION 


comme un tapis sur le vieux bois 


d’autrefois est d'une platitude 


Sous-sol, rez-de-chaussée. 2 étages, grenier. Jardin 


à CLAMART (92) 


Terrain derrière les Immeubles, supexflci 


ublea. superficie 61 ares. 10 centlar 
ur et avec terrains de 1 ha, 91 l, 9 i 

iur et avec terrains de 3 ha, 7 a* 9 < 


de cette musique étouffée, les 


premières rencontres ont été 
strictement confidentielles. Pas- 
cal Portes a battu ITnconM 


• Mort d’an journaliste fran- 
çais dans VBimalya. — Jean- 
Jacques Rlcouard, rédacteur en 


MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S'adresser à M» André VALENSI. avocat. 72. rue Gay-Luasac. 75003 PARIS 


SEANCE UNIQUE : JEUDI 29 OCTOBRE 19SL à 10 heures. 


A la Justice de Paix de Mecheleu. Voochtstraat 1, s 


i informations gratuites à l'étude, T. : 015/41-22-78. 


du Belge plus inconnu ’ encore. 


(TéL : €33-74-31/. Et sur les Ueux pour visiter 


bre, dans l'Himalya en faisant 


I VENTE JUDICIAIRE de PONDS 


(8598 mètres) dont ü venait de 
réussir l’ascension, a annoncé, 
lundi 28 octobre, le ministère 
népalais du tourisme. — fAJPJ*.) 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice a PARIS 


JEUDI 19 NOVEMBRE 1981. à 14 heures 


ENSEMBLE IMMOBILIER 


PONDS de COMMERCE après LIQUIDATION de 

fl BIENS le MERCREDI 18 NOVEMBRE 1981, à 18 b. 30. à l’audience des 

' ' J “remlère Instance de la Principauté de Monaco. 

stlce, rue Coloaçl-Bellando-de -Castro, U sera 
enchères publiques au plus offrant et dernier 


J. Van Langendonck (6-2... 6-2)- 
Quant aux autres Français, as 
ont tous été éliminés : Huœt P&F 
l’ Allemand Zlpf (6-1, 4-6, 6-4), 


Freyss par l’Américain Msister 


(7-6. 8-4) et Paul-Antotoe Torre, 


m L’un des réacteurs de la 


FABRICATION, VENTE, LOCATION, INSTALLATION I 
CESSION DE BREVET POUR LES PLANS INDICATEURS 1 

dit c GUIDE DE LA VILLE », et toutes formes d’activités publicitaires B 


CH0ISY-LE-R0I (Val-de-Marne) 


I ou antres opèrationfi pouvant se rattacher directement & cet objet ale & fl 


a-t-on appris lundi 26 octobre à 
New-DelhL Selon l'agence de 
presse indienne, sis à douze mois 


LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 


5, avenue Princesse-AHce, MONTE-CARLO 

MISE A PRIX i 515.000 FRAWS 


dUWl rcarvi \v-“, «-*/. „ 

Avec l'entrée en lkie. ce mardi 
27 octobre, de Brian 
de Harold Solonum, de Scan 
Smith, dHie Nasta®. tous «£ 


I etwM vainqueurs du- toorwa de 


seront nécessaires poux colmater j 


MISE A PRIX : 2.000.000 FRANCS j 

S'adresser h H” Bernar dde 5ARIAC, avocat., 70. avenue Marceau. I 


Panatta, Bertoînocl et. 


PARIS (Téléphone : 720-82-38) - M» FERRARI. ayndlC. 


Rager ORECCHIA. syndic c LE LABO& : 


niek Nîall tète de série BOT*? 
un. Je tournoi de Coubertta Ta 
prendre du toc- - 

OLIVIER MERLIN- 


Cj* tiSC 


m 


U norme 


une ere 


finement p 

- “ %;.i: loree. ru.TSîp 
cP?CÎ -,: -S -.-.n pîlis «lui 
modulé 

r * «ai» «m 

flic i spédïJaat 
■ u-v:' 1 P 



clinique» 

-briques 
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SCIENCES Ff TECHNIQUES 




Adoptée le 8 octobre à l’unanimité 


CENT CINQUANTE ENTREPRISES INVITÉES A ROUEN 


la norme mondiale de télévision numérise ouvre les moiitonsà cinq pattes de la machine-outil 

une ère nouvelle aux industries et aux créateurs Du 3 au 6 novembre prochain cent exige trop de manipulations, la largeur de 


La télévision de demain — ou d’après- 
demain — sera numérique. L’information fina- 
lement traduite par une image sur un écran 
— très certainement plat — sera probable- 
ment élaborée, manipulée, et ««no doute 
tr an s mi se, non plus sous la forme d’un signal 
radio-électrique modulé de manière continue 
* analogique », mais sous la forme d’une suite 
de 0 et de 1 spécifiant tontes les caractéristi- 
ques utiles de limage point par point : lumi- 
nance et couleurs. 

Va-t-on revoir, à cette occasion, des affron- 
tements rappelant la querelle, historique en 
Europe, des nonnes de télévision en couleur, 
opposant PAL à SEGAM ? Probable ment pas * 


le Comité consultatif international des radio- de la machine spéciale » organisées par la 
communications (C.C.I.RJ a, en effet, adopté chambre de commerce et d'industrie de Rouen 
à 1 unanimité, le 8 octobre dernier, une norme et la société Entreprise et Promotion. Les 
mondiale de télévision numérique. L’établisse- constructeurs qualifient ces machines de 
ment de cette norme unifiée, qui transcende « montons A. cinq pattes » ou de « chaussures 
les différences de standard des matériels orthopédiques de la machine industrielle ». 
(525 lignes, 60 hertz en Amérique dn Nord et Fabriquées à l'unité ou en très petites séries, 
au Japon, 625 lignes, 50 hertz en Europe, qui elles sont destinées à résoudre le problème 
se partage, pour la couleur, entre le PAL et particulier d’un industriel qui ne trouve pas 
le SECAM), devrait avoir un impact important ce qu’il cherche dans les catalogues des 
en premier lieu essentiellement sur les studios constructeurs traditionnels de machines-outils : 
de production. Ce sont en effet, et pour encore la machine qulls proposent est trop lente, 

ztfomuüs mfnirt'câmemb’iixMb T ES machine» spéciales sont tions simultai 


exige trop de manipulations, la largeur de 
coupe d'un outil est insuffisante ou, tout sim- 
plement, elle ne sait pas faire ce qu’on lui 
demande. 

La cadence de travail est un point impor- 
tant: une machine spéciale est capable de 
fabriquer deux cents boîtès de conserve en fer 
blanc & la minute, une autre de mettre des 
aliments pour bébé en pot au rythme de quatre 
cents pots à la minute. Vu le prix de ces machi- 
nes (entre 40 000 et 2 millions de francs), elles 
s’adressent surtout aux grandes entreprises, 
mfll« les organisateurs des assises ont décidé 
de se tourner particulièrement vers les PALL 
qui veulent s’automatiser. 


L ES discu ss i ons sur cette ces « boîtes noires » (dont cer- efforts pourront avoir des installation à Jooé-Iès-Tours res, ou pour emha.nw des fro- vue fonctionner, nous ne le fdt- 

norme, entre les différents taines n’ont d’afUems pas la retombées commerciales plus (Indre-et-Loire), en 1969, l’en- m ages . Voilà pour la diversité. «ms jamais sans Vaccord du 

partenaires — producteurs, capacité de travailler « en di- larges que celles que fournirait treprise ERI Automation. ” “ “ ~ 


L ES machines spéciales sont tions simultanément, assembler priété. Si une entreprise nous 

utilisées pour des tâches des grilles de moulins à légumes, demande de faire pour die la 

très variées. Depuis son des bandoulières de caitouchiè- même machine parce qu'elle Va 


L'entreprise fait la conception, premier client. 


ont débuté sur le Vieux Continent rlque à rentrée de l’appareil, et vo)t 

— an aein de lunlmi eumnfom™. 7°“’ ™ . no “.I» s aeutement 


— au sein de l'Union européenne numéri que-analogique, à sa sor- 
tie radiodiffusion (UE.R.), — ti» De plus, compte tenu des 


î double le seul marché de la télévision. concepteur et constructeur de certaines petites fabrications et En revanche, pour les sociétés 
s-numé- u déririnn dn o P T T? machines spéciales, a, par exem- le montage final, « ce que les f T aI font d’importants travaux de 

ireil, et vo u ^ non ^ seulement réftlisé des ponts roulants autres ne savent pas faire », et recherches pour aboutir à la 

SXMX mamrtentlamier des tuyaux ««a-tndt. « Æ h» >- 


qui opèrent des trans- 


«C umaiiumuuüa jje puis. compte tenu des aamsormd A mü hnrma rtAMni- «omicnouc avant cmsscn, ments standards. Queiqueioas, u 

où les travaux sur la télévision dégradations que produisent le *«„, d'imam f* analîté studio I des P 001 “riÆre à-longueur suffit d’adapter un élément de ïerte *3 technol^ies de 


numérique étalent, au départ, méla n g e de différentes images mai 1 des Profilés en aluminium^ des machine traditionnelle pour en un f réel pro- 

pïus avancés qu’aux Etats-Unis, et les passages au magnétoscope, famille de nonnes, pins ou moins machines poux percer et tarauder faire une machine spéciale, par la. société Bertin 


et tes passages au magnétoscope, famille de nonnes, pins ou moins «""f etwauaer mire une ma 

Intervenant sur te tard, tes le nombre de tnttemaats qu’une exigeantes enqSttê dîmsge, et des rontements éberber des car- exemple étal 
Nord-Américains, «ni représen- ima « e poob actuellement anbir aient omipatnterœtxe <1 * n £_,? en T *“ " des vlnœs 

tent te moiSédu 03 sererement limité à trois on 2tes Dœnomœ suSén^ Pontroltes dans Plusieurs dlrec- antonmtiqae. 

^tre ; an-dda, es qualité a± tslres devraient ainsi, dam revo- 


tent à eux seuls te moitié du «rarement uunt* s trois ou 
marché mendiai des équipements <raatre * au-dela, sa qualité est 
de télévision, ont, dan* un pic- sérieusement dégradée, 
mier temps, essayé d’imposer Le passage à des «hatn»: de 
leur technique, consistant en traitement d’images totalement 


poutrelles dans plusieurs dlrec- automatique. 


Le fmàncement des études 


^vompi e étudier un modèle de développé des imprimantes ra- 
pinàés pour un manipulateur P**» de bâtonnets d’indexation 
au tomatique de documents à Jet d’encre 

(deux tnfTia quatre cents bâton- 
nets par seconde) grâce à une 
lt des études technologie qu’elle a mise au 

point pour les Injecteura de 


• Vers le «bassjpmir car- j L'entreprise qui a besoin d'une établir une « charte de la pro- TrAn^aW but les tarbogénéra- 


caractérib tiques de leur stan- obstacle : l'informatique a lar- 
dard de télévision, le N.T.S.C. gement prouvé qu’on peu* 


numériques fera sauter oet s f éciaie ^ a diesse géné- fession », mettre en chantier 


uu&bucu: ; moia u c a j»x- , peT ? a ^®?. dTe ’ 01 râlement à plusieurs fabricants un annuaire des concepteurs et 

gement prouvé qu’on peut ^ caméras video portables type pour faire étudier scm problème constructeurs et créer une 

conserva- reproduire et mani- « reportage », ou même des camè- et établir des devis. Cette attl- association pour la promotion 


Le concepteur de machines 
spéciales joue aussi un rôle de 

La norme reterme conserver, reproduire et mani- 065 ûev ^ Cette am ~ association pour la promotion conseil U aide certains de ses 

"agit, entait, puler à vbkmté des données nu- d °5 t tude esttoglque, mais elle a aosd des machines spéciales. dlents, qui n’ont pas snffisam- 

S S mériques avec des taux de pertes s ^ T n (tx f mDe g 8 * te cas ses limites: comment faire La chose ne sera pas facile, ment défini leurs besoins, à éla- 

standard de diffusion, n a été pratiquement négligeables. Et tes aujouiffhni avec Ira trohniques financer des études qui peuvent compte tenu des différences qui borer un cahier des charges 

C4»venn mie les BwmnT à coda: possibilités de cette méma mfor- «nal^flpes) «asB imüa blea par représenter 10 % du prix total existent entre tes entreprises, précis. Souvent même à modifier 

SZZrrt teDes tes pr” £ de te macme t 1e cytetnte- Certaine» ne., tert gte de te FSS«Bitpour «nta «tetel- 


somme donna l’image normale ; vraient bientôt avoir à leur dia- 
le paramètre « luminance (Tin- position, et à des coûts aborda- 
tensité lumineuse en- chaque blés, des moyens ^ de création 
point), te paramètre .« rouge pratiquement 1 " mima ginar- 
mafns la tuminanoe a et le para- blés aujourd’hui. ■ 
mètre a bfcu moins, la lumi- ^ de cette norme 

nonce i« ü a, d autre part, été eu effet, permettre «re m- 
décidé que, sur chaque ligne du dustriels qui fabriquent des ma- 
balayage de l’image, onmraure- profrasiramels (Thomsoh 


tes plus perfectiormés ; teur qui obtient le marché peut conception, d’autres fabriquent cation automatisable, a II vaut 

m Vm» P» «hnrrt» nnrrr ™r. r^Pertnrier ces charges sur le et fournissent également l’assis- mieux ça que recevoir un coup 

tJmtStL produit final. Certains fahrf- tance technique. Certaines in- de téléphone pour modifier les 

cante estiment .ainsi .que les ' ventent des techniques de pointe, caractéristiques de la machine 

ï cüects leur font pÀtds faire d’autres utSltoent simplement des • alors que les composants sont 

satisfaire, q u’exprim ent lea mfll- g^tnitfsnent le travaU de leur, techniques cdassiques qu’elles déjà fabriqués paTnos sous- 

raiies, (par exempte pour faire propre bureau des méthodes^. maîtrisent très bien. traitants», confie M. Maurice 

î- responsable d’une grande Pour Ml Maurice Pesland, di- Feslaad, qui rappelle une des 

eotreiHise de machines spécia- recteur d'ERl Automation, cela devises de la profession : a Nous 


de 1 analyse automatique Le responsable d’une grande Pour M. Maurice Pesland, di- 
d n uages on de la simulation), ou eotreiHise de machines spécia- recteur d’ERl Automation, cela 

d^tres professionnels comme les jgg évoquait récemment la posai- pose 1e problème de la propriété 

meaecms ‘ billté de faire participer le client industrielle de manière diffé- 

Cette étape importante de au financement de oes études et rente suivant le type d’entre- 

normolisation ouvre donc des de limiter le nombre des consul- prise ; < Nous rfutütsons pas 


380 points ; l a , mesurej sorrespan- mondial (puisque la norme est marchés importants, sur lesquels I tants autorisés. Ces propositions de technique de pointe, et ü 

dante sera exjnnnBe parun K neutre » vis-à-vis des stan- à n’en pas douter, la bataHle paraissent difficiles à' mettre en nous semble normal que le com- 


nomore a mut dus en tangage dards) dans la mise au point de technico-industrielte fer 
ternire (de te forme abc defsK SSiTmAtérlete et d»* tes 

ch acun , de 1 oes caractenra grammes informatiques (logiciels) 

pouvant valoir 0 ou 1, oe qui correspondants. Surtout que leuns XAVIER WEI 


point de technico-industrielte fera rage I pratiqué, mois elles mettmit < 


mcmditaire qui a établi très prë- 


crarespcnd à 256 valeurs diffé- 
rentes possiMes (en fait, on en 
utilise un peu moins). 

L’établissement de cette nor- 
me, commentent deux experts 
français qui ont largement par- 
ticipé aux discussions. MM. Yves 
Guinet, directeur des études et 
recherches à Télédiffusion de 
France (TJ) J.), e* Dominique 
Massé, chef du laboratoire de 
production de télévision numé- 
rique an Centre commun d’étu- 


jouraéee espèrent la machine, ait un droit de pro- 


US PREMIERS PAS DE LA < MISSION DES BIOTECHNOLOGIES 


L’une des premières décisions du ministre de la recherche 
et de la technologie, M. Jean-Pierre Chevènement, a été la 
création de six missions couvrant des secteurs de la recherche 
où ü lui paraissait urgent d'intervenir. La première à entrer 
en action est la mission des biotechnologies, dont la présidence 


a été confiée à Ni Pierre Donzou. Membre de l'Institut, spécia- 
liste de la biologie aux basses températures, M. Douzou était 
aussi directeur des sciences de la vie à la Délégation générale 
à la recherche scientifique et technique (D.GJELS.TJ et avait 
donc déjà eu à se préoccuper, dn secteur couvert par- la mission. 


^ OMMENT est organisée cette nomlqne a fait an sérieux effort, tisés des mîTlfers de mcdécales, gies. D’où nmporfance d’une 


émission? Quelles sont tes 


est la d’autant que 1e milieu de culture sensibilisation des producteurs. 


a mm? «+■ on ontrp — structures? Quelle sera son microbiologie. Le potentiel qui étant un déchet il suffit que -«u* »»» «wi»- 

(oommun a uur. er au ac ^ n ■? Dans un premier temps, existait fl y a quelques années soit synthétisé un seul produit triste, ceux de la chimie fine et 

national a’evaa eB a es wca rn- ^ Dawxm a mis en place une a disparu, les laboratoires de valeur pour que cette biosyn- dé la pharmacie, qui utilisent 

muMc atiGPfi), devrait avtm œs légère ; trois respon- n’atteignant pas la masse cri- thèse soit éconcmiquement Inté- pour l’essentiel des procédés de 


muiilca|jc^). devl^ a7mr d« légère: trois nq 

effets importants pour tes m .sectoriels. MM. Phü 


dustriels et pour les créatenrs I Kour£lsk y i Gilbert Durand et criant de souches. M. Douzou 

aadHjviflueis. I Q^jd. SicLet, sont respective- s’étonne que la France, qui 


Assurer la cohérence des 


synthèse non biologiques, pour- 
raient voir bouleverser leurs mé- 
thodes en peu d’années. 

U faut aussi étendre les 


Les techniques 


numériques est indispensable 


bénéficier les créa- et de toutes les disciplines 

tenre dTmaees de tous les pro- concernés, qui s’est déjà réuni Or la microbiologie est la transfère les connaissances jro- 

loès de rétectroniqne moderne. ‘teux fols et qui a pour rôte source de tout le reste : fl faut grises, fl faut exjrtorer aflteurs. 

m, nnint de coordonner et d’évaluer les absolument mieux connaître tes giègne^ Toulouse et- A Institut ~ Trouvea: dea enzymes qui sup- 

S ^ En outre, de» oar- EMtenr. ^ «ort: potote d» portent_;te, tenptotore» Ætoéq, 

s - £œm*m sârÆAS 


ment cbaisé» de 1» recherche de était pourtant 1e pays de Pasteur recherche e t ehop eher te» troue . n sasal «tendre tes 

base, de la recherche de trans- et celui de la systématique; ait est un des première objectifs ae recherches fondamentales por- 

fert et de la recherche bio- tellement négligé la systéma- 10 , teuses d’bnprévislbte. «JI y a dix 

industrielle- Ds s’appuient sur tique des micro-organismes : les transfert de tecnnolt^e, de la awtj personne ne voyait poindre 

tes avis d’un comité de onze espèces répertoriées se comptent reci y rc:hÆ «rndarontale vera j# génie génétique, issu de 

experts représentatifs & la fois en milltets, alors qu’on connaît l’mausme.ll conaitionne la divi- recherches qui paraissaient 

de tous tes centres de recherche près d’un million d’espèces 6j i on ® jOTS^secten ra mdi quée marginales», remarque M. Dou- 

■■ ■ ■■ “ ». plria haut. Trois centres de zoa. kq mftmd t emp s qu’on 


grès de râBctronique : 


Les potentialités. Dans oe qui est 


véritable « éloge de la pour- 


ce adaptée anx stratégies des dépar- w potentialités. Dans oe qui est moomsatenx, tout en MMwm tance Industrielle. 

JJ Demente ministérlete. Au début m véritable « éloge de lapour- d 1 » «« « P° a ix ® l f De ’ f® Deruka: problème : la fcapaa- 

r^anT^ ** l’année prochaine devrai* ritere », M. DotS remarqi^que WgJ®* f tot MP ais H f { ^ vo ^ nt tion et l’information. Le plan de 

^nimurnChe du 17^.1 être créé ttn comité national des € la couche de f eûmes mortes qui faMe de la re«*Œche fraisé, dévdoppement national qui 

Monde Dwnanche du 17 mm WotechnokJgies , présidé par le recouwe Te sol des forêts en ^ “ « ** f 7 ™? résultera des travaux du comité 

, ministre de la recherohe et de la novembre a disparu en février, savo ir, pas toujours de savoir- national devra prévoir des 

Certes, les tSéspetftateurs bé- technologie : fl définira la stra- Des micro-organismes Vont digé- f- ■* d ™ ^ i ™ x moyens budgétaires : moyens des 

Déficient déjà de certains de ces tégie à suivre en matière de bio- T ée, éliminée. Personne ne satt biotechnologœs, la difficulté est organismes de recherche, fonds 

trucages : . insertions, déforma- technologies, la mission deve- exactement ce qui s’est passé, paradoxalement accrue . par . de la recherche pour le lance- 
rons et retournements d'images, ^ant alors son bras séculier. quels produits ont été syrtthé- Vemstenoe de ppoced& bten èta- mmt d’actions nouvelles, aides 

effets de « zoom » et de c geJe- La mission s’est, jusqu'à pré- tisés, alors que certains (Ventre hlte : des fro- de l’Agence n a tiona le de valoal- 


de l’année prochaine devrai* riture », M. Douzou remarque que ? toujouis étête point tion et l’information. Le plan de 

être créé un comité nat i onal des « la couche de feuilles mortes qui d® ^ développement n a tiona l q n 1 

biotechnologies, présidé par le recouvre le sol des forêts en qol * « w* grand gisement de résultera des travaux du comité 

ministre de la recherohe et de la novembre a disparu en février. pas toujours de savoir- national devra prévoir des 


effets de « Boom » et de c geJe- La mission s’est, jusqu'à pré- Usés, alors que certains (Ventre Mis : o n fart des rins, des fro- de l'Agence n a tiona le de valori- 
se des glaces », etc. Et ces ^ préoccupée de mieux eux pourraient être très utiles, mages snfanmt une tectactogie ■ sation de la r echercfae (ANVAR) 

effets sont déjà (tout comme tes l’étet des recherches De même, quand une poutre miHénalre, qui sert d’alibi pour aux industriels. Mate te gros 

« transcodages » d’images d’un ^ surtout leur cohérence. Les tombe en ruine, ce sont des ne pas fatee de rechercha Or, problème .est de .former les 

standard dans l’autre) réalisés chercheurs français ont des micro-organismes qui ont trans- M -_, Doa ?° X1 ’ èhwchenrs, tes ingénieurs, les 

per des méthodes numériques, joints forts, comme le génie formé le bois. Qu'en ont-Üs fait ? ctfictté des vins français tient te ch nic i en s qui développeront et 

■Mais ces traitements n’ inter- eénêtimie, avec de bons labora- La société industrielle concentre aux micro-organismes qui prali- mettront en œuvre les biotech- 

Ttennent, élaborés dans des toires, universitaires ou autres, et transforme des matériaux de fèrent dans les H a fo o n s sont èta- 

équipements sorajoutés — des e + jjgg pôles de développement toutes sortes dont les sous-pro- qui peut acheter des fûts, étudier bbes à cette fin avec te mini stère 

« boîtes noires », — que comme mmffW ^ gronpémeht G3 ou la doits menacent la biosphère: ü les micro-organames, et peut- de l'éducation n ati o nale, 

un échelon supplémentaire d’une société Transgène. La situation existe certainement des micro - être, en quelques armées, recons- aivamuy 

chaîne d'élaboration et de trans- pgg qo B plus mauvaise en organismes capables de les Si- tttuer des oins équivalents ». B MAURICE ARVONNY. 


organismes capables de les Si- tituer des vins équivalents ». H 

miner, ou même de les valori- faut, bien voir que tout le sec- 

ser ». C'est «ma pr emièr e prio r ité teur agro-alimentaire peut être 


la microbiologie industrieUe. 


sommes condamnés à réussir du 
premier coup. » 

RICHARD CLAVAUD. 

En tonte logique 

SÉCHONS SOUS U PLUE 

PROBLEME N* 209 
Je possède deux machines à 
prédire la pluie, répondent cha- 
cune par un affichage à deux 
positions : - pluie » ou « sec ». 
Chaque machine se trompe en 
moyenne une lois sur trois. Ce 
matin au réveil, les deux sont 
d’accord pour prédire de la 
pluie. 

A combien puls-Je estimer tes 
chances de temps sec 7 
(Solution dans te prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques ».) 

SOLUTION DU PROBLEME 
N° 208 


e- — f — g — -b 

\/ \/ 

/X\ 

d c 

Voici les vingt-quatre solutions 
de Jean Gouzy, â écrire sur les 
Intersections dans l’ordre des 
lettres du schéma : 
1-4-7-12-8-5-11-9-3-10 
1-8-9-5-3-10-7-11-4-12 
1-3-11 -10-4-12-9-7-8-5 
1 -4-lo-g-B-ll -5-12-3-7 
1-8-12-11-3-7-10-5-4-9 
1-3-5-7-4-9-12-10-8-11 

3- 5-7-12-11-4-8-10-1-0 

4- 10.-9-5-7-8-3-12-1 -11 
8 -12 -Tl -10-9-3-4-5-1 -7 

3- 5 -9 -10- 11 -8- 4-12-1-7 

4 - 10-11 -12 -'7.-3 -8 -5-1 -9. 
8-12-7-5-9-4-3- 10-f -11 
1-5-12-9-6-10-8-8-2-4 ' 
1-2-3-9-8-4-12-8-5-10 

.1-5-12-10-2-9-8-3-6-4 
1 -5-4-8-6-3-10-9-2-12 

1 - 2-10-8-8-12-4-9-5-3 
1 - 5-4-3 -2 -8-9- 10 -6r 12 

2- 10-12-9-3-5-6-4-1-8 

5- 4-3-9-12-2-8-10-f -8 

6- 9-12-10-8-5-2-4-1-3 
2-10-8-4-3-6-5-9-1-12 

5- 4-8-10-12-6-2-9-1 -tf 

6- 9-3-4-8-2-5-10-1-12 

PIERRE BERLOQIHN. 
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UNE EXPOSITION AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Splendides volcans 


J USQU'AU 25 janvier 1902, la 
biblkilhèque publique d'in- 
formation (B.P.i.J du Centra 
Georges-Pompidou et le Centre 
national de la recherche scien- 
tifique (C.N.R.S.) présentent à 
Beaubourg une exposition 
consacrée aux volcans. En cin- 
quante panneaux portant des 
photoa splendides, des repro- 
ductions d'œuvres d'art, des 
schémas, des cartes, des textes, 
la B.P.I. at 4e C.N.R.S. veulent 
faire comprendre au public 
nombreux, très varié et non spé- 
cialisé. qui hante la bibliothè- 
que, ce que sorti les volcans et 
la volcanologie scientifique. 


naturels les plus spectaculaires. 
Les photos de l'activité de l'Ar- 
doukoba (Djibouti), de l'Etna, de 
4‘Halgafel (Islande), du mont 
Saint - Helens (Etats-Unis), des 
sources hydro thermal es (liées au 
volcanisme) repérées au fond de 
l'océan Pacifique, entre autres, 
le montrant Mais les organisa- 
teurs de l'exposition, aussi bien 


l'émanation d'un « fleuve de 
fetr » interne. Pour Aristote, une 
éruption était due à l'air, 
comprimé sur les rivages marins 
par les vagues, qui s’infiltrait 
dans le sol où II enflammait le 
soufre et le bitume dont les 
fumées s'échappaient par les 
cheminées volcaniques. Au dix- 
huitième siècle encore, un sa- 
vant considérait que le volca- 
nisme n'était qu'une réaction 
chimique superficielle ! 

Actuellement, la volcanologie 
est obligatoirement pluridisci- 
plinaire. Il faut étudier les 
magmas et les gaz émis, les 
mécanismes éruptifs. Interpréter 
les mesures et les observations. 
Ainsi peul-on espérer arriver à 
comprendra un jour les proces- 
sus éruptifs et à intégrer ceux-ci 
dans un schéma global de la 
Terre. Tous ces travaux relèvent 
donc de la recherche fondamen- 
tale. Mais Us ont des applica- 
tions variées : la surveillance 
des volcans en vue de prévoir 
les éruptions et de protéger les 
nonulatlans. fa détection et l'utï- 


jusqu'en 1952), et qui a peint 
pratiquement heure par heure 
révolution de ce nouveau vol- 
can. Le plus inattendu est 
Turner (1775-1851). dont les 
superbes couchers de soleil ont 
— peut-être — été inspires par 
l'éruption du Tambora. Ce vol- 
can Indonésien a été le théâtre, 
en 1815, d'une des plus gigan- 
tesques éruptions connues de 
mémoire d'homme, éruption A 
laquelle On attribua I e s cou- 
chers de soleil rouges flarrv- 
b o y a n t particulièrement nom- 
breux partout dans le monde 
au cours des deux ou trois 
années qui ont suivi la catas- 

Jusqu’au 31 décembre, l' ate- 
lier des enfants du Centre 
Beaubourg présente une expo- 
sition (les volcans et les méta- 
phores du feu) où voisineront 
des œuvres— d’enfants et d'ar- 
tistes adultes inspirées par 
les phénomènes volcaniques et 
ignés. Enfin, cinq débats-projec- 
tions sont prévus les 6 et 13 no- 
vembre, le 4 décembre, les B et 




les scientifiques 


EL- 5103 EL- 509 EL- 5100 

.10 chiffres (mantisse à 8 chiffres, 8 chiffres (mantisse à 5 chiffres, 24 chiffres (mantisse à 10 

exposant à 2 chiffres) _ exposant à 2 chiffres) - Entrée chiffres, exposant à 2 chiffres) 

- Affichage alphanumérique de formules - 31 fonctions - Affichage alphanumérique 

à écriture circulaire - Entrée scientifiques- Arrêt automatique à écriture circulaire - Entrée de 

de formules - Réserve pour - Fournie avec un étui. formules - Réserve pour 

expression algébrique expression algébrique - Fonction 

- 63 fonctions scientifiques de reproduction - 61 fonctions 

-Mémoires multiples. scientifiques. 

SHARP 

les outils du pravot' 

en vente : magasins spécialisés - papeteries librairies - grands magasins» 


POINT DE VUE 


A PRÈS le survol spectaculaire 
de Saturne par les sondes 
Voyager, (as lancements réus- 
sis d'Ariane et de la navette spa- 
tiale et les décisions d’envoyer 
quatre sondes vers la comète de 
Helley en 1986. les années 1980 et 
1981 seront probablement considé- 
rées comme un grand moment dans 
rhistoire de la conquête de l’espace. 

L’exploration du système solaire, 
commencée depuis deux décennies, 
a fourni une moisson de décou- 
vertes fondamentales et a eu un 
impact immédiat sur la pensée 
scientifique- Las résultats ont été 
rapidement portés à la connaissance 


una planète parmi d'autres devrait 
avoir de nombreuses conséquences 
culturelles et sociales. Un événe- 
ment aussi important pour l'histoire 
do l'humanité peut être comparé à 
4'exploralion de la Terre, qui s'est 
étendue sur plus de quatre mille 
ans, depuis les premiers voyages en 
Méditerranée et ailleurs jusqu’à 
l'exploration intensive des réglons 
polaires et du fond des océans ces 
dernières années : ou encore à la 
prise de conscience par l'homme de 
sa place dans l'univers, depuis 
Copernic jusqu'à la découverte de 
l'expansion de l'univers. 

Cette exploration, menée de pair 
avec une recherche vigoureuse et 
avec l'utilisation de nouvelles techni- 
ques d'observation depuis fa Terre, 
a suscité la naissance d'une nou- 
velle science ; la planêlologie. Elle 
est essentiellement pluridisciplinaire 
et fait appel aux compétences des 
astronomes, géologues, géophysi- 
ciens, climatologues, météorologis- 
tes, physiciens, chimistes, biologis- 
tes. etc. La planâtologîe se trouve 
placée au carrefour de questions 
fondamentales que se pose l'huma- 
nité depuis des siècles : l'origine 
du système solaire. l'évolution de 
la Terre, l'origine de la vie. en 
d’autres termes : «Qu/ sommes- 
nous ? D’où venons -nous ? Où 
allons-nous ? » 

Cette explosion de connaissances, 
à laquelle nous venons d'assister 
aussi dans de nombreuses autres 
disciplines, en particulier en bio- 
logie. en astronomie, en physique, 
en géologie terrestre, peut nous 
faire penser que nous venons de 
vivre l'Age d'or de la science. Cala 
va-t-ll continuer? L’exploration pla- 
nétaire a été un plein succès, aussi 
bien dir point de vue de l’envoi 
d'hommes vers la Lune, des décou- 
vertes scientifiques fondamentales, 
ou des réalisations technologiques. 
On pourrait penser que. au vu de 
ces succès et de l'importance de 
cette exploration dans l'histoire de 
l'humanité, cet effort va non seule- 
ment continuer, mais s'inlenslfler. 
Au contraire, de nombreuses me- 
naces s'accumulent 

L'administration américaine coupe 
Ibs uns après les autres les crédits 
de- la recherche spatiale fondamen- 
tale et en vient même à saborder 

concrétise r abandon projeté de la 
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4:TRUSQUE 

CE *8âJ t - 

11. place de la Madeleine 


DES CHOIX 
QUI ENGAGENT L’AVENIR DES NATIONS . 

Faut-il privilégier le nucléaire, -les économies d'énergie ? Devons-nous relancer le charbon ou plutôt accentuer 
nos efforts en faveur des énergies renouvelables? Le choix est crucial. Chacun de nous est attentif à ce grand 
débat sur la stratégie à adopter pour assurer la relève du pétrole et garantir notre indépendance énergétique. 

Au moment du débat parlementaire voici donc le dossier “énergie." Tous 
les enjeux sont évoqués par des hommes de sciences et des hommes 
politiques, des nuclèarïstes et des antinucléaires, des techniciens et 
des humanistes. Livre d'actualité largement illustré maïs aussi 
dossier encyclopédique, vous y trouverez les chiffres 
et le vocabulaire auxquels il faudra se référer désormais. 
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par 

André BRAHJC (*) 

30nde Voyager-2, celle-ci nô sera 
plus qu'un objet inerte quand elle 
passera, en 1986 et en 1989, au voi- 
sinage d'Uranus et de Neptune, et 
toute connaissance détaillée da ras 
planètes sera renvoyée au prochain 


L'Union soviétique n'a toujours 
pas les moyens techniques de 
dépasser la planète Mars. Le Japon 
commence à développer une poil - 


Quelques arpents de neige 


Pourtant nous savons bien qu'un 
ralentissement de l’effort de 
recherche fondamentale nous 
condamnerait à la décadence au 
moment même où la France at 
l'Europe ont une occasion, peut- 
être unique, de prendre une place 
de premier plan. L'histoire de 
demain est en train d'être écrite 
dans cette exploration. 

Si nous voulons que notre culture 
et notre civilisation jouent un rôle 
important demain, ne commettons 
PAS l'erreur de ceux qui, avec 
Voltaire, méprisaient, il y a deux 
siècles, ces - quelques arpents de 
neige vers le Canada -. Savoir 
construire une sonde capable aussi 
bien d'observer les confins du 
système solaire que de s'approcher 
au plus près du Soleil, capable 
aussi de fonctionner pendant des 
années sans aucune possibilité de 
réparation, pose un immense défi 
technologique au monde industriel : 
le savoir-faire accumulé garantit & 
ceux qui le possèdent un grand 


Alors que le prestige national a 
été souvent mis en avant, le progrès 
des connaissances, les retombées 
pratiquas et une certaine vision du 
monde et du futur de l'humanité 
devraient noua encourager à pour- 
suivre l'effort. Certains sourient à 
l'idée d'exploiter les matières pre- 
mières de la Lune ou des astéroïdes 
qui frôlent la Terre, comme d'autres 
traitaient d'utopistes ceux qui. il y 


Explorer I e s corps du système 
cotaira doit àe faire en plusieurs 
étapes : tout d'abord le survol, 
comme cela a été fait pour Mer- 
cure ou Saturne, ensuite la mise 
en orbite autour de l'objet, puis 
l'atterrissage, réalisé pour Vénus et 
Mars : enfin le retour d'échantillons 
et l'étude Intensive, stade ultime 
atteint par l’exploration lunaire. 

Seule la première étape pourrait 
Être en voie d'accomplissement à 
la fin de cetle décennie ; encore 
restera-t-il i découvrir Pluton, des 
milliers d'astéroide3 et de nombreux 
sa elllles naturels. Compte tenu des 

(•) Professeur à l’université Pa- 
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SCIENCE 

NUMERO SPECIAL 


Apres avoir lu la vie 
grâce au décryptage de CAD N 
les biologistes sont en mesure d'écrire la vie ! 


Les découvertes de la biologie 
vont- elles bouleverser les in- 
dustries et les techniques? 
Dans ce numéro les spécialis- 
tes vous exposent le panorama 
complet des applications ac- 
tuelles de l'ingénierie généti- 
que : de l'élaboration des anti- 
biotiques à la fabrication des 
fromages, de l'amélioration 
des engrais et des plantes à la 
synthèse des vitaminés. 



TELEX PARTAGE 

I ETRAVE SERVICE TÉLEX . PARIS © 345.21 62 










O» ijSO 


L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


Le projet de budget de la santé met l’accent 
sur la prévention et la décentralisation 


SSS ÊSSS3 æmmss 

régionaux s’SsCTiva^ dansle 
oototoe). H cadre de la volonté de décentra- 
traduit la volonté ln]a»tn. f>( »rra»T»t; 


faveur de certains établissements 
d’intérêt natSonai (école de santé 
de Bennes, thermes d’Aix-les- 
Bains, établissements de conva- 
lescents de Saint-Maurice et du 


nouvelle, guidée par la recherche 
d'une véritable justice sociale et 
le souci de connaître les condi- 
tions de vie et de travaü dans le 
but de réduire les inégalités 


w .„__ ~ iranœ soit permettre, toujours en 

iT >Ciale ^ t matière de prévention, d’entre- 


existantes et de combattre les 
risques de f environnement », 
selon le texte officiel de présen- 


prendxe des actions spécifiques, 
« en priorité, la lutte contre 
l’alcoolisme ». Le développement 


Véslnet, construction & Montpel- 
lier d’une annexe du laboratoire 
national de santé). 

« Ces efforts d'investissements ». 
dont . 1 Intérêt sanitaire n’est, à 


des secours d’urgence, l’aide aux 
associations de malades, la con- 
naissance des risques lies à ren- 


drai dire, pas totalement évident, 
« contribueront, selon la notice 
officielle, au soutien de l’activité 


vironnement, s'ajoutent à 


militons de francs) est 
demandé, en outre, an chapitre de 


de 115 à 249 mil- 


itons de francs, 
de 118 % 

Les crédits de recherche Inclus 
les années précédentes dans ceux 
de la santé sont transférés au 
mini stère chargé de la recherche. 
Dès lors, r ensemble des crédits 
propres au ministère de la santé 
(5,16 milliards de francs) sem- 
blent n'augmenter par rapport 
à 1981 que de 4,4 %. alors que. si 
l’on tient compte de ce transfert, 
l’accroissement réel du « budget 
santé » serait de 29 %. 

La prévention 

Trais axes principaux caracté- 
risent cet effort, qui, selon les 
auteurs du texte de présentation, 
« marque un tournant décisif 
dans la politique de santé ». 

L Le développement du service 
de santé scolaire , marqué par la 
création de trois cents postes de 


augmentation infantile, de la sectorisation psy- 


présentent 

. — consommât _ 

duits importés » (c’est-à-dire de 
technologie lourde). 

Le ministère, réaffirmant qu’il 
entend Jouer un rôle moteur dans 
l'action de reconquête du marché 
intérieur et de développement des 
exportations, ouvre a ce propos 
chapitre nouveau permettant 


cale, instrumentation qui est, à 


viaueur », précise la notice 


de la santé, et cela par la créa- 
tion d’emplois nouveaux et un 
accroissement des crédits de 

47.8 %. Mille deux cents emplois 

de formation continue en matière nouveaux (y compris les trois 


tation de 30,9 % permettra 
d’assurer la gratuité des études 
dans l'ensemble des écoles para- 
médicales. d'augmenter le nombre 


régularisés, afin de 

un fonctionnement plus satisfai- 
sant des administrations ù. carac- 
tère social », dont le dénuement 


matériel et d’intervention (douze 
millions) consacrent la volonté de 
développer cette médecine sco- 
laire longtemps négligée. 

3. Uti crédit spécial (cinquante- 
cinq millions) permettra le fman- 


f onction des besoins, de dévelop- 
per la formation continue en ce 
domaine et de créer des obser- 
vatoires régionaux de santé char- 
gés de collecter, grouper et ex- 
ploiter les informations sur l’état 


des infirmières, conformément 
aux directives européennes. 

La volonté de décentralisation 
est très perceptible au chapitre 


des crédits d'équipement 

taire. Un effort particulier est 
consenti pour la rénovation des 
hospices, dont les a lamentables 
conditions d' accueil » dont dé- 
noncées. Les crédits (300 millions 
de francs) sont, à ce titre, aug- 
mentés de 93 9*. Pour les établis- 
sements hospitaliers, l'effort 
consenti, très mlninv portera 
essentiellement sur les hôpitaux 
départementaux ou locaux. 


i- Harde dont disposera le ministère 
et dont il ne peut qu’influencer 


leur système de santé, par 
le truchement non du ministère, 
non de l’impôt, mais des orga- 
nismes de Securité sociale. 

Dr ESCOFFIER-LAMB LOTTE. 


Un médicament fait l’objet d’une polémique 
entre la France et les États-Unis 
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ÉDUCATION 


• Vous portez plus d'attention & la santé 
des groupes pharmaceutiques qu’à celle de vos 
citoyens, - L'accusation était rude. Elle avait 
été portée, en mai dernier, à l'encontre du 
ministère français de la santé et de la Sécurité 
sociale, par les responsables de l'association 
américaine de consommateurs Public Citizen. 
Au centre de la controverse : le Diflurex, un 
médicament antihypertenseur commercialisé 
depuis 1976. C’est la seconde fois que cette spé- 


- ciatité française faisait parler d’elle. L’an der- 
nier, les responsables des services de la Food and 
Drug Administration IFJXAJ, aux Etats-Unis, 
avaient décidé de suspendre sa commerciali- 
sation à la suite d'une série de phénomènes 
pathologiques. En France, où le ministère 
de la santé vient de faire connaître l’avis, sur 
ce point, de la commission nationale de phar- 
maco - vigilance, la commercialisation du 
Diflurex reste autorisée. 


panique», les ventes ont chuté de faire la part des impératifs commer- 
moitiô et qu’elles se stabilisent ao- cl aux et des bénéfices médicaux : 
il est Intéressant de noter, par exem- 
ple, qu'aux Etats-Unis de nombreux 
ce médicament d’origine française ■ Depuis 1973, souligne le docteur brevets continuent d’être déposés 

avait jusqu'alors, fait la preuve de Daniel Rolland, P.-D.G- des labora- P° ur te m6ms 1)7» de médicaments, 
son efficacité. ta ires Anpher-Rolland, le Diflurex a un ® grande firme américaine de- 

” * à traiter pré s de 12 million vmft incessamment commencer la 


tiques, le Diffurex n’a pas pour de cas d’hypertension. A aucun mo- 
un Ique effet d’accroître te débit uri- ment, les phénomènes signalés r~ 


JEAN-YVES NAU. 


LA NOUVEUf UNIVERSITÉ 
DE COÛTE A ACCUEILLI 
: SB PREMIERS ÉTUDIANTS 

(De notre correspondant.) 
Bastia. — C’est dans la gri- 
saille, le froid d’un hiver pré- 
coce, an milieu des gravats d’un 
chantier Inachevé, que s’est 
ouverte, le lundi 26 octobre, 
l’université de Corte. Malgré les 
conditions matérielles difficiles, 
tout le mande a souligné l'i 
portance du moment et 
dimension « historique ». Deux 
oenfc douze ans après la ferme- 
ture de l'université de Pascal 
Paoll, huit ans après la déclara- 
tion d’intention gouvernementale, 
la nouvelle université de Corte 
connaît un nouveau départ. « Tl 
s’agit réellement d’une victoire 
pour la Corse ». écrit l’Union des 
étudiants de Corte (UNEF), tan- 
dis que les militants nationalis- 
tes s’adressent, dans un tract, 
aux étudiants co:ses pour leur 
dire que cette université e est 


au milieu de quelque trois cents 
étudiants sur les trois cent qua- 
tre-vingts Inscrits, est incontes- 
tablement le président de l’uni- 
versité, M. Pascal ArrighL U a 
fait savoir qu’il irait jusqu’au 
terme de son mandat, fixe au 
l- r décembre prochain. Dans 
l’amphithéâtre bondé. Il savoure 
l’instant symbolique, sa première 
et dernière rentrée universitaire, 
où le voici seul maître à bord, 
sans recteur ni notables. H parle. 
Tour à tour Jovial, paternaliste. 


difficiles, mais garde 

s certaines choses s. La polémi- 
que n’est plus de mise. Le recteur 
Ferrari a été relevé de ses fonc- 
tions par le ministre de l’éduca- 
tion nationale CI e- Monde du 


dlante. « L’université de Corse, 


instrument privilégié d’approfon- 
dissement et tTafjtnnatkm de la 
culture corse et marquer Ytnser- 
tion de la Corse dans un courant 


l’heure des considérations plus 


du mois de novembre. Dans deux 


pour être crédible, dit 

priant. Les trois mttle oing cents 
étudiants corses qui font .leurs 


DOMINIQUE ANTONI. 


la polémique sur l'installation 
d'un centre de calcul dans le Sud-Ouest 
• TOULOUSE : au nom de la logique scientifique 

De notre correspondante 

Toulouse. — ’ « A Toulouse, nous v&iy qui doit décider du choix 
sommes confiants. Nous savons de. l’implantation prochaine de 
que notre dossier technique est ce centre. IL devra, selon M. Ban- 
solide et que le centre interrégio- cel, prendre en compte les cinq 
nul de calcul nous revient puisque cents chercheurs utilisateurs et 
, ■*-— — * utilisant les neuf mille étudiants en inf cr- 

oîs plus matlque qui constituent l'une des 
déclaré plus Importantes concentrations 
au cours a une comerence de de France, la première pour le 
presse, ML Daniel Bancel, admi- montant global des contrats de 
nistrateur provisoire de l 1 arriver- recherche *’*“ ’ ‘ 

si té Paul-Sabatier. « Toutou 

La querelle autour d'un ordi- ne lui do L..„ 

nateur ravive la vieille rivalité se développer. H _ 

qui existe entre les deux capitales d'une dispute de clocher ; l'enfeu 
du Sud-Ouest (le Monde daté est national puisque ici nous tra- 
18-19 octobre). En 1978, le mtnls- voûtons en compétitivité avec les 
tre des universités élaborait un Etats-Unis, VUJRSE. et le Japon, 
schéma prévoyant un centre et que cette université décerne 
Interrégional dans la ville rose, un diplôme en robotique unique 
Contre toute attente, le conseil au monde», a conclu M. Bancel, 
des ministres annonçait, le 17 no- ajoutant : «Ce n’est pas faire 
vembre 1980, son installation à injure à nos amis bordelais que 
Bordeaux, soulevant dans les mi- de dire qu’en toute logique acien- 
lieux universitaires toulousains un tifique le centre interrégional doit 
concert de protestations contre être installé à Toulouse et que 


daté l"-2 février 1981). 

C’est à présent M. Alain Sa- 


CATHERlNf LAURENS. 


• BORDEAUX : des étudiants inquiets 

De notre correspondant 


— Les étudiants en teur « mini 6 - C.T.T. Honeywell 

licence d’informatique de Bor- Bull» au cas où le centre inter- 
deaux-I se sont associés à leurs régional de calcul ne viendrait 
professeurs, à la chambre de pas à Bordeaux, 
commerce et à l’ensemble des Pour signifier leur refus de ces 
élus d’Aquitaine pour obtenir moyens insuffisants, exprimer 
l’implantation à Bordeaux sinon leur Inquiétude devant une année 


tld à la recherche comme A l’ancien président de l ‘université 
l’Industrie. Mais ils ne vau- Paul-Sabatier de Toulouse (Join- 
draient pas que la polémique pbque le débat, 
entre Bordeaux et Toulouse, qui Une délégation composée d’étu- 
rédame aussi le centre de calcul diants et de professeurs a même 
occulte l’essentiel de leur pro- été reçue an ministère le 21 octo- 
blème : & savoir l’insuffisance hre ; les assurances données alors 
d’enseignants et de moyens péda- n’ont pas été jugées satisfaï- 
' lues mis à leur disposition, sautes: s Les techniciens du 


date indéterminée. Le nombre de calcul sont toujours en place. » 
d’assistants a été réduit alors « Us ne vans pas se déjuger ». 
que les effectifs ont doublé. Il disent-ils avant d’ajouter que ne 
y a actuellement cinq assistante les ont pas davantage rassurés 
pour cent soixante-dix étudiants les propos du recteur venu leur 
en licence (contre quatre-vingt- dire que leur problème d’effectifs 
quinze l’an dernier). Us esti- était secondaire et que les maîtres 


gouvernementales étaient appli- 
qués. ’ 

Alors qu’ils 


Une seule consolation pour les 

. ... _ licence de Bor- 

disposent que deaux-l la décision du ministre 


de trois consoles (ils en deroan- de l'éducation nationale a été 
dent au moins seize) et de cinq ajournée; ils espèrent y avoir 
perforatrices (matériel obsolète), contribué. 

Us ne recevraient qu'un ardlna- PIERRE CHERRUAU. 


LA PRESS DANS L'ENSEIGNEMENT : « H faut libérer l’école de la peur de l'événement i 


rénovée de Tinstmction civique. 
Cette formation du citoyen, tant 
dSaissée depuis tant d’années, 
peut enfin, grâce à P information , 
retrouver sa place», a déclaré, 
h Brive, M. Alain Ecfc chef 


selon M. Ecfc, constituer un thème 


sévèrement critiqué « la 
volonté d’effacer toute instruc- 
tion civique et toute formation 
pratiquée par le 


ment jeunesse (ARPBJ). Dans le 
but de préparer les élèves à la . 
vie, il faut « libérer les nouveaux 


les parents d'élèves ont 1 
à dire dans ce domaine. 


audiovisuelle à V école, dans le 


l'ensemble des partenaires conoer- 


normalement présente dans le sang : 
l’acide urique (1). L’ hyperuricémie 
(augmentation de la concentration 
sanguine en .acide urique) est consi- 
dérés comme un -facteur de ris- 
que », et fréquemment retrouvée dans 
certaines affections. Le Diflurex ap- 
parut donc comme un antihyper- 
tenseur novateur, unique représentant 
de sa famille. Par la suite cependant, 
l’enthousiasme retomba quand ^ on 
s'aperçut que son utilisation était 
dangereuse chez les malades pré- 
sentant une hyperuricémie. 

L’introduction du médicament en 
ma! 1979 sur le marché américain 
précipita les événements. Commer- 
cialisé sous te nom de Selacryn par 
la firme Smith Kline and French 
(S.K.F.), l’acide tiênïlique fut retiré 
du marché te 15 Janvier I960 (te 
Monde du 23 Janvier 1980). Dans les 
mois précédents, en effet, une cin- 
quantaine de phénomènes d'intoxi- 
cation hépatique — dont cinq décès 
— avaient été signalés i la firme 
S.K.F. qui, en liaison avec la F.DA, 
décida d’interrompre ses ventes. 

Aujourd'hui, les chiffres fournis par 
r équipe américaine de recherche mé- 
dicale du groupe de défense des 
consommateurs ■ Public Citizen • font 
état de 265 000 utilisateurs, de 
600 manifestations pathologiques et 
d’une soixantaine de décès. 

En janvier I960, en France, des 
modifications Importantes furent ap- 
portées. On plaça le Diflurex sous 
surveillance, avec la collaboration du 
fabricant, et l’on mit en garde les 
prescripteurs contre son utilisation 
chez des patients hypertendus pré- 
sentant ou ayant présenté des trou- 
bles du fonctionnement hépatique. 
Aujourd’hui, chez le fabricant fran- 
çais (laboratoires Anphar-Rolland), 
on précise qu'apràs -un début de 


(1) Zj'adds tuique 


ITuïmmeles manifestations cliniques 
de la goutte. 


disposons, les effets hépatiques se 
manifestent avec une fréquence ex- 
trêmement minime. » 

Une nouvelle réunion de la com- 
mission de pharmacovigilance a per- 
mis d'établir que la fréquence des 
atteintes hépatiques avait notoirement 
diminué depuis janvier 1980, que ces 
atteintes étaient -te plus souvent 
bénignes » et que • la possibilité 
d’une évolution chronique de la 
maladie » n'était pas - démontrée ». 
Le maintien de la commercialisation 
du produit a donc été décldé- 

II reste donc que te mystère demeure. 
Comment expliquer que la même 
substance puisse avoir de part et 
d’autre de l'océan Atlantique des 
effets si différents ? L’une des hypo- 
thèses avancées par la fabricant 
français fait 2ppel à une différence 
dans la structure du principe actif 
fabriqué par S. K. F. Une étude 
conduite par las laboratoires Anphar- 
Rolland est actuellement en cours 
sans qu’aucune conclusion ne puisse 
être encore pressentie. 

On ne peut s’empêcher de ressen- 
tir un certain malaise devant une 
telle affaire. Les pouvoirs publics 
français déclarent avoir répondu aux 
questions de Public Citizen en adres- 
sant à cette association les princi- 
paux éléments dont ils disposaient. 
Comment expliquer cette accusation 
en retour 7 Dans les milieux français 
concernés, on ne comprend pas. 
Compte tenu du nombre élevé de 
malades qui ont été ou sont sou3 
Diflurex, on dispose d'un échantillon 
remarquable pour une étude docu- 
mentée de pharmaco - vigilance. 
. D’ores et déjà, précisa le profes- 
seur Pierre Simon (hôpital de la 
Pitié-Salpétrière, Paris), on esr en 
droit de penser que le Diflurex n'ap- 
paralt pas comme une substance 
dont le rapport efficacità-lnocuitê soit 
tel qu’il taille en stopper le commet 
c irisation. » 

Sans doute serait-] I utile, pour 
une mal Heure compréhension, de 


r 


L 



12.000F. 
EtLaClusaz 
vous accueille 
tous les ans 


La Clusaz, c’est le petit village 
savoyard par excellence. 

Pour 12.000 E* il vous accueille 
année. Vous y retrouvez votre appar- 
tement entièrement équipé et entretenu. 

Pour 12.000 F. vous mettez vos vacances 
l'abri des augmentations et des dépenses 
perdus. Vos vacances y sont en lieux sûrs. A l’abri 
de la routine aussi: vous pouvez l'échanger contre 
une autre période et une autre résidence parmi les 26 
deGlubhoteL 

io ns: 30, me d'Orléans 32200 NenüfyeOQ , «ki 
orientation est/onesL Studio 4 personne! 


Mettez vos vacances 
à l'abri. 


745.1Z6 
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ÉDUCATION 


U MjgjBjg MTIOMII EjTRAOBDBjjK DES HSBCMNTS CjjX DU 1 BMWE 

Bâtir le changement 


r-r Ambazac. — Le Syndicat national des 
SJ" enseignements techniques et proTesston- 
nels IS.N .E.T P.-C.G.T .) , qui groupe des 

professeurs de lycées d’ônseignemBnt 

— professionnel (LEP, ex-CETI, a réuni, du 
mercredi 21 au vendredi 23 octobre, à 
Ambazac, près de Limoges (Haute- 
Vienne), une conférence nationale ertra^ 
ordinaire pour procéder à cm * examen 
collectif de la situation nouvelle issue des 


s Comment faire des syndiqués 

i SJN£.TJ les bâtisseurs du 

changement que nous voulons t 


votes de mai et de juin 1981 •. Ni congrès 
national ni simple instance de décision, 
cette réunion, qui a rassemblé quelque 
trois cent cinquante délégués venus de 
toutes les académies, a permis, selon 
M. Gérard Montant, secrétaire générai, 
une «réflexion critique sur le passé et 
sur l’avenir proche ». 

Premier syndicat enseignant à donner 
ainsi la parole à ses adhérents quelques 

De notre envoyé spécial 


la banderole qui orne la salle des 


vall ». annonce la couleur. Le syn- 
dicat C.G.T. des enseignants dn 
technique a voulu le changement 
politique, comme l’a rappelé 
M. Montant, en soulignant que 


se sont succédé & la tribune — mesures « Beullac ». Le représen- 
secrétaires de sections départe- tant du Nord s’est plaint des 
mentales on responsables du syn- conditions dans lesquelles a été 
dloat dans près de trois cents organisé le réemploi des maîtres 
établissements — ne se sont guère auxiliaires et celui de Grenoble 
montrés enthousiastes. « Nos coi- a critiqué la mise en place de3 
lègues attendaient des mesures classes de 4* préparatoire (1) qui 


semaines après la rentrée, le S.N.E.T.P. a 
orfôrt la possibilité à des professeurs 
d'approuver ou de critiquer les premiers 
pas du nouveau ministre de l’éducation 
nationale. Un débat très libre qui, s’il n'a 
pas évité les redites, a permis aux ensei- 
gnants du technique de réexaminer leur 
rôle face à la priorité accordée par le 
gouvernement à la formation profession- 
nelle. 

Ambitieux programme, mais 
qui a le mérite de chercher à 
définir l'action du syndicat dans 


nouvelle situation politique. 
On syndicat qui 


pour enrayer la baisse de ses 
effectifs — 20 % depuis 1976 — 


U t’ oomme .. 1,a concrètes », a déclaré un délégué s’est faite, selon lui, dans de man- 


ia reconduction de certaines des 


ient technologique. 


politiques sur la crise, ses causes, 
ses conséquences „ le fruit de 
notre action syndicale b. Male la 
tâche du syndicat n’est pas pour 
autant terminée. Ainsi que l'a 
expliqué 1e secrétaire général. cZa 
lutte des classes n’est pas morte 
le 10 mai ni le 21 juin*. 


déclarations de M. Alain Savary, 
ministre de l’éducation nationale, 
les syndiqués « ne se nourrissent 
pas seulement de déclarations pu- 
bliques ». H regrette, par exem- 
ple, que la volonté du ministre 
de développer les LEP et de leur 
permettre d’accueillir tous les 


Pas tout tout de suite, mais... 

« Nous ne voulions pas tout tout breux — se sont interrogés si 


unième congrès de la C.G.T. Les 


■ ie listes lorsqu’ils annoncent avoir 


syndicat précise sous forme 
hier revendicatif ses dol( __ 
pas pour le mieux dans 

les revendicati — J “ 

personnels, dont certain* 


doléances, formation à mettre en place dans 
t nouveau contexte politique où 


SERGE BOLLOCH. 


les LEP et les revendications des l’on semble favoriser la formation nistra 


sent leur rôle de proies 


Décidées par le précéder 

do r éducation, les clas 

luatrfème préparatoire deviüer 
aettxe l’application de la n 
Haby dans les LEP, l’enseigner 


général dane ces nouvelles classes 
augmentant au détriment de l'en- 


personneL 

La réfomi- 

appliquée selon lea acaüém 


La réforme étant très Inégalement 


c'est le rythme antérieur et rien 
de plus ». a reproché M. Mon- 
tant. 

Comment le changement tant 
attendu, tant vanté dans les der- 
niers Jours de juin a-t-il été réel- 
lement ressenti par les enseignants 
du technique ? Les orateurs qui 


i les Horaires et les programmes 


ces revendications, le secrétaire vameurs capables eux-mêmes de 5eiarom,rSe,do laissa 
général a affirmé que le syndicat transformer l entreprise ou ils la i lberté de prendre ■ 

dispose « d’une vaste panoplie » de seront salariés, bref d’accompa- — * •- 

moyens d’action, qui vont de la gner le changement ». 

délégation à l’arrêt de travail, 

arme ultime, « que nous n’hésite- I 
tous pas à mettre en œuvre si Ton j 
nous y contraint », a précisé 
M. Montant 

A côté de ces actions de défense I 
des intérêts des personnels, des 
délégués — certes moins nom- 1 


British Club? 



de vous détendre. 



Les clubs britanniques ont 
toujours séduit les hommes 
d’a&àires fiançais avertis. 

Ybiià pourquoi British Airways a 
conçu sa Classe Club à l’image de 
ces traditionnels établissements. 

La Classe Club ? Un compartiment 
séparé, une collation ët des boissons 
gratuites, un enregistrement à part 
dans la plupart des aéroports et la. 


flythe 

British 

way 


possibilité de changer ou d’annuler 
les réservations, sans supplément de 
pria. Des services qui répondent aux 
besoins spécifiques des hommes 
d’affaires. 

Pour vos voyages d’afiâires : 
offrez-vous la Classe Club. Une 
classe qui vous distingue des autres. 

Consultez votre Agent de Voyages 
ou British Airways, téL 778J4J4 


En toute 


Après la mort accidentelle de leur enfant 

Les parents d’nn élève d’école maternelle 


De notre correspondant 


Dijon. — Un enfant âgé de 
trois ans, Cèdric Stephant, est 
mort après un accident survenu 
- ] 'école maternelle Valentin & 


jouis de retard, le drame a 
lieu lundi 19 octobre dans l'a près- 
midi. Lors de la récréation. Je 
petit Cèdric s'amusait à escalader 
la a maison à grimper », une 
construction faite de barre ' 
fer en forme de pyramide, ap 
encore « cage à écureuil 


a 1710(11181 poux enfants 

où, malgré les soins, 1_ 

quatre jouis plus tard, victime dé 
convulsions.' ' * 

Les parents de Cèdric ont porté 
plante contre X afin de déter- 
miner les responsabilités. Le pète 
de l’enfant affirme, en effet, 
qu’un conseil de parente d'élèves 
avait demandé, 11 y a trois ans 
déjà, que l’on enlève ce jeu de la 
cour de l 'école estimant qu’il était ‘ 
dangereux. 

Cette c maison à grimper i 


celles de la commune de Quéti- 


î assistante maternelle par- fait modifier, en resserrant. 

hn notamment l’espace qui sépare 
les barres horizontales afin d’évi- 
ter que les enfants ne puü 
passer leur tète au travers. 

ROBERT CERLES. 


DÉFENSE 


M. Héron va demander à la société américaine Gramnrii 
ses conditions de vente de quatre avions-radars Hawkeyjs 

Le ministre français de la défense adressera sous peu à ik 
société américaine Grumman une demande officielle de précision^ 
sur les compensations industrielles et sur les évaluations de prix 
que le constructeur de l’avion - radar Hawkeye s'engagerait à 
respecter si la France loi commande après 1982 quatre appareils, 
de cb modèle, destinés à améliorer la détection aérienne à trèsy 
basse altitude. i 

Ce sera la première démarche de l’administration française! 
vis-à-vis dn constructeur de l’avion Hawkeye depuis que l’état- ■ 
major de l'armée de l’air a remis au ministre de la défense un 
rapport technique, dit de performances, l’assurant que cet appa- , 
reil peut répondre à ses besoins. Toutefois, une décision d’achat, 
par le gouvernement français, n'est pas attendue avant l’année 
prochaine et aucun crédit n’est réservé, à ce jour, dans le projet 
de budget pour lflffi. 


national de détection aérienne à sept fois motus lourd que l’AWACS 
très basse altitude et, aussi, pour Bt qui consomme cinq à six (ois 
disposer d’un avion-radar capa- moins de carburant. U peut, grâce 
b le de missions autonomes de à ses moyens électroniques et 
surveillance d’on éventuel champ Informatiques, détecter, Identifier 
de bataille hors de l’Europe coati- et suivre un appareil hostile & une 
nentale, la France a étudié, de distance de pli» de 300 kilomètres, 
longue date, une série de solu- H peut aussi dresser l’ordre de 
tiens : bataille électronique en relevant 

1. Vicha d’avions spécialisés "Si ‘S 

2 S&ÆSUE AS 

“jr i „ „ nmiriPotL de relais volant de transmisswns- 

fces par la manne américaine ~ -, Vy; JT. 3~_ 

(95 exemplaires», le Japon (8) et T'% a 

Israël (4) ci livrables trois ans 

après la conclusion d’un Contrat. “S”,"™ «Vrep/toMpn 

2. L’acquisition d’avions Boeing des Infor mations de défense 
AWACS latrbome warnlng and aérienne iSTREDA) de l’armée de 
contre! system) qui pourraient l’air française, qui achemine ine- 
être couplés avec des appareils du tan tan émeut et automatiquement 
même modèle utilisés par les l'observation aérienne recueillie. 
^■“.ÆitaWi^mi _* M .*uipap L sc. dc dnç bott- 

«■" ““o* de -Ï5E 


tés par l’armée de l’J 

de radars britanniques Marconi, est rendu 
du même type que ceux qui sont 
actuellement installés sur l’avion 


française, la marine américaine, si le pont 
" rendu suffisamment résistant 

«-Mretiemç.iL uu.wt.ica aui i «a v uju 06 passage, cette semaine, à 

spécialisé Nimrod de la Boyai 25* 

Air Force man, M. FreuenclE Raymes, a 

affirmé que l’achat par la France 
de quatre Hawkeye reviendrait à 
ftpinr PYnprimpnfaiïnnt 1 miUlard 900 millions de francs 
lieux expenmenidlioiu (valeur 198U, y compris le contrat 
Constructeur du TransaJL la. d'assistance technique. SI l’on cal- 
Soclété nationale industrielle ?ïk! £*2 

mSSra SW 3 KBS 

r jsaLSr^üfss- 

solution suppose d’importantes et depenses a ***>** JIlcJase& 

coûteuses modifications de l’ap- . , .... 

P are U- En septembre dernier, en- ACCOTOS IransaîlantlQUeS 
oore, le général Jacques Mit ter- ^ 

rond, président-directeur général M- Raymes a esttméqrates 
de la SNIAS, a rappelé aux dé- ôvaltmfions relatives à rxwaffl 
putes, membres de la commission étalent, dans les rofanes 

de la défense, combien sa société «mcüücms et si i on s en réfère 


i défense, combien sa société 
attachait d’importance à son 


contrat saoudien, respective- 
ment de 5 500 millions de francs 
et de 42 500 millions de francs. 


c&lne Boeing n’a pas perdu l'espoir . 51 l' on cro1 * 1® 

- elle Ie^ave encore «jour- ÿ i _? r 5 n, ïï“;> socKt tff5St 


promettant des condi- 


à décidé, en contrep: 


ses quadriréacteurs AWACS. Mais. if ■?*“!£“ JS?,!* 

outre le coût d’une telle solution. duits fran Ç® as à 1 * 2 Etats-Unis, 
r awacs a contre lui, si l’on s'en C’est ainsi que Grumman est, 
tient à l’orthodoxie de l’attitude depuis 1980. responsable, avec 
française envers les commande- Arinnespaoe. de la vente du Jan- 
ments intégrés militaires de ce or européen à des clients amé- 
l'OTAN en Europe, le fait d'avoir ricains, en compétition avec la 
été conçu, dès l’origine, davantage fusée Thor-Delta, de McDonnell- 
comme un RC. volant de contrôle Douglas. De 12 à 20 satellites 
et de transmissions (pour rem- pourraient être lancés par Ariane 
placer des états-majors neutraLi- au cours de la décennie pro- 
cès au sol par un adversaire) que chaîne, aux Etats-Unis, ce qui 
comme un simple avion-radar. représente un marché potentiel 

Après deux expérimentations à ÏÏ 1 «»ctëtés TfacS 

Mont-de-Maisaa (Landes! à l’is- t SS- 

sue desquellœ 1e constructeur a mi moSt°de^G™man^e 

Irion 1 voué en J!? «“d» onSw-flngt- 

avion voue, en priorité, à la sur- de OTm bat A-6. à la Malaisie, 
ve il lance aérienne au-dessus de Enfin, la société américaine dfi- 
J,® 1 fa ÿ ra volant vrait servir de bureau de pros- 
exploitabte au-dessus des coati- j^tion aux Etats-Unis A deux 
naitt urbanisés, g Hawl«w nt SStdnSSnte eSwSLi tS? 
apparu aux experts de 1 armée de çsïses pétrochimiques, minière 3 » 
lair française comme un appareil Salaires et püarmaceatiqOfiS, 
eux tesouZ' réunies dans Rhodofln. 

^ ^ " " JACQUES 15 NARD- 
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_CHAMBRE SYNDICALE INTERDÉPARTEMENTALE DES PROFESSIONS IMMOBILIÈRES DE PARIS ET DE L’ILE-DE-FRANCE 


227 . 44.44 


Votre futur logement 
est dans l’ordinateur 

*(ne concerne que les transactions achat) 


INDIQUEZ UOTRE CHOIX.) 


APPARTEMENT OU PRUILL0N2_ 

NOMBRE DE PIECES S 

PRIX R _______ 

SITUATION GEOGRAPHIQUE S_ 
SURFACE P 




Votre prochain bien imm obilier 
est cer tainement , dans l’ordinateur. 

Téléphonez au227.44.44. 

Un consultant vous répond Vous lui indiquez ce que vous recher- 
chez : appartement ou pavillon, l'endroit souhaité, le nombre de 
pièces, la superficie, le confort la fourchette de prix dans laquelle 
vous situez votre achat etc_ 

One sélection. 

Sur les 18000 biens retenus par les agents de la FNAIM. l’ordi- 
nateur opère une sélection en fonction de vos critères. 

La preuve ? 

48 heures plus tard 15 propositions vous parviennent gratuite- 
ment à votre domicile. 


Le descriptif est à ce point préds que les éléments favorables 
aussi bien que les inconvénients y sont mentionnés. 

Qn contact direct. 

Vous souhaitez un interlocuteur ? 

Le Centre d’information de la Maison de l’immobilier vous pro- 
pose de contacter le responsable de l’agence chargé de la vente 
de l’appartement du pavillon, du terrain ou du fonds.de commerce 
qui a retenu votre attention. 

A la Maison de l'immobilier, 1450 agents, adhérents de la FNAIM 
(Fédération Nationale des Agents Immobiliers), la plus importante 
organisation syndicale de France tiennent à votre disposition 18000 
biens à vendre dans les départements suivants : Oise, Paris, Seine 
et Marne, Welines, Essonne, Hauts de Seine, Seine Saint-Denis, 
Val de Marne, Val d’Oise. 


Téléphonez... Choisissez... Achetez grâce à l’ordinateur. 




Page 20 — LE MONDE — Mercredi 28 octobre 1983 



MUSIQUE 


CINEAAA 


Une Semaine chinoise en France 


( Suite de la première page.) 


Un an après sa réapparition en Uô©3 par i 


remière page.) pas dépourvu de charme. La photo (1969). Sa réhabilitation date de 1978. 

est brillante, le décor d'une Chine La Guerre de l'opium raconte un 
indéfectible amitié, apparue (l'action sa passe en 1920) épisode du conflit qui opposa la 


La Cinémathèque française demande , 
une augmentation de la subvention de l'Etat 


public, au Nicaragua. Miguel-Angel fes deux vedettes féminines d'une soigneusement recon3lilué. El la ta- Chine ai l'Angleterre au milieu du 

EstreOa, rescapé des prisons vru- petite troupe théâtrale affrontant cou- tent de Sur , Dao[jn loui 5B lrouve B i èc le dernier. A Canton, un haut- 

Sf/ÎS' imi ragsuMment la salaoité des nommas „ ca moman , pami nousl commissaire palnt.Se el énergique 

M* tl™un StrTm^nînt el les malheurs «u temps. Jusqu eu acceptable le sentimentalisme de son (c'est le célébré Zinc Dan qui 

chaleureux, le 24 octobre salle i our ou 1 une colles cède à la ten- personnage. l'incarna) oblige les commerçants 

Pleyel. Et ce premier concert était tatïon d'un riche mariage, tandis que anglais à mettre lin au trafic de 

donné au bénéfice du Fond, l'autre mm son art au service de la .. .Hmni'mse «îmnanJe l'opium. Plus tard. Il organise le 

d'entraide musical du Conseil révolution. Un * ONfdNiqB» pimpante da , a >1]la quand celle-ci 

k£38% qui Qu'une histoire aussi naïvement Contrastant avec l'Inspiration su- est atténuée par la Hotte hrilennipue. 
avait pris la tête de la croisade édifiante ait pu paraître subversive rannéa du film de Xle Tîell. celui de Mais, désavoué par l'empereur, il 

internationale pour sa libération, nous stupéfie. Pourtant le film fut le réalisatrice Wang Haowef. Rager- per d son commandement... 

arrêté avant la fin du tournage et dez cette famille, nous propose une Zheng Junli conduit ce récit histo- 
Veste de toüe blanche et panta- j. ur|B de BQS interprétas, Shangguan image pimpante de la Chine d'aujour- rlque avec une habileté de vieux 

Yunzhu (qui joue ici te rôle d'une d'hui (198Q). il s'agit d'une chronique routier. S’il n'a pas ta force d'un 

foule avec la tendresse qu’on a actrice vieillissante) mourut en prf- familiale traitée sur le Ion de la Kurosawa, son contemporain japo- 

pour ses amis les plus chers, puis son. Autorisé en 1978, ce mélodrame, comédie. A des parents - vieux nais. Il sait tirer parti des moyens 

s'enfonçait dans ses grandes che- que ponctuent à la manière du jeu - s'oppose une jeunesse turbu- quasi hollywoodiens mis à sa dis- 

vauchées musicales. S’i I bouscule chœur antique des chants mélan- lente qui n'héalte pas â décider de position dans (es scènes de bataille. 

parfois nos idées sur le tempo, te coliques ou joyeux, a connu un vif ses amours el de son avenir... Le Et lorsque le peuple se dresse pour 

mnir^Inh succès dans son pays d'origine. - modernisme - de le mise en scène, lutter contre l'envahisseur, le lyrisme 

JnoLc à di^onn^Sc cLt il Résltsé par Ms Tîell d'opri. dhd Jf *» imsrprèrss, I» OrOleri. de ses imagos rappelle pa. • momsms 

charge même la Sutte en sol nouvelle fl e Rou SOI, le Printemps de ‘t u9ll l UK 9sgs nous surprennent p»iu, des epopêes soviétiques. 


Veste de toile blanche et pan fa- 


de quelques gags nous surprennent celui des épopées soviétiques. 

àujéur de Haendel, remplie à ras précoce a pour héros un jeune iris- agréablement. Ce gentil tableau de Vieux de plus de vingt ans. ce 
bord de fierté, d’éclat solaire, de ^tuteur qui tout en étant très épris meeurs a valeur de document. C'est, film ne peut évidemment témoigner 
douceur et de recueillement. .. ^ ' eoHêauas aida finan- en effet, le droit au bonheur per- de l'état actuel de la production chi- 

comme une proclamation univer- C iôreme n t et entoure d’affection la “nn» 1 que défendent les héros et noise. Entre hier et aujourd'hui, il y 
veuve d'un de ses anciens came- 103 héroïnes de Mme Wang Haowei. a eu la longue nuit de la révolution 
Dans la Sonate opns 31, n° 2, rades, mort au champ d'honneur. Les Avec ses allures de superproduc- CUllurelle {•‘Cent fleurs se /anertf, 
la Tempête, de Beethoven, qui rago ts et les. calomnies que provoque tlon. la Querre de l'opium, de Zheng ef cent chevaux sanglotent »). Mais 
racooTO|«(^da^ m prt^. Par- cette sollicitude finissent per pousser Junli constituait te - clou - de la l'heure de la renaissance a sonne : 
^ veuve au suicide. L’i/isffluteur sélection. Né à Shanghai en 1911. films réalisés en 1979 BS en 
peau son? sublimé es par tes réd- P rend alors conscience de l'hypocri- Zheng Junli fut un comédien réputé I960- Ce sont ces films ^“'®*° l ® 
futifs et l’adagio , fontaine de paix sïb de la société où il vit Et bientôt avant de devenir, en qualité de rôa- notre curiosité. Et I on regrette un 
intérieure, celle qui rayonne très suiviparsonamoureuae.il décide de llssteur. l'un des maîtres du cinéma P«u due la Semaine du cinéma 
profondément, au cceur du Chii- combattre pour un monde meilleur, chinois. Arrêté par les gardes rouges, chinois ne . nous ait permis a en 
dren’s Corner de Debussy, dans Malgré son schématisme et ses il mourut pendant son incarcsralion découvrir qu'un seul 
l intimité du foyer. bavardages excessifs, ce film n'est mourut pendant son incarcération JEAN DE BARONCËLLI. 

C’est aussi ce contraste, cette 

vision dramatique et transcendée 
de la destinée humaine qui jaillis- , 

sent de la Sonate funèbre de TWËATDE 
Chopin : galop rapide et serré des I flLn I AL 
cavalier d’enfer, énergie farou- ' 

mav^^funèbre d’une expression Le ministère de la culture diversifie 

a* humble, a la racine de la _ ^ 

détresse, comme la douleur sans Iac IHA/IpC fia flT1Smr»PlTlPnf 


M. Michel Guy. président du 700000 francs, ce qui a permis 
conseil d'administration de la quarante opérations . 4 ce rythme t . 
Cinémathèque française, a tenu trop tent, le patrimoine se dé- 
le 26 octobre une réunion de grade. Bois-d'Arcy ne peut se 
presse en précoce de trots vice- charger de tout. » 
présidents. Mme Yvonne Dômes. 

Mî, ™t?gjSn ÎSK Priorité à la conservation . 

j] avait, à l’époque, fixé comme Le conseH d'administration son- - 
objectif majeur la conservation halte donc une augmentation 
des films réunis par Henri Lan- Importante de la subvention de 
gloLs ou mis en dépôt. « Cet retot (qui a ébé accrue - chaque ■■ 
engagement, a dit M. Michel année depuis que. grâce A l’action 
Guy. o avait été pris avant l’in- énergique de Mme Dômes, char- . .. 
cendie du Pontel et ses consé- gée des questions financières, le 
quences dramatiques. Je ne vou- budget de la Cinémathèque fran- 
lais pas faire de déclarations çaise s’est trouvé équilibré, Jas . 
avant d’avoir Vassurance de Ut dettes étant, maintenant, totaïe- 
sauvegarde du stock. Je peux, ment apurées). 
aujourd'hui, donner cette assu- Le problème de la conservation • 
rance, tout en rendant hommage reste prioritaire. La Cinémathè- 
à Mè Hubert Astier, qui avait été que devrait avoir ses propres ina- 
chargë de régler le problème. Les taila taons pour la restauration. 
films de la Cinémathèque fran-. n y & urgence pour les films en 
çaise i trente mille titres ) sont à couleur, qui s’altèrent très vite 
rabri. à 90 To dans les locaux des une machine de transfert vidéo 
archives du film de Bois-d'Arcy, électronique pour remettre ceux-ci 




Le ministère de la culture diversifie 
les modes de financement 


çaise t trente mille titres ) sont à 
Vabri. à 90 To dans tes locaux des 
archives du film de Bois-d'Arcy, 
à lù Tr dans notre dépôt d’Ecque- 
villy. où les conditions sont conve- 
nables. Le précédent ministère de 
la culture avait dégagé fan dernier 
un crédit exceptionnel de 4 mil- 
lions de francs pour la construc- 
tion d’un blockhaus supplémen- 
taire à Bois-d’Arcy. Cette 
construction a pris plus de temps 
que je ne pensais. Elle n’est pas 
terminée mais tout sera achevé 
en mai 1982. Reste à entrepren- 


et de mise en fiches j> 

Une convention pour la conser- 
vation des films a été passée entre 
la Cinémathèque française et les 
Archives du film, garantissant 
l’indépendance de la Cinémathè- 


vent se faire à Bois-d’Arcy, mais 
les laboratoires sont déjà surebar- 


et affectueuse sous ses doigts du théâtre et des spectacles au indépendantes, qui se sont multi- neues. D oû la reprise ne oau oe 
chaleureux. Le piano d'Estrella, ministère de la culture, devait pliées et dispersées dans toute ia l’Athénée île Monde du 14 octo- 
c’est toujours une épopée de exposer ce mardi 27 octobre au France. Deux postes supplémen- bre) pour un franc symbolique 
l'homme aux mains nues. cours d’une conférence de presse taires d’inspecteurs généraux ont son actuel directeur Pierre Bergé 

sa politique, qui vise à accomplir été créés, confiés â M. Jean- s’engageant à payer les dettes 

JACQUES LONCHAMPT. les structures et à les diversifier, Jacques Lerrant. critique drama- cont. actées auprès du Fonds de 

à favoriser le «professionnalisme tique au Progrès de Loyn, et à soutien pour la rénovation de la 

de la profession » et son renou- M. René Gachet, qui dirigeait salie. La programmation en est 

■ — — ■ - " ■ Tellement. jusqu’à présent la mission du confiée à Joslane Horvllle, qui 

Le budget affecté au théâtre développement culturel. Une devrait également gérer les Bouf- 

m Le chante or soviétique exilé â devant être augmenté de 75 %. quinzaine de chargés de mission fes du Nord pendant que Péter 
Londres, Alex ci Khvostenko. donne priorité est donnée au réajuste- auprès des directions régionales Broofc travaille en Inde. Elle I 
un récital ce mardi 27 octobre à ment des subventions destinées seront en outre nommés. La com- o aérerait en coordination avec 
19 h. as. a l’Ooéra-PHeht. 30 me’ de aux théâtres nationaux et centres mission d’aide aux compagnies va Jacques Derlon, qui dirige le 
g ramant, pnii «•) ' dramatiques. Ceux-ci avaaent été être décentralisée : des commis- Théâtre de la Tempête, et avec 

particulièrement lésés par le pré- sions seront mises en place afin Philippe Tiry. directeur de 
cèdent gouvernement, puisque de statuer sur les troupes régie- l'ONDA (Office national de dif- 

■ Le groupe photographique ïndê- l’évolution de leurs moyens ne nales. dans les limites d’une enve- fusion artistique) chargé de négo- 

pendant imag'in expose Jusqu'au suivait pas le rythme de l’infia- Joppe budgétaire commune. Des cier avec les responsables de | 
7 novembre à la Ubnüxie Folies- tian et la part qu’ils pouvaient fonds destinés au Interventions salles privées désireux d’accueillir | 
d’Encre, 7 bis, me Gaiiieni, 93iw réserver à la production se rédui- financières qui pourraient se les spectacles de compagnies 
Montre nlL sait chaque année. Les centres révéler nécessaires en cours d’an- indépendantes. 

dramatiques voient leur budget née seront mis en réserve. Les Trois types de salles et des pos- i 
augmenté de 40 à 50 % en commissions demeurent consul- slbilités ponctuelles sont ainsi 

■ rectificatif. — Dons r article moyenne. En contrepartie. Us doi- tatives- Une enveloppe de 25 mil- offertes aux compagnies indépen- 1 

de Nicole Zxad, sur la 33- Foire vent assurer la présence d’une lions de francs sera attribuée aux dan tes. Les prochains objectifs du 
du livre de Francfort (nie Monde» équipe de création au service de régions pour des aides d’équipe- ministère concernent le théâtre I 
daté es-26 octobre), nne ligne oubliée )* population. Les centres dra- ment et de matériel. amateur et l’unlv?rsitaire. oui dei- 

a rendu incompréhensible un para- ma tiques pour fa jeunesse, eux. Soixante-quatre compagnies se- vent trouver un statut permettant ' 


« L’inventaire des trente mille 
titres existe réellement ». a pré- 
cisé. de son côté. M. Hubert d’As- 
tier. a 11 n’est qu’alphabétique 
actuellement, mais nous pouvons 
répondre aux demandes de rensei- 
gnements des déposants et ■ des 
historiens. Le fichier sera infor- 
matisé. Le service technique de 
vérification des copies du pro- 
gramme installé d Chaiüot permet 
de repérer l'état des copies. Mais 
ü faut trouver un moyen d'accé- 
lérer la conservation. La Cinéma- 
thèque française a disposé pour 
cela cette année d'un budget de 


thèque de 1TDHEC, de celle de la \ 
Cinémathèque et du fonds) 
Georges-Sadoui. Il serait sans 1 
doute possible de récupérer des \ 
locaux au palais de Chaillot. On ; 
voit que, pour tout cela, une aide 
accrue des pouvoirs publics est 
fcmdamentaJeœent nécessaire. 

« L’objectif de la Cinémathèque 
française est et demeure cultu- 
rel », a souligné M. Michel Guy. 
Celui-ci a présenté officiellement 
aux journalistes M. André-Marc 
Delocque-Fourcaud. nommé direc- 
teur général le 26 septembre fie 
Mondé du 18 septembre). 

M. Delocque-Fourcaud, toujours 
occupé par ses travaux de rap- 
porteur de la mission Bredin ' 
(réflexion et réforme du clr.éma), 
n’assure pas encore sa nouvelle 
fonction a .plein temps, s Je ne 
connais donc pas tout à fait l’ou- 
til exceptionel qu’est la Cinéma- 
thèque française, a-t-fl déclaTé, 
mais lorsque cette mission de 
directeur général m’a été propo- 
sée, je l’ai acceptée, immédiate- 
ment, avec enthousiasme. A la 
suite de ce qu’ont fait Mme Dar- 
nes, MM. Guy et Astier. f essaierai 
de redonner à la Cinémathèque 
un esprit et une âme dignes 
d'Henri Langlois. C’est une grande 
joie pour mai de me consacrer à 
un travail si proche de mes 
goûts personnels de cinéphile et 
fai conscience qu’il y a là une : 
écrasante responsabilité. » “ 
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nationaux est stabilise. tère), avec un minimum de 25 mil- get augmenté d 1 

De plus, le ministère porte toute jjozis. Les compagnies déjà r hors francs. — C. G. 

commission» verront leurs sub 

ventkms réajustées. Bernard Sobel 

* " (Théâtre de Gennevilliers), Jac- v/ADICTCC 

ques Krsemer (Théâtre populaire V AKIt » LJ 
de Lorraine). René Gonzales ____ 
(Théâtre Gérard - Phillpe de 
Saint-Denis) auront la charge — Tmr *-!\nvr 
et les moyens — de continuer, Uli Alvivi 
chacun dans son domaine, on . nrv 

travail équivalent à celui d’un AJKJJ 

centre dramatique. Armand Gatti DnTTD . 
dirigera un atelier itinérant de rUL'K A 
création popu’aire. ainsi eu Au- 
gusto Boal, selon des modalités lii 1 liKii/ 


< LE SANS M FLAMBOYANT », M FRANÇOIS 9D6EAI 
Le chant de la liberté 

Homme de théâtre et de, cinéma, qu’amplifient ses options plas- 
bourlingueor au long cours, Fran- tiques d’anctai opérateur de pri- 
çois Mlgeat collabore en 1976 à ses de vues. 

Fort-de-France à l’animation d’un Cette épopée d’un Jessa James 
cours de prise de vues de trois martiniquais, bandit d’honneur et 
mois d’où va sortir l’embryon libérateur de tout un imaginaire 
d’un . cinéma martiniquais. Pas- refoulé sous la colonisation, nous 
saut 'à son tour derrière la ca- parvient avec d'autant p 1 u s de 


ON ANNIVERSAIRE 
ARDENT 
POUR AMNESTY 
INTERNATIONAL 


Christian Lara à la Guadeloupe 
et l’Africain Med Hondo (West 
Indice), une ode à la liberté d’un 
petit coin des Caraïbes riche en 
souvenirs et en connotations de 
toute sorte. Nous, Français, som- 
mes aux premières loges. 


force que le message se veut en- 


française a souvent, une fois tra- 


y film de VADIM GLOWNA £9+ , 


D'autre paît, M. Robert Ablra- Plus & maie personnes n'ont 
ched- tient à offrir aux compa- pu pénétrer le lundi 26 octobre 
gnies subventionnées des condi- sous l’immense chapiteau de 


i gnies subventionnées des condi- l'immense chapiteau de 

! tiens de travail confortables, mppodrorne ^ Parts, porto de 
moyennant quoi elles devront Psntin. C était déjà plein les Jours 


précédents pour Anna Prucnal ou 
Colette Magny. c’était la folie 
pour Higelin. Les dix jouis de 


6RAND REX SeotUBC NORMANDIE-» ôaæssr 
PARAMOUNT CtTY-TRIOMPHE . ŒiBSSîr MAÉIC CONVENTION n 
uec DANTON . 'tr — NAPOLEON „ MIRAMAR . MISTRAL r 

UEC 60BEUNS » LES 3 MURAI n EUCHY PATRE r 

a VI : U DEFENSE QUATRE TEMPS m~~r ARGENTEUIL Barama mss 
VERSAILLES Cyrano - POISSY ÜBC • ENBHIEN Français - CRETEIL flrte) 

LA VARENNE Paramnunt PANTIN Canefmir ■ AULNAV Psiinor • SARCELLES Hatades 
EVDY Gaumont ■ VEUZY ■ NOUENT Artftl ■ ROSNY Artel • MARHE-LA-VALLEE Aitel 


gard, a écrit son propre scénario 
! non sans puiser, probablement, à 
des sources familières pour un 
metteur en scène de théâtre qui 
adapte Aimé Césaire et René 
Depestre. U établit vis-à-vis de 
son récit une distance littéraire 


bayant se faufile entre le créole, 
parler de la révolte, et le français. 


dernier film de Christian Lara, . 
et le Sang du flamboyant disent 
dans des styles différents nne 
même histoire. Que Med Hondo 
nous touche plus directement dans * 
sa démesure même, dans son 
« mauvais goût », n’enlève rien au 
sens de ce que nous transmet 
notre compatriote François Ml- 


médlens, musiciens et chanteurs 
qui ont accepté de se produire 
bénévolement. Une réussite pour 
la section française d’Amnesty qui 



nisation de défense des prison- 


! nos cellules.- a; « De ces orne 
années, fen ai passé huit seul... ». 
Récits, lettres, poèmes, messages 
de tons les pays du monde, lus 
par Nadine Afaxy, Delphine Sey- 
rig, Jean Topart, Axiz Arbia_ 
Une sorte de bouleversement a 
gagné. On a pénétré peu à peu 
dans la boue et le manque d'eau, 
dans les sons de l’angoisse, et de 
l'espoir. Julien Clerc s’est em- 
porté sur son piano, Michel Ber- 
. mon, en noir, a chanté le poème 


LA PAGODE - OLYMP1C ENTREPOT 


sa — ils étaient une centaine 
d’artistes communiant avec les 
cinq mille spectateurs, et combien 
de prisonniers encore ? 

CATHERINE HUM B LOT. 



. m 

(ZKATO) . 

VIA NOVA 


Il TOUR DE LA 
DEFENSE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


fi* 


8 francs sur le lapin 


< Le Chagrin et la Pitié », enfin 


sa sortie dans les salles, le Cha~ 


Quand on a vu ça dans les 
Journaux, Ari enne 2, 20 h. 30, 
- Affaire voua concernant : far- 
gant des Français -, on s’est 
Jeté déasus, vous pensez 
bien. Tant pis pour M. Klein, 
le Hlm de Losey, on le retrou- 
verait une autre fols, au tour- 
nent d'une autre grille, on n’al- 
lait pas laisser passer r occasion 
unique. Inespérée, de savoir en- 
fin qui gagnait quoi. En gros, 
certes, on n’espérait pas voir 
les feuilles d’impôt, la France, 
ce n’est pas l’Amérique. Mais 
enfin, de t argent , fl y en a. Il y 
en a môme beaucoup. Après 
r annonce du nouvel Impôt sur 
les hauts revenus, c'est Incroya- 
ble le nombre de gens qui se 
ventaient, pas furieux pour deux 
sous, tout farauds, au contraire. 
<f appartenir A nette nouvelle 
aristocratie fiscale. 

Cest dire qu’on se bousculait 
devant l’écran — laissa le fau- 
teuil A Tonde Jean, — et on 
n’a pas ôté déçu, on en a appris 
de belles I On nous a révélé qu’à 
Annoney, dans T Ardèche, c'est 
là qu’avait eu lieu Tenquëte, c et 
ouvrier touchait 4 030 F par 
mois, qu’il vivait dans une HJ-M. 
avec ses six gosses et qu'H 
n' avait pas mie un rond de 


côté. Qui aurait pu sa douter 
d'une chose pareille ? Qui au- 
rait pu soupçonner que le /sa- 
isira de ce . cadre administratif, 
plus celui de sa femme, profes- 
seur de danse, plus les alloca- 
tions tamlftales, autorisaient le 
ménage A abriter une nichée de 
cinq enfants dans une maison 
neuve des environs. Incroyable, 
non ? Cest pourtant vrai, on 
nous r« dit. 

On nous a dit aussi qua les 
châtelains du coin étalent obli- 
gés de louer leurs salons à 
des noces pour arriver é joindre 
les deux bouts. Et à part ça ? 
Rien, qua voulez-vous de plus ? 
A/i f si ; B y a quelqu'un à 
Armonay qui aurait six cents 


chercher A le rattraper, n ne 


ont refusé de se laisser inter- 
viewer. Dans n’importe quel 
autre pays on aurait entendu 
Je coup de téléphone — bonjour 
monsieur. Ici la télévision fran- 
çaise, • — ou alors le journaliste 
serait venu nous rapporter les 
termes exacts de la conversa- 
tion. 


Et puis & Annonay, H rfy a 
pas que des ouvriers, des cadres 
et des petits patrons 6 demï- 
rulnés de tanneries en perte de 
vitesse, fi y a des notables, 
il y a des médecins, et les mé- 
decins vivent comme des prin- 
ces, co sont les grands sorciers 
des temps modernes. H y en 
avait un justement à dîner, ohez 
U. Picot, le cadre administratif 
de la Saviam, le Jour où H nous 
a fait faire la tour du proprié- 
taire, un médecin et un phar- 
macien. Les pharmaciens ne 
sont pas à plaindre non plus. 
Croyez-vous qu’on en ait profité 
pour leur demander comment 
allaient leurs affaires ? Pensez- 
vous. Ç * aurait été très mal 
élevé I 

L’argent des Français, c’est 
celui que Ton dépense au mar- 
ché pour un kilo de tomates et 
une livre de raisin, en une 
heure, on y est allé deux fois. 
On a mémo au de quoi se 
payer deux petits chèvres m 
on a économisé huit francs sur 
un lapin. On ne sait toujours 
pas qui est riche, mais on sait 
comment la _ devenir .. Vous 
voyez, on n’a pas perdu notre 


-, l’occtrpation ». a été vue sur 


I/OJLTJ?. ne s’est Jamais mani- 


la troisième chaîne allemande. 
Une fols terminé, la direction 


d'esprit. Les Français, tous résis- 
tants, dressés comme un seul 
homme & l’appel du général de 
Gaulle, en juin 1940 ? 

Eh bien, non ! Force est de 
reconnaître que c’était plus 
compliqué que ça. 

Le Chagrin et la Pitié montre 
bien ce dont chacun se doute à. 
présent Jusqu'à la fin 1942, ou 

Mardi 27 octobre 


n- l’inertie . ou la fidélité au régime 
de, de Vichy l’emportaient sur la 
ne,. volonté de résistance. A partir 


a pris le dessus. 

Ne donnez donc pas raison aux 
responsables de la télévision 
d’hier, ne vous braquez pas trop 
vite mercredi soir, attendez le 
lendemain . pour voir rendre un 
Juste hommage à tous ceux et à 
toutes celles qui ont chois! le 
difficile chemin de l'honneur et 
de La liberté à une époque parti- 
culièrement troublée de notre 
histoire. — C. S. 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

I 20 b 30 Dramatique : La Double Via de Théophraste 
LongueL 

Réalisation 7. AndreL Avec J. Oarmet. G. Oûttand, 
G. FontaneL 

L'histoire tragique et comiqaa d'un retraité envahi 
par la personnalité du brigand Cartouche. 

22 h Magazine : L’enjeu. 

dB F. dn Close ta. E de la Tailla, A. W ciller. 

La Nouvelle-Zélande : l’égalité en crise ; Le budget 
d'un député; L'industrie dut meuble .- Kit ou 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 30 D’accord pas d’accord (I.N.C.). 


Un journaliste confronté 


Avec M* a KJeJman, avocat, MM U. Siegai. direc- 
teur de « VS D. » ; C- Angell. Journaliste au 
« Canard Enchaîné • ; J. Derogy. journaliste & 
« l’Express a ; P. Tesson, directeur dn < Quotidien 
de Parla » ; B. Woodward et O. Bernstein, reporters 
dn c Washington Pcst ». 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


APRES LES DECLARATIONS PE M. ESTIER 

Lassitude et étonnement dans les chaînes 




les -meilleurs 
guides ■- 
pour le noir 
et la couleur: 


M. Wyeherly (rediffusion). 

Le Jeune fils de pauvres fermiers de Flonde re- 
cueille et élève m faon orphelin qui devient son 
ami. L’animal, en grandissant, dévaste les cultures. 
Inspiré d’un livre pour enfanta, très prisé dans 
les pays anglo-saxons Clarev.ee Brown a évité la 
mièvrerie et le mélodrame dons cette émouvante 
initiation aux lois, parfois dures, de la nature 


Le congrès socialiste des 23, 24 et 25 octobre 
a été l'occasion d’évoquer à maintes reprises 
le traitement de l'information à travers la 
radin-télévision et la presse écrite. 

Alors que le minis tre de la communication, 
M. Georges FîDioud, qualifiait vendredi la 
radio-télévision de « corps malade -, M. Claude 
Estier, député de Paris, et directeur de l’hebdo- 
madaire socialiste 1* « Unité », est revenu samedi 


sur le sujet, qualifiant d* « erreur > le fait de 
n’avoir pas considéré la réforme de l’audio- 
visuel « comme la priorité des priorités— » 
(«le Monde- du 27 octobre). «Ce que nous 
mettons en cause, a-t-il notamment déclaré, 
c'est un système d’informations qui reste le 
produit de l’ancien pouvoir et qui n’est donc 
pas en mesure d'expliquer honnêtement la poli- 
tique du gouvernement. » 


S’ils rejettent le principe même 


accomplissent leur travail, les res- 
ponsables des chaînes de radio et 
de télévision affirment . surtout 
ne pas se sentir concernés par 
raocosatkm. Totutefois, M. Pran- : 
cois Henri de VlrîeU. directeur de 
l’actualité sur Antenne 2, se révèle 

surpris par lé ton et les propos 
« Expliquer honnêtement la poli- 
tique du gouvernement. ? » S’il 
s’agit d’une définition du zèle 
des Journalistes, M. de Virieu la 
«trouve singulièrement Incom- 
plète : c Je conçois mm métier, 
non pas seulement comme Fart 
d’expliquer la politique du gou- 
vernement, mais, avant tout, 
comme celui d’expliquer avec 
toute sa complexité le monde dans 
lequel nous vivons. » Le directeur 
de l’actualité trouve aussi « tris 
grave » les propos accusant le 


cette phrase. Est-ce à dire que la 
rédaction iTAnten.ne2 fabrique le 
même journal qu'avant le 
10 mai ? Dans ce cas, je réponds : 
cf est faux. Journaux et magazi- 
nes ont déjà changé. Si, au 
contraire, V expression de M. Es- 
tier signifie que ce sont les per- 
sonnes, en place avant les êlec- 


« Avmi dire, remarque-t-il je ne 
comprends pas bien le sens de 


licencié personne. Jl n’y a aucune 
raison de pénaliser ces profes- 
sionnels pour avoir travaillé sous 
le gouvernement précédent, s 
Le ton de M. Jean-Marie Ca- 
nada. directeur de l’information 
sur TF. 1 est plus tranchant, et 
son attitude semble un peu désa- 
busée. Réagir ? H l’a déjà fait 
dans ses colonnes, après les pre- 
mières déclarations de M. Estier 
dans TU vit ê fie Monde du 11- 
12 octobre). Cette fois, il ne 
souhaite plus parler: a J’ai déjà 
exprimé mon setrment sur ce 


déplacer sur le terrain des évé- 
nements, observer, interroger, 
rapporter, questainner en direct 


Nous nous efforçons cf expliquer 
non pas la politique du pouvotr- 
socialiste, comme le dtt-.M. Estier, 
mais celle du pouvoir tout court. 

. La .nuance, est de taJUe.z 

Quant aux Journalistes des dif- 
férentes rédactions, ils soupirent 
plus qu’il ne protestent. « Encore 1 
regrette l’un d’eux. Comment, 
après cette succession de décla- 
rations. croire à une réelle volonté 
de couper les liens entre la presse 
et le pouvoir politique? Ce n’est 
tout de même pas le rôle des élus 
de porter des appréciations sur 
notre travail. A quand les recom- 
mandations encore plus pré- 
cises? » 

Pourtant, dans les chaînes, 
l’indignation et les manifesta- 
tions de lassitude font aussi place 
à une réflexion sur le change- 
ment effectivement accompli 
voire à une autocritique. * C’est 
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LE LIVRE DE LA 
PHOTO COULEUR 
. LAROUSSE MONTE! 


FRANCE-CULTURE 

Zt ta. Dialogues franco-espagnols * De poète est-U un 
prophète ? avec C. Delacampagne et J. Saraanédae. 

M h 15, Musiques de notre temps. 

22 h 30, Nuits magnétiques : L’argent. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30, Concert (Centra Beaubourg. 30 mare 1981) : 
< Fendularlum de P. Rossa ; « Embellie, pour 
alto solo ». de Vmi-iM» ; c altération », de Zlntwiag; 
« Hoketus », de Andrteaaen, par l’Ensemble de 
l’Itinéraire et l'Ensemble Hoketna d’Amsterdam, 
dlr. B. de Vlnogradov. avec G. Renon Me Laughlin. 
alto. 

22 h 39, Ouvert la nuit : Les Mémoires de la musique 
(J. -B. bmR, SzymanowKkl. Stamltss. Takemiteu). 


Mercredi 28 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 h 5- Jeu : Réponse à tout 
12 h 25 Une minute pour les fomw fc 
Encore les sectes. 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 55 Les visiteurs du merctedL 
18 h 25 1, rue Sésame. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les paria de TF1. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du loto. 


Qrâce à M. Claude Estier, la 
France va bientôt avoir la télé- 
vision et la radio qu’elle mérite 
— sans parier davantage des 
nouveaux critères applicables à 
la presse écrite (/e Monde du 
27 octobre). Il ne fait aucun 
doute que noa préseniateure- 
hommee troncs, nos Journalistes 
de l’écran ou de la T.S.F., vont 
prendra ses conseils à la lettre 
et s'inspirer, dans leur pratiqua 
quotidienne, des vertus poli- 
tiques. du langage, de l'enthou- 
siasme du tribun valentinoïs. 
Désormais la télévision va vivre 
Intensément Finis les tons pate- 
lins, mesurés, dans la présen- 
tation de l’Information. Finies las 
prudences verbales et les airs 
constipés. On va s'invectiver, sa 
menacer, se donner, comme au 
Guignol du gourdin à qui mieux 
mieux. Devant l'écran, le spec- 
tateur, adulte assurément, 
comptera les coups pour se faire 
une Idée juste de la marche du 
monde. 

- Au fond, M. Estier s’inspire 
sur un point des travaux de la 
commission Moinot sur l’audio- 
visuel : il s’érige en haute auto- 
rité pour statuer sur les qua- 
lités, c’est-à-dire les défauts, 
de l'information télévisée. 

FRÉDÉRIC EDELMAKN. 


querella d’un autre temps. 


répondre en. chœrzr les responsa- 
bls des posté périphériques. C’est 
sans doute vrai. Mais il n’empê- 
che que les radios jouent un 
rôle d’informateur, que le gouver- 
nement est bien loin de négliger. 
M. Philippe GUdas. directeur de 
l’information à Europe 1 affirme, 
en tout cas, ne se sentir « nulle- 
ment concerné par les critiques », 


pression que le gouvernement 
condamne davantage le système 
lui-même que les hommes qui y 


prennent qu'ils sont désormais 
beaucoup plus libres. On aborde 
aujourd'hui davantage de sujets 


Un débat indispensable en «a tempe 0* tant le 
monde e ’ interroge sur TbiformariotL Quels rôles 
jouent les sources d’information en temps de 


d’entretiens et d'actualités. Un. grand film histo- 
rique démythifiant, dérangeant, que la tâévision 
française a « ignoré» jusqu'ici. 

22 h 35 JounaL 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, Matinales : en Yougoslavie. 

8 ta. Les i-himUn» de la connaissance : A très bientôt, 
monsieur Orwell (la « cochonnerie » totalitaire) ; 
& 8 h 32. L’école de la respiration. 

9 ta 7, 'Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45. Le livre ouvert sur t ^ ^^ ^P^n^ vB M^dfi pai^ 

U ta 2, Vlacentl, la passion de la musique (et à 

17 h 32). 

12 b 5, Nous tons chacun. 

U ta. 45, Panorama : le Festival d’automne. 

13 ta 39, Magazine des Jeunesses musicales de France. 

14 ta, Sons : Histoires de chiens. 

14 b S, Un livre, des voix : Bon personnage, de J. Des- 

14 ta 47, L’école des parents et des éducateurs : Mam an 
travaille... Bt alors î 

15 h 2, Le monde au ainguUar. 


concernant les faits de société, 
mais tout ce qui touche directe- 
ment la politique reste très insti- 


rappeuent aujourd’hui ce que fai- 
sait M. Maüaud. du temps OÙ. ü I 


travaillent. Les journalistes 
essaient, dans leur ensemble, de 
faire ce métier le plus honnête - 


encore gtf auparavant sur les I 


ment possible, et je crois, moi, r 


i essayent d’obtenir le maximum ( 


dont ü agit est la bonne, sinon 
la meilleure, ü estime malhon- 
nête les reproches qui lui sont 
adressés. 

De son côté, le directeur de 


jeudi à 19 h. 45. seront désormais 
ouvertes aux organisations syndi- 
cales les plus représentatives qui 
auront ainsi la possibilité de s’ex- 
primer au même titre que les far- 


tet, président-directeur général de 


(29 octobre) et Ta CJD.T. (26 no- 


jugement sur la façon dont fonc- 
tionne actueUemnet le système 
audiovisuel, mais il revendique, 
en revanche, pour sa station 
l’amorce d’un véritable change- 
ment. en y avait un nombre 
impressionnant de chroniques et 
d’éditoriaux qui laissaient peu de 
place à l'information brute. Je 
les ai supprimés. Les journalistes 
sont des gens qui doivent se 



Porto J 
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Distribué par St-Raphaël 
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COURSES 

VINCENNES 

Paris jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 

à chaque réunion 


et des Palestiniens. 

22 h 10 Caméra une première. 

23 h 30 JoumaL ’ - 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJ6.TJ.OPJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le* amour» des année* grise*. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. . 

14 h Le* mercredis jT A ujourd'hui madame. 

15 h 15 Séria : La nouvelle équipe. 

-K h 10 Récré A2. 

18 h Le* carnets de l'aventura. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Embêtons régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Variétés : Palmarès 91. 

Spécial Sylvie Varia». 

22 h Téléfilm : Coureurs d'océan. 

De D. Plpat. , 

La première étape de la course autour du monde. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Association pour la Communauté atlantique. 

19 h -10 Journal. 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma : le Chagrin et la Pitié. 

Première partie : rKÏOltflmngnt. 

Hlm suisse de M. OphtUo (1969). avec des habi- 
tants de Clermont-Ferrand, E. d’Astler de la Vlge- 
rle. G. Bidault. XL de Ohamhnm, C. de La M a fl ére, 


évoquées à Clermont-Ferrand par des témoins dont 
Pierre Nendès Fronce, qui raconte son procès et 
son évasion. A travers une vole de province carac- 
téristique, la révélation des ambiguïtés et des 
contradictions d'une époque. Montage remarquable 


15 ta 45, Archlmedla : Les grandes Inventions. 

17 ta. Roue libre : en Chin e . 

U h 39, Feuilleton ; Pour Dieu et le roL de M. Schl- 
lovltz. 

U ta 25, Jaax à Fane tonne. 

19 ta 36, La science en marche : Promenade au Jardin 

■ des sciences. ■ 

» ta, La musique et les hommes : Michel-Ange. 

22 h 30, Nuits mimétiques ; L’argent. 

FRANCE-MUSIQUE 

• h 2. Quotidien-Musique . : réveils romantiques 

culturelles, ’ 

9 ta 2, Le Matin des musiciens : Serge Bachmanlnov 
musicien du dix-neuvième siècle, e Dépression, art 
et succès » ; 10 h 30, Musique en vie : l'écriture de 


12 h 2. Midi-Deux .1 M agaz ine de la vie musicale ; 
12 h 30, Jazz classique : Ica échappés du be-bop, 
avec le planiste Bllly Taylor ; 14 h. Musique légère : 
œuvra» de C.-M ZJehrer. 

14 h 30, Micro cosmos : Les études & l’étude ; 15 ta. 
Kaléidoscope r lee enfanta et la musique ; 35 ta 45, 
Rebus sonore ; 16 b. Reportage : le groupe d’ani- 
mation musicale de Pan ; 16 ta 25, Gâterie de por- 
traits (V. dlndy, Satie, Nystroôm. A_ Roussel) ; 
17 ta. Haute Infidélité : D... comme digital, ou le 
disque dlgttaL 

18 ta 2, Le club du Jaxx : les Irréfutables ténors, « Les- 
ter Toong ». 

18 ta 30. Quotidien-Concert : « Fantaisie en ut mineur 


Mozart, c Trio en ml bémol D 929 t, de Schubert, 
avec G. Pludecmactaer, piano, G. Schneider, violon, 
et C. HenKeL violoncelle ; 20 ta 5, Les chants de 


la terre : musiques traditionnelles d'Asla. d’Afrique 
et d’océan Indien. 

20 ta 39, Concert (concert exceptionnel Grand Audi- 
torium, 24-7-1981) : e Concerto pour violon et 
orchestre en ut majeur », < Concerto pour clavier 


V. Splvakov, avec T. Splvakov, violon, T. MAitnin, 

S lano, N. Ctaahovskala, violoncelle, k 

30, Ouvert la nuft : correspondance, c Thomas 
Mann » : La leçon de musique des Suddenbroofc 
(1901), Le phonographe de .la Montagne magique 
(1924). Correspondance autour du Doktor Faustus 
(1947) (Bach, paJeetrlna, Beethoven, Wagner, Offen- 
taach, RosslnL RubSnsteln, Tchalkovskl, Balrd) ; 
0 ta 5, A la dérive dans le troisième courant : « Les 
quatre soleils », de O hâves, par le New-Tort: Ptail- 


TRIBUNES ET DEBATS 


— Notre collaborateur, André Fontaine, est 
l’invité dn .journal de R.T.L, à 18 heures 

— M. Bernard Pons, secrétaire général du 
RFA, répond aux questions des auditeurs de 
■ Face au public » de France-Inter, à 19 h. 10. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LïIqm* Ubpaî.LC. 

71.00 33,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


•Dégressifs scion surface ou norrrb 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Important Fabricant appareils ménagers 
(gamme complète bénéficiant marché porteur) recherche 

UN DIRECTEUR TECHNIQUE 


Il dépend de la Direction Générale et sa responsabilité 

concerne: 

• la surveillance technique des différents secteurs de 
production; la programmation et le suivi des fabrications. 

• la supervision du bureau d'études ainsi que l'orientation 
d8 la recherche de nouveaux produits. 

• le contrôle de la quallté. 

• la surveillance des coûts de production et l’élaboration 
des projets d'investissements productifs. 

Profil du poste: 35 an6. 

Formation technique supérieure: 

ingénieur AM. ICAM. ESF ou équivalent, confirmée par 

plusieurs années dB pratique dans un poste similaire avec 

un éventail comparable de responsabilités. 

Polyvalence technique avec processus d'automatisation. 


Qualités requises. 

Des perspectives importantes à moyen terme requièrent 
pour ce cadre de niveau supérieur, un ascendant naturel 
allié à la diplomatie des contacts; un sens aigu de 
l'organisation. le besoin d’aller au fond des choses avant de 
prendre des décisions engageant l’avenir de l'entreprise, etc... 
Pour satisfaire ce poste, il est indispensable d'habiter ou de 
venir habiter le département des ARDENNES. 

Le niveau de rémunération élevé correspond à des 
candidats ayant une forte valeur potentielle. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo à: 
promonor 52. rue de Douai. 59000 LILLE, 
qui s'engage à répondre à toutes les demandes et à traiter 
les dossiers avec la plus grande discrétion. 


Dans le cadre de l'extension de son Centre Informatique 
IMPORTANTE SOCIETE NANTAISE 

recherche 

ANALYSTE 


Il possédera une formation d’ingénieur avec spécialisation infor- 
matique ou une M.I.A.G.E. 

Il devra justifier d'un à deux ans d'expérience en informatique 
de gestion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
sous référence AN/N/13302 à CONTESSE Publicité 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Société Filiale d'un Groupe International 
leader dans sa spécialité en France 
Activité : Fabrications Mécaniques. 

Secteur : Biens d'Equipement Industriel 

recherche 

pour son usine de fabrications unitaires 
et moyennes séries 

son Chef du Département 
Méthodes 

Ce poste conviendrait a un Ingénieur diplômé AM ou équivalent disposant 
d'environ 10 ans d'expénence de la fonction Méthodes dans un secteur 
similaire. 

La Société envisageant d’accentuer son évolution vers la CAO. FAO, il est 
essentiel d'avoir l'expérience de l’usinage et des machines à commande 
numérique, du soudage T1G et MlG et si possible de la robotique. 

L'usine est.siluëe en Basse Normandie. 

Bonne connaissance de la langue anglaise souhaitée. 2 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. et rémunération | 
actuelle) sous réf. 118â C.K. 22, rue de l'Assomption 75016 Paris J 



Filiale MATRA Alsace 

recherche pour le Service Informatique de son unité 
implantée dans le HAUT-RJfrN : 

CHEF DE GROUPE 
INFORMATIQUE 

Niveau ingénieur informaticien connaissant ; 

- le matériel IBM 34. 

- parfaitement l’anglais. 

- la gestion de production. 

Le candidat devra eue libre rapidement 
Adr. C.V. et prêt, ss le tf> 1 2.902. à CONTESSE Publicité. 
20. av. de l'Opéra, 75040 Paris eedex, qui transmettra. 


£~Promodès- 


17400 personnes en France 

JEUNE INGENIEUR 1 er grossiste multidistributeur en Europe 

■■PA ■ iiimm souhaite intégrer; pour développer son 

MECANICIEN Centre de Recnitement-Formataon-C onseü 


emploi/ internationaux 

il dvpartenu-nfs d’Oillre Mtr* 


emploi/ internationaux 

' ^é';^s^*’*(ét»d(parietiient‘. d Outre Mer) . 


Importante Division d’un Groupe Industriel International 

recherche 

LE DIRECTEUR 

DE SON DÉPARTEMENT «JURIDIQUE 

Basé en région parisienne, ce juriste sera rattaché directement à notre 
Président et fera partie du Comité de Direction. 

11 sera chargé de toutes les questions juridiques intéressant les activités 
industrielles de l’ensemble des sociétés françaises et étrangères ratta- 
chées à notre Division. Notre souci de décentralisation l’amènera à voya- 
ger pour apporter son assistance aux équipes locales de management. 

Il aura le soutien de nos services spécialisés pour certains problèmes 
particuliers Cpropriété industrielle, assurances, taxes) et travaillera en 
liaison avec nos Conseils extérieurs pour la résolution de litiges. 

Pour remplir cette fonction, le candidat idéal, âgé d’environ 35 ans, doit 
être titulaire d’un doctorat ou d’un D.E.S. en Droit des Affaires et d’un 
M.B.A. ou équivalent. 

Il doit être parfaitement bilingue Anglais-Français; des connaissances en 
Espagnol sont un atout supplémentaire. 

Au cours d’une expérience de plus de 5 ans dans un groupe industriel 
international, il a approfondi la pratique du Droit des Affaires et a déve- 
loppé sa connaissance de l’environnement industriel. Il a déjà participé à 
des négociations d’acquisition tant en France qu’à l’étranger. 

Envoyez votre curriculum vitae détaillé, en mentionnant la rémunération 
souhaitée sous référence 72681 à HAVAS CONTACT - 
156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


TECHNICIENS 

CHIMISTES 


SOCIÉTÉ 

CAMPENON BERNARD 


EN IRAK 

1 TECHNICIEN 


2 PSYCHOLOGUES 
D’ENTREPRISE 

Lieu de résidence : Caen.’ 


et Communication (Cadres et Maîtrise). 

• L'autre partagera son temps entre la conduite 
d'actions complètes de xecrabBnie&t de Cadres de 
la distribution et la co-animation progressive de 
séminaires Relations Humâmes. 

— Une formation supérieure en psychologie sociale 
ou industrielle est nécessaire. 

— Une expérience d'au mo i ns 2 ou 3 ans en . 
Formation ou en Recrutement acquise en 
entreprise ou en cabinet, est indispensable 

• Ces postes offrent l'avantage cTim travail autonome 
dans le cadre d'une petite équipe au service 
d'un groupe puissant et en rapide expan s i on 
(8000 personnes en 1976). 

• Une évolution est possible dans la fonction 
personnel, au sein du groupe. 

Si vous ôtes intéressé (e), adresser CY pho to 
et prétentions, sous réf. M08 à M. P. PERIVIER 







ÉSiS 


r "T 

f icb 

L J! 




r la Direction R & D ciu SECTEUR PHARMACEUTIQUE du Groupe UCB viiTi 
recherche pour son Déportement de Neuropharmacologie situé Vh i, 
en Belgique (région bruxelloise) un £>1 

NEUROPHARMACOLOGUE I 

f 

Le condidot. âgé de 30 à A) ans, sera ti tuloire d'un doctorat en sciences ou , . j 

d'un diplôme équivalent, il aura une compétence confirmée dons les ;! 

techniques pharmacologiques utilisées pour mettre en évidence l'activité 

oes substances dons le système nerveux central. ; . J 

Profil du candidat: expérience et compétence en pharmacologie générale V'-l 

et neuropharmacologie en particulier, connaissances et intérêts en neuro- 

chimie souhaités. * 

Type de travail : Responsable d’une unité de recherche en neuropharmo- if'' î.i 

cologie. Le candidat sera chargé d'assister le Chef du Département dons 

l'élaboration et lo mise en oeuvre des programmes de recherches Le poste 

est susceptible de développements futurs rapides 

Les C.V. ef les informations précisant la carrière des candidats sont à envoyer 

à lo S A UCB. Direction du Personnel - Développement. 326. avenue Louise. h ' - 

Bte 7 - B- 1050 Bruxelles. 

La discrétion la plus totale est assurée Mk i 



qetagJ^ 


recherche 

pour son Laboratoire Poudre 
et Explosifs 


un Technicien 
Chimiste 


niveau BTS ou DUT (travail en laboratoire 
d'analyse physico-chlmtaue. mise en toute 
et utilisation de nouvelles techniques 
d'analyse). Permis VL exigé: 

Adresser letrre manuscrite, curriculum 
vitae détaillé, photo et prétentions sous ré- 
férence 81/24 é 
Monsieur le Directeur de 
l’Etablissement Technique de Bourges. 


■ FAMILLE ROYALE ft 


Jeune femme, de nationalité française, bilingue 
anglais, célibataire, désirant vivre une expé- 
rience a l'étranger (Moyen-Orient). 

Rattachée à la Reine, elle s’occupera person- 
nellement de sa garde-robe. 

Son éducation et son niveau de culture lui per- 
mettront de se faire apprécier aussi bien par les 
membres de la famille royale que par le per- 
sonnel du Palais, sa personnalité. sa présenta- 
tion. sa discrétion seront des critères d’appré- 
ciation. 

Elle doit être souple, dispombleet d une grande 
moralité. 

Contrat d'expatrièe de 2 ans. rémunération 
nette d’impôts. Voiture et logement de fonction 
(centre ville). Posta à pourvoir rapidement. 
Merci de contacter Marie-Claire SAN-OUIRCE 
au 246.1228. ou d'écrire sous tèf. MO a 


située à 1 10 kms au Sud-Est de Paris 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE 
GENERALE 

Diplôme DECS, D.U.T. comptable ou èqai valant. 
Expérience 3 ans minimum dans Société Indus- 
trielle ou cabinet audit. 

Connaissance de la comptabilité anglo-saxonne 
souhaitée. 

Anglais courant. 

Adresser lettre de candidature «Wc CV, photo» 
prétentions è No 13156 à Conteste Publicité 


Ei CONTROLE 
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Organiser la fonction « personnel» 
en Nor mandi e 

Noos sommes spécialisés dans b construction et la maintenance d'unités 
industrielles (pétrochimie, nucléaire, réparations navales...). Noua 
employons un müHêr de personnes d'une main d'œuvre hautement 
qualifiée dont plus de la moitié est détachée sur des chantiers extérieurs. 
Depuis le début du àède, nous maintenons notre réputation auprès 
d'une clientèle exigeante par la rigueur de nos prestations. 

Le poste que nous créons et qui regroupe l’ensemble de la fonction 
«Personnel» (embauche, formation, gestion, relations avec Ira parte- 
naires sociaux — ), tenu jusqu'à présent par le Secrétariat Générai 
consiste d’abord a organiser les éléments existants (équipe, procédures, 
documents, etc.„) puis immédiatement à participer en relation étroite, 
avec la Direction Générale à l’élaboration d’une vrai» politique de 
personnel et à sa mise en application sur le te rra i n. 

Noub recherchons donc la compétence d’un professionnel et nous 
aimerions qu’il ait vécu une partie de son expérience dans des entre- 
prises a effectifs dispersés sur chantiers. 

Notre siège est en N orma ndie, dans une ville universitaire. 

I Merci d’adresser à SEFOP, notre -Conseil, votre dossier complet, y 
compris prétentions, sous réference PR 1024M- 


Le terrai, rende tel povr décoller. 


Vous êtes ambitieux. Vous voulez gagner 80.000F Qualités essentielles polir réussir: 

par an dès votre entrée dans la vie active ou • enthousiasme et combativité. 

100.000F + avec quelques années d’expérience. • sens commercial très développé. 

Le terrain ne vous fait pas peur, bien au contraire; * 8°®* ôs responsabilités, 

vous désirez vous donner à fond dans un métier • aptitudes à diriger et animer du personnel, 

d’avenir vous permettant de mettre en valeur vos «vous êtes travailleur «disponible, 

qualités de décisionuaire autonome. Notredient, une importante chaîned’hjipermarchés 

Vous êtes le RESPONSABLE COMMERCIAL française, a des postes à pourvoir à ORLEANS et à 

que nous recherchons : 23 ans minimum. BORDEAUX magasins où vous .bénéficierez au 

Formation commerciale supérieure: HEC, ESC, départ de votre cameré d une solide formation. 

EDHEC, etc... universitaire: Sciences Economiques, Situation évolutive en rapport avec vos résultats. 
Ingénieur AM, ISA, etc... 

Adresser lettre manuscrite, photo, C. V. détaillé, en indiquant la région qui vous intéresse à; TÊLÊFOSMA TION 
B.P. 101 - 59016 LILLE CEDEX. Discrétion et réponse assurées. 


TECHIMIP 

SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 

rechercha pour son établissement de l'OUEST 
situé près de LA BAULE 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Affectés à la section PRÉPARATION du Département 
Etudes, ils assureront la liaison entre Procédés et Etudes. 


projets importants (schémas, implantations, spécifications, 
règles de sécurité) concernant des installations 
PÉTROLIÈRES ou NUCLÉAIRES. 


INGENIEURS PROCÉDÉS 

Os seront chargés des études de base pour la conception et 
la réalisation d’ensembles industriels importants dans les 
domaines PÉTROLIERS ou NUCLÉAIRES. Dans le 
cadre d’une équipe d’ingénieurs, DS auront pour tâches 
principales les études de schémas de procédés, la spécifi- 
cation de l'ensemble de l'Équipement et la «Wïnte'mi dû 
contraintes liées aux procèdes et nécessaires aux fimd»? de 


(une formation interne est assurée) on 


CeondssiiBce de Panghris adtspeasable. 


Chimique et, ri f 

nucléaires!* 


INGENIEUR ESTIMATION 
ET CONTROLE DES COUTS 

DIPLÔMÉ 


Chargé de participer i l’estimation e 


I Connaissance de l'anglais indispensable. 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

DIPLÔMÉ (Arts et Métiers on éqoiv.) 

pour service PLANNING 


INGENIEUR GENIE CIVIL 

DIPLÔMÉ 




mera la responsabilité technique de contrats impor- 
tants et assurera les relations avec : 

— la direction du projet ; 

— les services spécialisés du client ; 

— les bureaux d’études de sous-traitance ; 

— le bureau de contrôle. j 

Connaissance de Tangbis souhaitable. j 


Adresser C.V. et prétentions à : TECHNIP 
Le Petit Gavy - Route de Saint-Marc - 44600 SAINT-NAZAIRE 


S elf aquitaine ^ 

recherche pour ses 

• SERVICES D’ETUDES PRODUCTION 

INGENIEUR CORROSION 

PROFIL; . . . _ __ . 

- ingénieur grande école ou universitaire avec thèse de spécial ne 
- quelques années d’expérience acquise sur champ de production ou en raffinerie 
- pratique de la langue anglaise 
- aptitude à l’expatriation. 

^charaé'dè l’inhibition des installations de production contre la corrosion interne par les fluides 
pétroliers (huile, gaz, eau). L’activité sera partagée entre des études et recherches appliquées, 
et des missions d’assistance technique aux filiales opérationnelles du Groupe. 

Lieu Sud-Ouest de la France avec nombreuses interventions à l'étranger. 


CHEF D’ATELIER 

Sots r autorité du Chef de Fabrication, Il assurera la gestion d’un atelier 
de ISO personnes. 

î'dTàiStïetn °p“^^ n iîSy : ans en personne! pour assurer la production 

- tfi^eMe^resp^des gammra de fabrication, des coûts demandes et 

- «£3?$ u formation dus aaents do maitris. at du oarsduual opératdlra. 

.^SÎStlISfîU^Biiio (IngOnieurArts 

a V . n t tout un nomme de contacts et de terrain. 11 devra maniresxer un 

. HSss» 

un bureau de méthodes. 

Ueu de travail : l’EST DE LA FRANCE. 

Fnvnvflt c V et orêtentions sous No 13.042 à Contesse Publicité 

- *”35, Avenue dePOpéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Laboratoire pharmaceutique 
ORLEANS, rocher eh* 

PHARMACEV 

CHEF DE FABRICATION 


GRAND CONSTRUCTEUR 
AUTOMOBILES 

recherche 

Le responsable 


pour la France 

• Q sera chargé d’élaborer les stratégies publicitaires avec la Direction du Commerce France ; 

• de préparer, avec les agences de publicité, la production des campagnes ; 

• de les contrôler dans le cadre des budgets alloués ; 

• de faire réaliser l’achat d’espaces. . .. 

Nous demandons à ce cadre une expérience en publicité automobile de 2 à 3 ans et de bonnes 
qualités d’ anima teur. 

Ecrivez -nous vite pour de plus amples renseignements et adressez nous votre C.V. sous réfé- 
rence 3254 - rscg carrières 48 rue St Ferdinand - 75017 PARIS. Nous répondrons à chaque 
dossier de candidature. 


GENERAL MOTORS STRASBOURG s. A. \ 

j recrute 

1 INGENIEUR MECANICIEN 

pour son SERVICE METHODES 

ayant quelques années d’expérience dans le domaine de l’assemblage tests de 
composants automobiles en grande série (carburateur - transmission - moteur) 

Des connaissances en automatisme seraient un atout supplémentaire. 

Anglais exigé (complément de formation assuré) et allemand souhaité. 

Rémunération en fonction de Fexpérience 

1 INGENIEUR ELECTRONICIEN 

pour son SERVICE ENGINEERING 
ayant quelques aimées d’expérience en : 

— Conception 
— Vérification 

— Essais des circuits microprocesseurs 
- Capteurs - interface - puissance - moteurs pas à pas. - 
La connaissance des contraintes de l’environnement automobile serait appréciée. 
Anglais nécessaire (complément de formation assuré) et allemand souhaité. 

\ Rémunération en fonction de réxpérierice. . 

s. Adresser C.V. détaillé, photo etprétentions au Département du Personnel de 

\ GENERAL MOTORS STRASBOURG SjL. - BJP. no 33 - 67026 Strasbourg Cedex y 
X ou téléphoner au 84.90.84 (poste .299 oa 273) / 

\ pour tous renseignements complémentaires. / 


Æ TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE ^ 

V engage dans le cadre de la refonte de son Système de Gestion Locative ? 

2 jeunes cadres 

diplômés de l 'Enseignement Supérieur 

(hors formations littéraires et internationales) 

Affectés chacun à une Unité de Gestion, sort à Dijon, soit à Bordeaux, et après une période d’initia- 
tion aux problèmes de gestion locative, généraux comm& spécifiques,- ils auront pour missions 
successives : 

— d'apprendre (à l'aide de divers stages) à bien connaître le nouveau système. de. gestion. 

— d’assurer à leur tour, avec le concours de spécialistes, la formation du personnel de leur 
Unité de Gestion sur le nouveau système. 

— de suivre sa mise en place dans l'Unité de Gestion et de veiller à son bon fonctionnement 
pendant la période (te démarrage. 

Ces postes conviennent à des candidats ayant une réelle aptitude aux contacts humains, très 
disponibles, mobiles géographiquement, et ayant une' première expérience professionnelle. 
Possibilités d’avenir dans le Groupe. 


Si vous êtes intéressés, nous vous remercions d’écrire en joignant CV et 
photo et en précisant votre préférence géographique sous référence A. 163 
PAJ Conseil 

L 2, rue des Dardanelles 75017 PARIS 


rscg carrières 
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REPRODUCTION INIEBDCX 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



HEC - ESSEC - ESCP ou Province - Sciences Po ou équivalent 




SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes qui êtes à la fois : 

• des hommes disponibles, aptes à recevoir une formation très complète vous amenant à vous 
déplacer de façon continuelle dans l’ensemble de la France. 

• des gagneurs, sachant allier la volonté d’abouür à un sens très fin de l'observation des faits et 
des hommes. 

• des optimistes et des entraîneurs d’hommes, aussi ambitieux pour eux-mêmes que pour leurs 
futures équipes de ventes. 

Votre place est parmi nous . 

Ecrivez-nous vite pour de plus amples renseignements et adressez-nous votre C.V. sous réf. 
3257 - rscg carrières 48 rue St Ferdinand 75017 PARIS. Nous répondrons à chaque dossier de 
candidature. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DU MEUBLE 

recherche 

pour sa division meuble rustique et stylo 
implantée à LUSSAC-LES-CHATEAUX (Vienne) 

CONCEPTEUR 
DE PRODUITS 

de très haut niveau 

Rémunération particulièrement motivante. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et prétentions à : 

DIRECTION DU PERSONNEL - MEUBLES DE LUSSAC 
86320 LUSSAC-LES-CHATEAUX. 


Importante Fume Région RHONE -ALPES 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGÉNIEURS position 2 ou 3 


POSTE 3 - Référence 216 

• développer et promouvoir l'analyse de la valeur et la 
conception pour un coût objectif appliquées aux 
équipements électroniques dans les domaines 
Aeronautique. Spatial. Armement. 

POSTE 4 - Référence 217 

INGÉNIEUR ou CADRE position 2 

pour établissement de devis techniques. 

Ce poste nécessite compétences confirmées dans les 
fabrications d'équipements électroniques de petite et 
moyenne série. 

Les candidats aux quatre postes devront posséder le sens 
des contacts, de l'organisation et une grande rigueur dans 


Adresser C.V., photo, référ. et prêtent, à HAVAS 
SUPPORTS. SI. nie de la République, 69002 LYON, 
sous le N° 5353 en précisant la référence du poste choisi. 


NEGOCIATEUR 

Basé au siège social près de LYON et 
rendant* compte au Directeur des Ventes 
France, il participera au développement de ce 
département, en forte croissance, qui commer- 
cfairse des produits de haute technologie dans 
le domaine de l’ÉLECTRO MÉNAGER et de 
P ÉLECTRONIQUE GRAND PUBUC. Pour ce 
faire, il négociera auprès des centrales d’achat 
de la grande distribution, des groupements et 
grossistes en électro ménager. En outre, il assu- 
rera une mission de prospection auprès de 
nouveaux canaux de distribution et mènera des 
opérations ponctuelles de promotion. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
de 28 ans environ, de formation supérieure 
(ESC, Sciences ECO ou équivalent) justifiant 
d'une première expérience de la distribution à 
un poste similaire ou dans des fonctions 
d’acheteur, de préférence en produits non 
alimentaires. La connaissance de l'anglais est 
souhaitabia La rémunération sera liée à l'expé- 
rience acquise 

Ecrire s/réf. N“ 715 avec C.V. et prétentions à 
BLACK & DECKER 
à l’attention de C. NICO LAZZI 
B.P. 417 - 69218 LYON CEDEX 1. 


elf aquitaine 


recherche pour» SERVICES D'ETUDES PRODUCTION â PAU 

INGENIEURS CALCUL SCIENTIFIQUE 

PROFIL : 

- ingénieur grande école avec spécialité informatique, 

- quelques années d'expérience professionnelle appréciées. 

MISSION : 

- chargé du développement d’applications mathématiques (mise au point de modèles de simulation 
des écoulements dans tes gisements, chaînes de traitement de données de production..). 

INTERET : 

Situation d’avenir dans un Groupe à dimension internationale. 

Envoyer C.V. sous No 12735. SNE AP - D.C. Recrutement 26, Avenue des Lilas - Tour 12.04 
64018 PAU CEDEX 


chef des ventes fiance 


spécialisé dans La fabrication et la commercialisation de 
biens d'équipements à destination de l'hôtellerie, la res- 
tauration. les collectivités, l'industrie et lé commerce 
agro-alimentaire. 

Voire rôle sera donc de participer à La définition des 
objectifs et de faire en sorte que notre pénétration du 
marché s'accroisse en développant notre Chiffre d'affaires, 
tant auprès des distributeurs que de certains utilisateurs. 
Vous disposez d'une solide formation commerciale et 
vous faites preuve dune expérience réussie, dans 
l'animation a une équipe de vente de biens d'éqmpe- 

E scellent vendeur, vous êtes un homme de terrain el 
l'on vous reconnaît volontiers comme étant • un élé- 
ment moteur *. 

Vous serez basé dans une régon pleine d'attraits : la 


INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE SVB 
28, avenue de Mcalne HbV 

75008 paris ■ IV Br 

â qui nous avons confié cane recherche. 


C.C.1. de NARBONNE 

recherche 

UN CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

Il aura pour mission d'assurer la promotion des 
P.M-1. de la région et notamment : 

— da détecter et d’analyser Jeure besoins et dV 

apporter après diagnostic des solutions 

— d'animer des actions collectives 

— d'aider les créateurs d’entreprises. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat 28 ans. 
minimum ds formation supérieure soit commerciale' 

soit technique mais accompagnée de nations de 
gestion et de marketing, ayant quelques années 
d'expérience acquise de préférence dons une 
P.M.I. et disposant de qualité d'organisation, 
d'esprit d’initiative et d’un excellent contact 
humain avec des facilités d'animation de groupes. 


GROUPE LIMAGRADS 

Leader dans son domaine, les SEMENCES, avec un effectif 
de 2.500 personnes, il a réalisé un CA de Fordre de 1200 mHHons de F dont 
près de 40 % à Fétrangor. 

S La création de nouveaux produits, le développement des marchés et les moyens impo rtants mis à la 
fe disposition des services de Recherche, dans les Sociétés L1MAGRAM, VILMORIN, TEZ1ER, MENNES- 
a SON— ouvrent des perspectives à des - » 

i INGENIEURS AGRONOMES 

INAPG, ENSH... 

qui débuteront leur carrière ou orienteront leur première expérience dans les domaines suivants : 

Recherche Appliquée 

Production 

Assistance Technique France et Export 

tj Ces postes sont è pourvoir en France ou èrétranger (Continent Américain. Europe). 

|| Adresser CV et photo sous la référance 202 M à UMAGRMN - BP Si - 63360 GERZAT. 


Mgjl Responsable du Recrutement 

Pour une Entreprise de Pointe 

Diplômé de l 'enseignement supérieur, tous avez une expérience de quelques années en service recrutement 
d 'une entreprise ou/et cabinet . 

Vous voulez, à moyen terme, élargir vos responsabilités. 

Dans ce cas, vous pouvez participer au développement d’un constructeur informatique connaissant une 
croissance de 30 % par an depuis de nombreuses années et devant recruter, en 1982, environ 200 personnes, 
dont une forte proportion de cadres. 

Dans us premier temps, tous prendrez en charge avec une grande autonom» d'action la définition des 
besoins, la recherche et la sélection des candidats, la présentation aux responsables des départements, le 
suivi des formalités d'engagement. 

La réussie dans cette mission doit conduire à 1 - 2 ans à des possibilités d'évolution réelles au sein de la 


CORNEVTN qui traite confidentiellement cette recherche. 


EMPU3 dkBMMHÉb»- 

cemor ' 


13 bis, nie Henri Mon nier 
75009 PARIS 
Tél : 285.15.53 


Cambistes expérimentés 


I Classe iVTVôtt VI l 


Une i m por ta nte banque (Paria 8*1 recherche pour étoffer sa table de changes, plusieurs CAMBISTES 
CLASSE IV, V ou VI. • g 

Ils auront acquis au moins quatre années d'expérience dans des fonctions similaires, et posséderont de ^ 
bonnes notions d'anglais. 

Une préférence sera donnée aux candidats mobiles d'ici quelques années pour le réseau étranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant sur l’enveloppe là référence $ 
1514 LM à : 




(réponse et discrétion assurées) 


G8ANADA 


DEUX CAMES FINANCIERS 

Formation supérieure (IEC, ESC, «tc.L_ 

Angtefe courant. 

L'UN possède une première expérience 
de 2 ans dans un eabfewr d'audit. 

L'AUTRE est débutant. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo m prétentions, 
Sarvfco ite Personnel. 27, avenue des Troés-PouDto, 
78190 MOfmtSVY-LE-BRETONNEUX. 


LABO INFORMATIQUE 

(RÉGION PARISIENNE) 

recrute ; (RE INF./PSB) 

UN INFORMATICIEN 

(STS. DUT ou EQUIVALENT) 

Ayant QUELQUES ANNÉES D’EXPÉRIENCE en 
programmation système de base (moniteur, systèmes de 
fichiers, „.) pour assistance en LOGICIEL K BASEà 
une équipe de RECHERCHE EN INFORMATIQUE 
La pratique du VAX - VMS serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite + CV. détaill é en p récisant 
bien la refer. 1NF/PSB à V 12.949, CONTESSfi Pnfc, 
20, av. de rOpéra, 75040 PARIS Cedex 01, qm traits. 
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iPTEUR 

ODUIts 


P^V\VVVj®s| 

i"UMACRAI> 




I AGRONOfl 




ie du BetrutE" 

Zi 


Directeur 
de P.M.E. 


manager 

pour 

administration 

commerciale 


Chargé 
d’études et de 
communication 
juridique et 
économique 
HF 

référera YR 214 Ml 


Responsable 
logistique i 


et douanes 


Lo Société T.F.M. f après restructuration et dans le cadre d'un 
nouveau développement, recherche son Directeur Généra L 
Le titulaire du poste sera un très bon gestionnaire, un animateur d'hommes et tout 
en supervisant la production (fabrication d'embattages en matières plastiques 
réalisés par injection sur matériel très moderne), il développera P activité commer- 
ciale. jj assumera ses responsabilités de façon autonome à partir d'objectifs fixés 
en concertation. 

Ce poste sera confié â un candidat de préférence de formation ingénieur possé- 
dant une bonne expérience de la direction et de f animation d’une entreprise. 
Anglais indispensable. 

Lieu de travail : Fréjus. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE PRODUITS GRAND 

PUBLIC, marque mondialement connue, rattachée à un important 
groupe, recherche un Jeune Responsable pour diriger, animer et faire 
évoluer un service étoffé d'administration et de gestion commerciale. 
Ce service composé de 20 personnes, traite un CA de 500 millions et concerne : 

• l’administration des ventes y compris la conception des procédures 
administratives nécessaires pour satisfaire Pensemble des objectifs, 

- la gestion du réseau de vente : suivi budgétaire des dépenses et 
préparation du calcul des rémunérations, 

• la participation à la politique commerciale : définition des objectifs, 
rentabilité prévisionnelle— 

Réelle opportunité de développement professionnel pour jeune cadre école supé- 
rieure de commerce et disposant environ 5 ans d'expérience en gestion commer- 
ciale et encadrement de personnel 

Poste à Paris. Rémunération s 160 000 F + 

UN ORGANISME PROFESSIONNEL (plan national) du 
secteur agro-industriel, recherche un Chargé d’Emdt» de formation 
supérieure en droit (formation complémentaire ou connaissances en gestion des 
entreprises appréciées), ayant une première expérience professionnelle (ou éven- 
tuellement débutant si stages intéressants). Il sera chargé d’effectuer des études à 
caractère juridique et économique visant à donner aux adhérents une information 
daire, complète, répondant à leurs besoins. 

Des qualités de réflexion, de rigueur, de curiosité intellectuelle sont indispensables, 
mais également des quotités d'organisation et de communication : rédaction, 
préparation et animation de réunions, contacts avec les adhérents™ 

Situation active et ouverte pour candidat motivé par le secteur agro-industriel 
Poste â Paris. 

tff/l LEADER EUROPÉEN DU 'JEAN* 

Itr È/JfïïJPA recherche le Responsable de son Service Logistique 
Transports et Douane*. 

Ce cadre devra assurer, en liaison directe avec la Direction : 

• f organisation des transports de matière première ou marchandises entre 
les différents établissements et fournisseurs du groupe situés en France ou 
à l’étranger, 

• la détermination et le respect de toutes les procédures de réception et 
d’expédition des marchandises, 

• la valorisation des opérations de transports assurées par des moyens 
internes (50 véhicules) ou externes (transporteurs), 

• le suivi des formalités douanières qui s'effectuent par nntermédiaîre de 
transitaires, 

• la gestion des contrats d'assurances véhicules et marchandises. 

Ce poste peut convenir ù diplômé ESC, licencié en droit ou équivalent, ayant 
acquis quelques années d'expérience pratique dans ce domaine et disposant de 
quotités marquées d'animateur et de gestionnaire. 

Lieu de travail : Amiens. 



DANS LE CADRE DE SON EXPANSION, UN GROUPE 
AGRO-INDUSTRIEL, un des leaders mondiaux dans son domaine, 
recherche son Directeur des Affaires Internationales. 

Cette création de poste vise â transformer la division export (35 % du CA] en lui 
donnant la dimension d'une division des affaires internationales comprenant la 
rissporaabSôé du contrôle des fifiales étrangères. 

Cette situation conviendrait à un candidat de haut niveau, diplômé d’uns grande 
école, ayant une solide expérience de l'exportation et de préférence une bonne 
connaissance du secteur agricole, capable : 

» d'élaborer la politique commerciale et les stratégie^ de développement â 
l'étranger : éludes des marchés, définition des produits, sélection du 
réseau des distributeurs, 

• demi mer une équipe de responsables de zone et d assistance technique, 

• de créer ou de développer et de suivre fa gestion de filiales à l’étranger 
(Europe - USA et éventuellement Brésil). 

La réussite de ces fonctions, ou sein d'un groupe dont l'expansion est importante et 
constante, ouvre de larges et rapides perspectives dévolution de carrière en 
France et à f étranger. 


I 1 j ■ i . LE GROUPE SAFT développe dans une de ses I 

J Tl 2 J divisions des produits de pointe, destinés à des construc- 
teurs de matériels sophistiqués dans des secteurs industriels 
diversifiés ; pétrole, médirai, informatique, milita ire. 

Nous recherchons, pour l'intégrer à une équipe marketing et ventes jeune et très 
performante, le Responsable des ventes à l’exportation, chargé de créer et 
de développer des marchés dans le monde entier. Les objectifs sont ambitieux et 
nécessitent : 

• une formation supérieure grande école de commerce ou d'ingénieur, 

• une première expérience réussie dans la vente à l'exportation de produits 
techniques ou de composants électroniques, 

• une mentalité de 'pionnier', b capacité cf ogîr avec autonomie, le goût des 
voyages, 

• une parfaite maîtrise de f anglais (et si possible d’une autre langue êtran- " 
gère, de préférence espagnol ou russe). 

Poste basé à Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE (250 millions de CA) filiale d’un 
important groupe européen, leader dans b fabrication d’équipements 
pour l'industrie automobile, électrique et électronique, propose une situation 
d'Adjoïnt au Directeur des Ventes Constructeurs, 
il s'agit d'une fonction polyvalente impliquant : 

• la participation â b négociation de marchés importants, 

• la gestion de b clientèle concernée, 

• b coordination avec les services de l'entreprise (études, production, 
administration). 

Outre des aptitudes ô b négociation, ce poste nécessite des capacités 
d’autonomie et conviendrait â un cadre commercial, de formation supérieure (ESC 
ou équivalent) déjà familiarisé avec b gestion des marchés industriels. 

Angbis et/ou allemand si possible. 

Lieu de travail : banlieue immédiate Ouest Paris. 

« Situation évolutive. Rémunération : 130 000 F + 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ, ayant 

E " surs usines en France et à F étranger, offre de très btéressantes possi- 
de formation et de carrière à de Jeunes Centraliens. 

Les usines sont des unités à taille humaine et sont dotées <f équipements modernes 
et automatisés. 

Ces jeunes ingénieurs seront rattachés aux directeurs d’usine et intégrés dans de 
petites équipes d ingénieurs. .Ils seront solidement formés en occupant, dès le départ, 
des postes sur b terrain et ib auront b possibilité cf occuper des fonctions variées. 
Hs pourront évoluer rapidement au sein du groupe. 






Filiale cf un très important groupe industriel français aux activités diversïlées, nous 
exerçons notre action dans b domaine de b bureautique et de la télématique au 
plan national et International. Mous sommes sur un marché à fort potentiel et nos 
produits bénéficient d une solide réputation. Compte tenu de l'importance des étu- 
des que nous menons pour certaines administrations nous recherchons un 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

PetT-Industrie 

Vous êtes ingénieur diplômé d’une grande école et vous avez acquis au moins 
7 à 8 ans cTexpériencedes relations et négociations avec les services publics où vous 
avez pu coordonner des études importantes de technologie avancée. Sous f autorité 
du directeur du marketing, vous aurez pour mission d’assurer les négociations avec 
les administrations concernées (Postes, Télécommunications, Industrie), les rela- 
tions avec nos bureaux cT études (France et étranger) et nos services administratifs. 
Vous serez ainsi responsable du bon déroulement des études qui nous sont con- 
fiées. de la rédaction de la proposition à la recette chez le cBent Une bonne pratique 

de la langue anglaise est un avantage important pour te poste et. vous permettrait à 
terme cf évoluer dans nos structures. . 

s — ; ' 

Si vous pensez avoir te profil de la personne que nous recherchons, écrivez sous 
rëf. 6534M à Jean-Loup Paridion: il étudiera avec vous tes possibilités d'une future 
collaboration- 

AA /F© C0NSEILS DE 

MH IsRlFL DIRECTION, 


m HP FAv BASE DE DONNEES 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Je cadre du développement de nos projets informatiques noue recherchons 
nn Analyste-Programmeur ayant au moins 2 ans de pratique de l'analyse organi- 
que et de la programmation (batclz et temps réel). 

Connaissances TDS et 1DS2 appréciée*. 

Lieu de travail : PAUS (Etoile). 

Adreww si— de candidature, C.V. et prétentions sous référença 2II2-M à 
Oliver ISABELLE, Chef du Service Gestion du Personnel 

UNION DE KH il MEMES 

33, Avenue de Wagram - 75017 Pins 


area sales manager export 

Avec un chiffre d'affaires de 200 militons de francs 
dans le secteur second-oeuvre bâtiment, nous avons 
joué à fond f exportation qui dépasse 50 % de nos 
fabrications. 

St vous avez une pratique courante de l’anglais de 

F allemand et du français. 

si vous connaissez les marchés européens. 

si vous avez de rtmaginatioa de flnitiative. de la 

volonté. 

sauriez- vous nous permettre de mieux faire en Europe ? 

- dynamiser nos distributeurs. 


Merci d’en voyer votre GV. sous rét 5188 & Michel 


m 


GESTION 
DYNAMIQUE DE 
TOUT LE PERSONNEL 

• Avec 2400 personnes et 950 MF de CA nous som- 
mes le leader européen de notre secreur lié â 1 ’ agri- 
culture (tant en technologie qu’en volume). 

• La gestion du personnel doit évoluer à court et 
moyen terme, ce qui justifie la création de ce poste 
rattaché au Directeur Administratif et Financier. 

• Vous avez une expérience confirmée de lafbncrion 
ou de certaines de ses composantes, acquise dans 
une société où le coût salarial représente une part 
importante de la valeur ajoutée. 


I OTSlOA/f A 26. me de Béni 75008 PAJUS 

I V/J. W/LTlX *■ ■ (cDoSdcndafii£,i£poo9:amfe) 


Un vendeur... 

Au sein de la Grande Distribution nous défendons lo 
renouveau du Grand Commerce traditionnel de centre 
ville, attaché au choix et à la qualité des produits, au ser- 
vice à la clientèle. Nous vous proposons de contribuer à ce 
renouveau comme 

DIRECTEUR 

DE NOTRE CENTRALE D'ACHATS. 

Vous avez 35 ans environ, une formation supérieure 
(HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent) et une expérience 
réussie d'homme de terrain, de préférence dans les 
Grands Magasins. Votre connaissance de l'achat et de la 
vente, vos qualités d'animateur, votre goût pour l'innova- 
tion, votre sens de la négociation doivent vous permettre 
d'évoluer rapidement 

Si cette offre vous intéresse, adressez lettre manuscrite, 
photo et Ç. V. sous référence M 27 à M. Hébert 
149, rue Saint-Honoré - 750Ù1 PARIS, qui transmettra 


lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact. 


S I SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
I DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
f NUCLEAIRE-ESPACE-AUTOMATISME 

- Banlieue SUD EST 

SQDERN recherche 

INGENIEUR 

uu 

ayant l'expérience dé l’approvisionnement ou de l’achat dans un 
secteur industriel, si possible voisin de {'électronique ou de la 
mécanique de précision. 

Connaissances d’informatique de gestion appréciées. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel, 

1, avenue Descanes 94450 LIME IL BREVANNES. 
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DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM- CAPITAUX 


(aiga* Ii^bT.T.C 
71,OD 83,50 

21.00 24.70 

48.00 66,45 

48.00 66.45 

48.00 56,45 

140,00 164,64 


«mono; cuujeej 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


^ ■ OFFRE 


40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36,45 

31.00 38.45 

31.00 ; 38,45 


OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES REMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



De formation Grandes Écoles (ECP, ENST, ESE, IDN, 
ENSEEIHT, ENSIMAG, DEA INFORMATIQUE), ils seront 
chargés, au sein d’une équipe de haut niveau, de la 
conception et du développement de logiciels de base sur 
mini'Systèmes. 


Une première expérience en réalisation de logiciel 
temps réel sur méga-minis, mini-calculateurs, 
microprocesseurs ou de logiciel de base 
pour des systèmes spécifiques, est 
demandée. 



La connaissance des langages FORTRAN, PASCAL et des 
problèmes de méthodologie est souhaitée. 

Ils entretiendront de nombreux contacts avec des inter- 
locuteurs de haut niveau technique et devront être en 
mesure de s’intégrer dans une équipe dynamique. 

Les perspectives d'évolution vers des responsabilités 
plus importantes sont très ouvertes. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier accom- 
pagné d’une photo à Madame CHARRIER - THOMSON CSF 
52, rue Guynemer - 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX sous 


O 1H0MS0N-CSF 


groupe de retraite et de 
PREVOYANCE 

devant s’installer prochainement en banlieue ouest 
recherche un 

RESPONSABLE 
DE L’INFORMATION 
interne et externe 

La fonction comprend : les relations publiques, les 
manifestations, r édition des publications à usage 
interne et externe, les relations avec les médias et tou- 
tes les actions qui concourent à f information du per- 
sonnel et à l’image du groupe. 

De formation supérieure, le responsable aura acquis 
une expérience complète de toutes les techniques de 
communication à la tête d’un service d’information 
ou de relations publiques au sein d’un groupe indus- 
triel ou de service important 
La position hiérarchique et les perspectives de car- 
rière peuvent être élevées et seront anëtées, ainsi que 
l'ensemble des conditions en fonction de r expé- 
rience et de la personnalité des candidats. j 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature ! 
sous ré f. 7451 â PLAJN CHAMPS, 5, rue du Helder, , 
75009 PARIS, qui transmettra. ‘ 


DIVISION 

ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

A.M. - CENTRALE - MINES - OU ÉQUIVALENT 


LA SOCIETE NOUVELLE LOGABAX 

recherche 


pour son CENTRE TECHNIQUE FEVRY 

plusieurs Ingénieurs logiciel 

(Position II) 


Leur mission concernera : 

EN DEVELOPPEMENT dévolution et le développement des logiciels, plus 
particulièrement sur les axes suivants : 

— systèmes d’exploitation, 

— langages, 

— réseaux de télécommunication, 

— Intégration de périphériques Intelligents. 

EN QUALIFICATION : — l'élaboration d'outils de qualification des logiciels 
(systèmes, fichiers, langages,}. 

Les candidats, de formation supérieure, justifieront d'une première expé- 
rience réussie dans l'un des domaines précités. La pratique de l'Anglais 
est nécessaire et celle de l'Italien sera appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions à 

Direction du Personnel, Société Nouvelle LOGABAX 
79 Avenue Aristide Briand - 94115 ARCUEIL CEDEX 


LA SOCIÉTÉ DES PEINTURES 


recherche 

pour son usine de VITRY-SUR-SEINE 

CHEF DE LOGISTIQUE 

(STATUT CADRE) 


qui aura la responsabilité au flot des matières 
C'est-à-dire : 

- L’approvisionnement. 


- La planification et le suivi des fabrications. 


Expérience nécessaire • 5 ans minimum, 
soit dans méthodes (type bureau d’études), 
soit planning (type sous-traitance d’atelier 
mécanique). 

Envoyer C. V. et prétention a à M. PHILIPPE 


Société ASTRAL | 

13. Avenue du Président S. Allende a 
94400 VITRY-SUR-SEINE 


NOUS avons sur Paris - Ile-de-France un marché dynamique 
de PME. 

VOUS avez une solide expérience industrielle. 

VOUS avez mis en pratique une formation complémentaire 
en gestion des entreprises. - 

VOUS avez l’aptitude et le goût des relations commerciales, 
des qualités de rédacteur, une “teinture" informatique 
que nous apprécierions. 


Si le diagnostic d’entreprises vous intéresse, étudions les 
possibilités de notre collaboration. 

n Envoyer votre lettre avec C. V. et photo à : 

Lf |U? I Banque Régionale d'Escompte et de Dépôts 

■#% « Quai de la Rauée - 75012 paris 
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f T SOCIETE DE 

INFflfiEM I DEVELOPPEMENTS 
1&iaUIIn1H| informatiques 


une secrétaire 
documentaliste 


Le service «INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE» d’une importante Société 
d’ingénierie exploitant un gros ordinateur dans on réseau compte xe, cherche 
à renforcer son équipe Système. 

Ingénieur Grande Ecole (ENSÏMAG - SUPELEC~) ou Universitaire, te can- 
didat se verra confier les missions suivantes : 

- veiller au bon fonctionnement du système d’exploitation de nos 
ordinateurs 

- rapprocher nos besoins et l’évolution des techniques de l'Informatique 


Ay>®it^reçu Urie forTnation **• documentaliste de 


en logiciel de base. 

Après une période d'adaptation, évolution passible vers les systèmes de 


communication traditionnels et les réseaux à très hauts débits. 

La préférence sera donnée à un candidat ayant une 1ère expérience des 


systèmes CONTROL DATA. 

Adressez lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 6630 à rscg carrières 
43 rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 



La constructeur de systèmes CAO à la pointe de l'innovation technologique 
franchit uns nouvelle étape dans son expansion européenne : 

- en ouvrant un centra européen de support 
-en s’alliant 6 un grand Groupe industriel multinational 
- en offrant les logiciels d'application les plus avancés dans lé domeine - 
mécanique : la modélisation des volumes. ■ 

Compte tenu de son très grand succès commercial au SI COB, et après la 
présentation de ses nouveaux produits, A PPL ICO N recherche des 


Ingénieurs d’applications 
et des Techniciens 


dans les domaines de la mécanique, 
architecture, ingénierie pour 
le support d’avam-veme. 


ALPHA CE» 

59. rue St Didier - 751 1 5 PAR IS 


DEPARTEMENT TRANSMISSION 
recherche pour ses 
ACTIVITES 

TRANSMISSIONS OPTIQUES 


.ingénieur 
responsable du 


techniques ou composants nouveaux dans le domaine des 
communications optiques. 

Dipldmé grandes écoles, il a une expérience indispensable de 


plusieurs années dans les domaines cités. 

* 


.ingénieurs électroniciens 


Ils participeront à l’étude et au développement d'équipements 
de transmission sur fibres optiques. 

De formation grandes écoles, ils auront si possible une expé- 
rience au minimum sous forme de stages ou de projets de fin 
d’études dans les domaines cités. 


Lieu de travail : REGION DE MONTLHERY (91). 

Ecrire avec C.V. et prétentions - CIT ALCATEL - Service 
Recrutement Cadres sous référence BOI/1 - lObis rue Louis 
Lormand - B.P. 22 - 78320 LE MESNIL SAINT DENIS. 
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J""*"* *“ ra "““ sP«afeée dans 

féal,satl0r) d’êludes de travaux de génie civil 
° £? ro ecar " que - de tuyauterie... a 

recherche pour son département voies ierrées 

Ingénieur 

d’affaires 

SS EF™*** de 13 S® 5110 " d'affaires depuis l'elude lusqu'à la 
réalisation tant en France qu’à l’étranger. 

fn^,^H^ 0nS conr l?^ œ P 0 ^ 6 à un homme d’entreprise ayant une 

SSSSSSSSST - ENSAM ' - “ une PfsfiQue des affaires en milieu 

ap^jrtée 1311011 comp,émenlaire 113115 te domaine des votes fenrees lui sera 
Læ pratique de l’anglais est indispensable. 

Écnre a Direction du Personnel sous re#. 201 0 à SPIE BATIGNOLLES 
202 quai de Clichy. 921 1 1 Oicby Cedex. 


Importante Société d’ingénierie ayant pour vocation la fourniture 
d’ensembles industriels en France et à l’étranger recherche 

chef de section 
informatique 

Rattaché au Chef du Département, fl sera Responsable de la section 
«Technique, Informatique, Scientifique» et devra coordonner et 
animer une équipe de 5 ingénieurs. 

Outre la parfaite connaissance du matériel CDC ■ systèmes SCOPE 
et NOS, des connaissances du matériel IBM seront appréciées. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur Grande Ecole (MINES - CEN- 
TRALE - ENSTA...), ayant une expérience minimum de 5 années 
dans une fonction similaire et dans les domaines de calculs numé- 
riques et graphiques. 

Envoyez lettre manuscrite + CV détaillé +■ prétentions sous réfé- 
rence 6640 à rscg carrières 48 rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui 
transmettra. 


Directeur du Personnel 

S50/B70.000 F an + 


technologique avance en très torte expansion, nous recherchons notre 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 

A la tête d'une importante équipe comprenant plusieurs cadres, il aura à 
gérer, animer et développer nos ressources humaines (aujourd’hui 
1.500 PERSONNES). 

Directement rattaché à la Direction Générale, il jouera donc un rôle clé 
dans un domaine où la matière grise représente l’essentiel du potentiel 
de l’entreprise (très fort pourcentage d'ingénieurs) 

Le poste est à pourvoir en banlieue parisienne sud (accès facile). 

Nous avons confié la mission de découvrir les meilleurs candidats è un 
Cabinet de recherche de cadres dirigeants auquel vous pourrez adresser 
votre curriculum vitae qui sera examiné de manière tout à fait confiden- 
tielle. 

Envoyez votre courrier sous référence 6865 ô LT. P. 


Informaticien de haut niveau 
Télécom - Télématique 
Bureautique 
230/250.000 F an 

Important groupe industriel international, nous recherchons l’ingénieur 
confirmé qui prendra en charge chez nous les questions informatiques du 

Responsable è un haut niveau, il devra prévoir l’évolution des réseaux, 
assurer la réalisation de systèmes nouveaux, maîtriser I explosion de la 
bureautique et le développement des échanges d informations inter- 
ordinateurs . .... . . 

Il sera | e moteur de l’élaboration d un schéma directeur et de sa mise en 
œuvre. Le poste est à pourvoir à Paris. 

Envoyez votre curriculum vitae sous réference 6866 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui le transmettra au consultant chargé de cette recherche. 
Discrétion absolue assurée. 


INTERNATIONAL 
METAL SERVICE 

Société de Distribution de Produit s Métallurgiques 
- implantée dans tes prin cipau x pays industrialisés 
' du Monde - 

renforce sa Direction Internationale de la Gestion de 
ses Filiales à PARIS et recherche 

2 contrôleurs de 
gestion 

Ils participeront - dans un premier temps - à un travail 
d’analyse et d’exploitation des résultats, permettant 
de suivre et contrôler Vartioité d'un certain nombre de 
Filiales. 

Par la suite, ils se verront confier des missions plus 
étendues de Conseil et d’Assistance auprès des Direc- 
tions de Filiales dans un esprit plus opêrationneL 

Ces postes . conviendraient à des DIPLÔMÉS d’ÉTU- 
DES SUPERIEURES (ESSEC, ESC + DECS), passé - 
dont une première EXPERIENCE de 2 ANS environ, 
partant couramment ANGLAIS et si possible une autre 
langue (ALLEMAND. ESPAGNOL.-! et désireux de 
poursuivre leur carrière dans un environnement très 
intemationaL 

Les dossiers de candidatures - sous rèf. 2275 M à préciser 


Le Groupe 

BENEDICTINE VE 

BÉNÉDICTINE, PJPPERWINT GET, 

VAT 69 scotch, rhum LA MAUNY-. VN" 

recherche son FUTUR Vn ► 

directeur % ! 


marketing 

En position fonctionnelle auprès de là DIRECTION 
GÉNÉRALE du Groupe, il aura une première mission 
de CONSEIL - auprès des DIRECTEURS OPÉRA- 
TIONNELS de MARQUES - destinée A te préparer à 


KETINC, âgé de 32 ans au moins. DIPLÔMÉ d’ÈTU- 
DES SUPÉRIEURES de type HEC et possédant une 
très bonne compétence en Marketing acquise dans le 
domaine des Produits d’image tels que Boissons 
alcoolisées. Parfums, Cosmétiques etc. Anglais cou- 
rant indispensable. 


DEl/EI DPPE rvIENT | 


10, rue de la Paix - 75002 Paris^^ 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


r. 


JOUVEINAL 

LABORATOIRES 

recherche pour renforcer son service de 

galénique industrielle 

implantée dans son usine 

d’Angers -49 

pharmacien 

galéniste 




distribution 


Un GROUPE FRANÇAIS - fabriquant et commercia- 
lisant des BIENS d’EQUlPEMENT pour la MAISON 

- recherche pour l’une de ses plus importantes 
DIVISIONS (CA: 145 MF), un DIRECTEUR de la 
DISTRIBUTION. 

Dépendant directement du Directeur de la Division 

- au même titre que les Directeurs des Ventes et le Res- 
ponsable Marketing et Création - il sera chargé de 
parfaire l’organisation et le fonctionnement de 
l 'ADMINISTRAT! ON des VENTES (8 personnes as- 
sistées d’un outil informatique ) qt d’améliorer les per- 
formances des .Services EXPÉDITIONS (20 per- 
sonnes) et APRÈS-VENTE (3 personnes). En étroite 
relation avec ses pairs, a devra être capable d’élaborer 

- notamment à partir des documents traités par ses 
services - les prévisions de fabrication. 

Ce poste impliquant un corps aigu de la clientèle 
conviendrait d un DIPLÔME d’ETUDES COMMER- 
CIALES SUPERIEURES du type ESC, âgé de 32 ans 
minimum, possédant une expérience équivalente 
(éventuellement en second). Il sera bien accueilli par 
des équipes contribuant à mettre en place, tut sein de 
la Division, une nouvelle stratégie marketing. 


l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 




ENTREPRISE DE TRANSPORTS 

A ETABLISSEMENTS DECENTRALISES, 

800 PERSONNES GA 260 MF, 

FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 


inrom. Fwmaiiofl siipcfienreen6eniM.ExpiriHKa 


CGEE ALSTHOM “ 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 

recherche pour son Groupe Production d 1 Energie 

INGENIEURS 

D’AFFAIRES 

ELECTROMECANICIENS 

Diplômés Grandes Ecoles 

Si vous avez l'esprit d'entreprise, le sens des responsabilités, 
l'art de la diplomatie, le goût des contacts humains et des déplace- 
ments à l'étranger, le tout allié à une bonne connaissance des pro- 
blèmes électriques et d'installation concernant les centrales de pro- 
duction d'énergie et à la pratique courante de l’anglais, 

adressez votre candidature avec CV détaillé, photo et 
prétentions à R. AN DRY - CGEE ALSTHOM 
13, rue Antonin Raynaud - 923D9 LEVALLOIS. 


.ingénieur 

bk^-' r,v 




chef de projets 
conception d’un nouveau 
système de gestion 


? maiioD supérieure et le certificat comptable. du DECS et si '■ous etes 
un professionnel de i’mformauque ayant déjà mis en place une comp- 
tabilité analytique et un système de gestion dans une société indus- 
trielle A l’issue de celle-ci, d autres missions vous seront confites 
dans îe cadre du développement de notre plan informatique (base de 
données - télétraitement). 

Nous sommes une société française de produits de grande consomma- 
tion (CAI Milliard de F. 1400 personnes), en mesure de vous offrir 
ultérieurement des possibilités de carrière dans noire Groupe. 

Poste à pourvoir : PARIS (Etoile). 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé et prétentions sous référence 
4920- M à Mamrégies qui transmettra. 


GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 
recherche pour Paris 

AnalystBdBeréilit 

DE HAUT NIVEAU 

• Expérience de 3 à S ans, de préférence dans 
une banque américaine ou anglaise. 

• Excellent anglais parlé et écrit indispensable 

Le titulaire du poste sera chargé d’effectuer des 
études spéciales et analysera les dossiers les 
plus complexes. 

Une possibilité d’évolution intéressante existe 
au. sein de la Direction du Crédit pour un can- 
didat de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions sous référence 3612/0 à A.MP. 40. 

rue Olivier-de-Serres 75015 PARIS 
Discrétion assurée (préciser les noms des établis- 
sements auxquels votre dossier ne doit pas être 


Un important établissement bancaire cherche un 

ANALYSTE CHEF DE PROJET 

ayant 3 ô 4 ans d'expérience, 
connaissant bien QCS et si possible DL1 . 

Chargé d 'a ppli carions de haut niveau (réseau, télétraitement, bases 
de données), il aura à concevoir l'architecture des projels er 
travaillera en relarion avec le Département «Organisation». Il devra 
en outre encadrer une équipe de programmeurs. 

De larges perspectives d’ évolution lui seront ensuite ouvertes, dons 
le cadre des projets ou vers d'aurres départements de l’entreprise. 


ETHNOS - Conseil en recruremenr 
9. rue Alfred -de- Vigny - 75006 PARIS. 
Membre de Synrec Informatique. 
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IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

• Dtrgr erra ifs selon surface c 



OFFRES D'EMPLOIS ' - . OFFRES D'EMPLOiS - OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




(Europe du Sud) 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


' Nous étoffons notre équipe de managers. 

Ils sont déjà quatre: le Président, le Financier, le Commercial est l'homme de la Distribution. 
Voulez-vous être le cinquième, celui du personnel? 

Vous avez une formation supérieure (Maîtrise de Droit, 1ER..). 

Au cours des 35 onnees de votre vie (enviror^, vous en avez déjà passées 10 dons la fonction Personnel. 

Vous maîtrisez donc bien ses différents aspects : recrutement, formation, droit social 

V français, politique salariala.. 

Votre expérience dans une entreprise multinationale vous a aidé à parier parfaitement l'anglais. 

Alors, nous vous proposons 220000 F la première année pour nous rejoindre. 

Si, vous aussi, vous avez envie de participer au développement cfAPPLE COMPUTER, faites nous 
parvenir votre CV, sous la référence 72650. Nous vous rencontrerons rapidement. 


® 7 rue de Chartres 92200 Neuilly. 




(Europe du Sud) 


recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 


Ils seront jeunes diplômés de l'enseignement supérieur possédant une expérience professionnelle 
déjà solide, au sein d'une SSCI ou d'un important service informatique. 

Les ingénieurs auront pour tâche JevoJuaHon et la sélection de logiciels. Ils seront responsables 
du développement et de l'adaptation de logiciels d’application, et en assureront les démonstrations 
auprès de nos Revendeurs. Lo formation des Ingénieurs Commerciaux et des Revendeurs 
constituera en outre un aspect important de leur contribution au développement de.la société, 
les candidats devront connaître BASIC et PASCAL Notre vocation européenne rend indispensable 
une parfaite maîtrise de l'onglois. 

La rémunération offerte pour ces postes est très attractive. 

^ Faites nous parvenir votre CV sous référence 72670. 


®7 rue de Chartres 92200 Neuilly. 


SPECIALISTE DE RANG INTERNATIONAL DANS LES ETUDES ET \ 
REALISATIONS D'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES ET DE 
SYSTEMES D'AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


entreprises saunier duval 


INGENIEURS CHEFS DE PROJETS INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


PROFIL : 

- ingénieurs électroniciens 

- expérience confirmée en analyse de systèmes temps réel 


- expérience réussie dans la réalisation d’affaires d'automatisme, centralisation, contrôle commande sur mini- 
calculateur (de préférence surS.E.MS. et/ou D.E.C.) 

MISSION : 

- étude et suivi de la réalisation de projets mettant en œuvre des calculateurs temps réel, du devis à la mise en 
route 

- pilotage du logiciel 


INGENIEURS PLATE-FORME SYSTEMES 


PROFIL: - * 

- ingénieurs électroniciens 

- 5 ans d’expérience justifiée en maintenance et diagnostic sur minicalculateurs 


- fermés sur matériel S.E.M.S. et/ou D.E.C. 

MISSION : 

- mise en œuvre matérielle d’ensembles informatique industrielle et des systèmes utilisant des technologies 
variées (télétransmissions, instrumentation, automatisme...). 


INGENIEURS LOGICIEL 


PROFIL: 

- expérience d'au moins 5 ans en applications industrielles sur mini-ordinateurs en temps réel 

- connaissance du SECOM et I.C.S. appréciée. 


INGENIEURS INSTRUMENTATION SYSTEMES MICROPROCESSEURS 


PROFIL .- 

- ingénieurs électroniciens diplômés 

- instrumentistes ayant 5 années d’expérience industrielle (pétrochimie - chimie - sidérurgie • verrerie - cimenterie) 
et ayant acquis (a maîtrise de systèmes de contrôles à microprocesseurs associés aux techniques modernes 
d’automatisme, de transmission de données et d'informatique. 

MISSION : 

- participation à l’élaboration et au suivi des projets de contrôle et de régulation industrielle mettant en œuvre 
des systèmes d’instrumentation et de conduite centralisée, des automatismes programmés et des calculateurs 
industriels. 


Nous recevrons avec intérêt votre dossier personnel complet IC. V.. photo « prétentions de salaire) à 
ENTREPRISES SAUNIER DUVAL - Service Relations Humaines 
250, Route de l'Empereur - 92508 RUEIL MALMAISON Cedex. 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
N UCLE Al RE-ESPACE-AUTOMATISME 


Banlieue SUD-EST 
recherche 


INGENIEUR 

EXPERIMENTE 


Pour mener des travaux de réalisation de matériels électroniques 
faisant appel à des technologies d 'enrobage plastique. 


Sens du Commandement nécessaire. 


Adresser C.V. manuscrit, photo au Service du Personnel, 
1 , avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES. 


IMPORTANTE ENTREPRISE BTP 


JEUNE INGENIEUR 


ARTS et METIERS. ETP MECANIQUE, 
ELECTRICITE ou similaire 


Désirant déplacements ou affectations à l'étranger 
après période de formation au siège social d'environ 
I ans (Paris Sud). 



J.^1 sodd.» spL\iiliMi> ibn> 
l'application <k* lïlivtmniquv pour la o instruction 
ilï-quiiMiiviits automobilis lulnrruiMirs. tkinamiir*». 
aîluma&'J. 

(.uiipnrümi don> la pcrûidt- uciui-lli- nW jus !»• 
pmduii t[Ur m ms fabriquons nu !<• svrvkv qui- nous 
vendons mais que nous nous dt'vvlupi.'ions. 

Nous rvchm’hons des induit-tirs ayant an 
minimum 2 ans d’oxpôrivniftiu dvjt'urksrif-bulanis 
titulairrs rfun diplfmiv de (/ramie École, qui x-nml (mit 
'.jKxiiili'iiH-nl rliarcn* : 

- il'ênidiiT - de réaliser 

- d'assurer - de dmfopptT 

des <>>*111111."; electn iniques pritoniuinb. 

Si vuixv viHxitimi rsi Felix-tn inique. 

Si votre S|M,i;iliu- i*sl fauti «nubile. 

S vous vous sentez concernes jxtr a- irnsle. 
eiivnyir/ voin- candidature delai lin* s*hn nlen-nee ifliMO 
a linajiu. lÔlî. Ixl H;hi»huiiiil TM* W I «iris qui nous 
la inin-mn-tlnL 


SOCIETE DE RESTAURATION 


EFFECTIF : 600 PERSONNES 


CHEF DE PERSONNEL 


Expérience 5 ans minimum 
La fonction comprend la direction 
d’un centre de formation. 

Lieu de travail : banlieue OUEST 


MECANICIENS de DRAGUES 
et DRAGUEURS 


pour chantiers MOYEN-ORIENT 

(statut ETAM) 


Adresser C.V. et prétentions sous no 130X2 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Ecrire avec C.V.. photo et ptéientions s 


j UVTÉn PA. B.P. 508 - 75066 PARIS Cedex 02. c 


Première Société française de METALLURGIE FINE 
des non-ferreux (métaux précieux et spéciaux); recherche un 


CADRE COmmERCIAL 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

Service Technique dss Programmes AércnautkpMa 


Ingénieur 


pour développer ses ventes de DEMI -PRODUITS (fils, barres 

et profilés) destinés aux industries : 

• du décolletage • de la lunetterie • du câblage. - 
De formation technique ou commerciale, le candidat devra 
pouvoir justifier d'une expérience réussie de 5 ans. dans la 
vente de produits industriels, de préférence dans le même 
type d'acrivkés. 


Basé à Paris. ce poste nécessite de fréquents 
déplacements et implique une grande disponibilité. 


4. avenue de la Po/Ur-dïssy. 75596 PARIS ARMÉES. 


Envoyer C.V., photo et prétentions, 
sous référence A.I.T. au : 
CLAL - Service du Personnel 
13, rue de Montmorency 
75139 PARIS CEDEX 03 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


PUtQf^ 

>OOIClEl 


comptabilité 

analytique 


irclwndism el wyajjeurg - rechercha le chef rie 
Million caroplubililé rninlvliqup. 

Assisté rtc 6 railla burn tours, dont un DECS. il 
i en cpnliid élroil avec les servires d'exploita- 


exporli-te comptable) avi 
anuly tique élargie, puis 
mée. de préférenixi dans 


Adresser lettre mHnuscrlIu *■ t'..V 
prétentions, miux réfftronii* I1M1 il 

ETCHEVERRY S. A. 

32. run Pierrot - 92200 Ncuiillv 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 1 
Grande Banlieue Nord de Paris 

recherche pour son département 

METALLURGIE 

jeune 

ingénieur 

PHYSICIEN et/ou METALLURGISTE 
I NSA ou équivalent. Il participera au 
sein d'une équipe au développement 
des techniques d’analyses (microscopie 
électronique à balayage, rayons X) 
dans le cadre de travaux d'assistance 
technique et de recherche appliquée. 
Une première expérience en recherche 
dans un poste faisant appel à l'utilisa- 
tion de ces techniques serait appréciée. , 


Adresser CV, photo et prétentions 
pjfc, à No 1 3.047 à Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 
i 01 , qui transmettra. , 


] DIRECTEUR r 
ADMINISTRATIF 1 
ET COMPTABLE | 

NOUS OFFRONS : UN POSTE DE CONFIANCE 
AU SEIN D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RENTABLE ET EN EXPANSION CONTINUE : UNE 
QUALITE DE VIE DANS UNE VILLE UNIVERSI- 
TAIRE. 

Oatn wm «xpéri*ae« confirmés des techniques 
de comptabilité générais et analytique et de fisca- 
lité. il Jaut être capable de participer à la mise en 
place et assurer la maintenance d'un système évo- 
lué d'informations comptables et financières à 
l'aide de moyens informatiques. 


UN CANDIDAT DE PREMIER PLAN. 

photo (retournés) et préten- 
lions sous référence 20.130-M (M 

II. av. Délaissé 7S008 Pans' ■ ~ 


jeune ingénieur 

PARIS 

Ingénieur Electricien- Electronicien débutant vc 


bureaux d'études, installateurs, etc.. 

H vous faudra pour être crédible, bien maîtriser les 
caractéristiques techniques de vos produits (élabora- 
tion d'une documentation, homologation auprès des 
Administrations, relations avec les usines), étudier le 
marché et intervenir comme un véritable conseil 
auprès de vos interlocuteurs. 

Nous vous apportons la garantie du premier groupe 
mondial de sécurité, ainsi qu’une solide formation et' 
la possibilité de devenir rapidement votre propre 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 


Notre Division Avlonlque participe avec succès sur les marchés mondiaux â la compétition 
entre les grands des équipements électroniques. 


Ingénieur physicien-chimiste 

Diplômé École de Chimie (Paris, Toulouse, Lyon, Nancy) 

Il aura de préférence, une première expérience en métallurgie, chimie minérale, organique 
et macromoléculaire. 

Ce poste vivant et particulièrement attractif requiert des qualités de dynamisme, ainsi que 
des facultés d’adaptation rapide à des situations variées. 

jà w Les candidats sont priés d’adresser 

W m TOnlICnRIaPCE leur dossier, accompagné d une photo 

■ nUIflOUIl Wl â Madame CHARRIER, 

DIVISION THOMSON CSF -52, rue Guynemer 

o 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX 

EQUIPEMENTS AVIONIQUES ^7éfé?enïTlPC. 


Génie climatique Paris 

Filiale française d’un groupe international, leader en son domaine cherche : 

Chef de secteur industrie 

170000 + 

Dépendant du chef de la succursale Paris Nord, il sera chargé de poursuivre le développement de 
l’actlvtté Industrie par une action commerciale soutenue - notamment dans le cadre des économies 
d’énergie - et par la supervision de projets d'installations faisant appel à des techniques de pointe. 
Responsable d’une équipe d’ingénieurs chargés d'affaires II devra gérer son centre de profit. 

Ingénieur chargé d’affaires 
industrie 

Sous l’autorité du précédent, il assurera : 

• la recherche, la négociation de contrats, 

• la coordination, lë contrôle de l’exécution de projets importants, 

• la gestion financière des affaires. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs de 30 ans minimum diplômés ECP, AM ou équivalent, 
possédant des connaissances approfondies en thermodynamique, régulation, électricité, aérauiique „ 
et de solides notions de génie climatique et techniques du froid. | 

Les candidats devront en outre justifier d'une expérience réussie de suivi d’affaires similaires ou de ® 
gestion d’un centre de profit dans le secteur Industriel. La qualité et la durée de cette expérience 4 
conditionneront l'affectation à l'un ou l'autre poste. .1 

Isélé | Adresser lettre man. + CV + photo en indiquant la référence 3010/M à =1 

V - 4 Claudine FERRY-CLEMENT Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 
j 204 rond point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 


i INGE® 


. r.nli;* 


CONTROLE QUALITES 
UN BON CALIBRE». 

Vous possédez déjà phis d’une corde à votre arc : formation sérieuse d’abord 
(Grandes Ecoles) et une première expérience réussie dans l'industrie où vous 
aurez confirmé vos compétences on mécanique et électronique dans un poste 

&E*s^°propo5ée : RESPONSABLE DU SERVI CE ASSU RANCE QUALITE 
EN PRODUCTION pour notre Département CAPTEURS - ANALYSE. 

Le* produits fabriqués sont destines â l’industrie nucléaire, pétrolière, chixxn- 

& dire le^rivêan de qualité exigé, les contrôles que cela suppose et les 
spécifications à respecter. _ . 

Votre expérience et vos connaissances vous permettront de maîtriser cette 
fonction difficulté à condition que vous puissiez compter aussi sur votre 
dynamisme, votre esprit d'analyse et de synthèse, votre sens de l'organisation 

C^^^^^^^noufdêfinirons votre profil autant pour ce poste que p our le s 
perspectives d’évolution quH comporte... au sein de SE REG , spédaHste 


du contrôle industriel et de la robinetterie, ou du Groupa SCHLUMBERQnR 
votre d""’ îpr de candidabire â Denis BKLLOCQ, SEREG, 100 rue 
de Paris, BP 65 - 91302 MASSY CEDEX. 


IMPORTANTE ENTREPRISE B.T.P. 
fortement implantée à l'Etranger 
recherche 

UN INGENIEUR 

pour diriger en France un chantier T P. 
de très haute technicité 


I UN INGENIEUR | 

nour diriger une petite agence de travaux publics H 
et VRD en AFRIQUE ANGLOPHONE gf 

Age 30 ans environ. Bilingue anglais. rm 

PLUSIEURS METREURS 
I ET CHIFFREURS 1 

H pour études de prix bâtiment au siège social. B 

Adresser C.V. et prétentions sous No 13010. CONTESSE^r 
^^^UBLICITE, 20, av. de l’Opéra, 75040 PAR 15 Cedex 01 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de ses activités d'exploration, 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche des . 

GEOPHYSICIENS CONFIRMES 

intéressés par la recherche appliquée dans le domaine des méthodes de prospection. 

Nos programmes de recherche concernent le perfectionnement des méthodes d’exploration géophysique, a 
de l’acquisition des données, de leur traitement et de leur interprétation. 


Nous cherchons pour ces postes des ingénieurs Grandes Ecoles (X, ECP, Mines,...) ou des Universitaires ayant, au 
minimum, 3 à 4 ans d'expérience, de préférence en laboratoire ou en équipe de recherche géophysique, et connais- 
sant suffisamment les problèmes d'acquisition, de traitement et d'interprétation des données. Un bon niveau en anglais 


JEUNE 

MANAGER 

HEC-ESSEC 

L*nt- efireenon de noire groupe recherche un cadre qui après 
une expérience réussie de quelques armées, a la volonté ct 
les moyens de se sruer à très haui niveau dans b gestion 


COLLABORATEUR COMMERCIAL 


secrétaire général 


INDUSTRIE DU CUIR 250X100 F 

Nous sommes une des plus importantes entreprises françaises de 
notre secteur d'activité avec un C.A. de 120 M. et un effectif de 450 
personnes. Le poste de Secrétaire Générai va être vacant à la fin de 
l'année à la suite du départ en retraite de son actuel titulaire. Notre 
Président Directeur Général souhaite recruter un collaborateur 
capable de prendre en charge la fonction financière (il supervise le 
service comptable), administrative, juridique et fiscale. Ce poste de 
confiance pourrait convenir à un homme ayant déjà exercé des 
fonctions similaires dans une P.M.E. (Secrétariat Général ou Di- 
rection Administrative et Financière), et désireux de terminer sa 
carrière professionnelle (10-15 ans d'activité) dans une entreprise où 
l'on accorde autant d'importance à la qualité des relations inter- 
personnelles qu’à l'efficacité et la rentabilité. Le poste est à pourvoir 
à Paris. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 
votre candidature sous référence 11581 M à notre conseil 
61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, s .a. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Lahpe' UEgelLC. 
7 T. 00 83.50 

21.00 34.70 

48.00 56 45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140,00 164,64 


Annonce cumoi 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOl 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

* DcraresnH: selon surtan ou nomb 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


USINES CLEFS en MAIN 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 


RESPONSABLE du DEPARTEMENT 


CA. 1 Milliard - 5 000 p. - leader de sa profession 
recherche pour son Siège à PARIS 


PLANNING et RAPPORTS 


Jeunes cadres! inanders 


Formation H.E.C., E.S.S.E.C., E.S.C.,... O.E.C.S. 


La mise en vigueur d'une nouvelle génération d'affaires nous conduit à concevoir une fonction planning élargie. 
Pour ce nouveau poste, nous recherchons, bien sür, un ingénieur diplômé ayant une parfaite maftrise de la technique 
PERT (senior-planner) et de ses applications informatiques. Nous souhaitons qu'il ait acquis, soit en bureau d'études 
soit sur chantier, une solide expérience pratique de l'ingéniérie et des travaux. Nous voulons surtout qu'il soit 
homme de caractère, animateur de ses équipes et informateur perspicace des Divisions fonctionnelles. 


5 comporte de fréquents déplacements 


• 1 poste est centré sur la FISCALITE des Entreprises et les procédures comp- , 
tablas. Une fête expérience fl ou 2 ans) comme AUDIT ou STAGIAIRE E.C. i 
est indispensable 

• 1 poste est centré sur le RêPORTING et les plans au sein du Contrôle de 
Gestion. Une 1ère expérience en comptabilité -meme de courte durée- est 
demandée 

Pour ces 2 postes. t'ANGLAIS est nécessaire ainsi qu’un goût ce nain pour les ! 
techniques comptables. 1 

LS tfJmenston du groupe permet d'in tèressan tes perspectives d'évolution. 


Ecrire 5/ftéf. 120M 
en précisant te poste 
V 11, rue La BoétW - 75008 PARIS 
Réponse discrétion assurées 


fSoderlju 


Des ingénieurs système pour 
un grand programme informatique. 


Nous sommes devenus le premier groupe français de Sàlimenl el de Travaux Publics Grâce à la compéfence de nos 22000 
collaborateurs el leur voionle de réussir, noire chiffre d’af foires dépassera celle année les 10 milliards de Frs et progres- 
sera fortement dans les Irais ans à venir. 

Dans une entreprise où l'innovation, fadeur de progrès, est depuis longtemps une habitude, l’informatique nous assure 
une meilleure gestion de nos hommes, de nos moyens, financiers et matériels, ainsi que de nos projets. Elle nous permet de 
relever des défis el de répondre à nos exigences de qualité, de délai et de prix. 

Vous êtes ingénieur système, de formation Grande Ecole ou universitaire. Vous avez acquis une expérience de 3 ans au 
moins en DOS/VS/VSE et Télétraitement. Nous vous proposons de vous joindre à notre équipe, au siège social. Nous dis- 
posons de 2 IBM 4347 fonctionnant sous DQS/VSE . VM/CMS et de 1 00 terminaux. 

La taille et le dynamisme de notre groupe vous permettront d 'intéressantes évolutions de carrière. 


I Un groupe de sociétés de services à vocation financière, de dimensions 
I moyennes mais bien implanté sur son marché, (siège: Paris) cherche son | 


chef des services comptables. 


| Celui-ci prend en charge la comptabilité générale (y compris la consolidation), ^ 


\ l'audit et la trésorerie au terme d’une phase de formation et d'études des . 
| procédures nécessaires à la mise en place d'une comptabilité de gestion. Dans | 
■ cinq ans. une bonne réussite lui permet d'accéder à la Direction Comptable et > 
I au Comité Financier. - | 


l Notre consultant, sje. LEYMARIE, vous remercie de lui écrire (réf. 4061 LMj, 


\m 


MEME3PE DE SfNTEC 


Un homme de valeur a sa place chez Bouygues. 


rrtTTht 

SAINT-GOBAIN 


DIRECTION 

DES 

COMPTABILITES 

(HITEAD GROUPE) 


responsable comptable 
de haut niveau, à Nantes mf I 


43 milliards de CA. — 150.000 personnes 


Périphérie de Paris 


UNE CONNAISSANCE APPROFONDIE DES 
PROCÉDURES COMPTABLES ANGLO-SAXONNES 


offres 




DIRECTE! 

villages de VA 


Qualité. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


CROUPE . INFORMATIQUE INTERNATIONALE* 

, recherche pour son activité 

monna&que Scientifique en forte t 


équivalent/ quelques années d'expérience 


(Nucléaire, 

a) 

Dr. Ing. i t t ,. n „ | t B u 

pour responsabUitË d'équipes 
1) _Etudes avancées 

enis de Programmes de Calcul 
P^g^lQU^ APPLIQUÉE (Structures - 
“ DyM^que /Hydrodyiiamique (Chocs 

2) Organisation BASES DE DONNÉES. 
Développement logiciels SOBD 

b) INGÉNIEUfiS D’ÉTUDES 

quelques années d'expérience pour : 

- Calculs de Mécanique Stnicturale/MQieux 
Continus 

— Développement et adaptation de logiciels 
d ingénierie. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

engineering SYSIÏM INTERNATIONAL SA 
SHJC 271 - «57* RUNGB CEDEX 


y v 

I*.#* • SUE 

•M9«llllllll 

ibte comptât: 

u. ;.Vi j 


Importante Société du secteur 
Aérospatial recherche 
pour son Siège Social 
Pont de NeuMy 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

responsable d'une famille de matériaux. 
H assure : . 

• b prospection, 

• les études de marché, 

• les propositions, 

• les négociations et le suivi des 
commandes et contrats. 

Ce poste nécessite : 

• Une expérience dans le domaine des 
matériaux composites. 

• La connaissance de l'anglais et si 
possible de l'allemand. 

• De nombreux déplacements en France 

et à rétrangen i 

Adresser CV détaillé sous N‘ v 41421 - i 
HAVAS CONTACT, j 

156 bd Haussmann, 75008 PARIS 
qui transmettra. 


fllî 


Association Tourisme Social 

recherche 

DIRECTEURS 

VILLAGES DE VACANCES 

Responsables : 

• Gestion 

• Animation 

• Restauration 

• Maintenance équipements 

• Personnel 

Qualités requises : 

• Initiatives . 

• Organisation 

• Aptitudes et expérience du comman- 
dement 

• Sens développé des contacts humains 

Expérience collectivités indispensable 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDITAGR1COLE 


recherche PLUSIEURS 

Négociateurs us crédit 
è Moyen Terme 
é l'Exportation 

Les caidtdôts seront des cadres ayant pratiqué pendant 
plusieurs années la négociation de crédits â ^expor- 
tation dans un établissement bancai re e t maîtrisant 
parfaitement u no ou plu sieurs langues étrangères. _ 
Une bonne connaissance des crédits en eurodevises 
liés aux crédits acheteur est souhaitée. 

Adres. CV. phot.. sal. et prêt sous réf. 5403 à ÇNCA 
- — J sc 26 - 75300 Paris Brune 


— {& EŒWEI -^;— 

16, Avenue Raspail — 94100 SAINT-MAUR. 
TELEMESURES - RADIONAV - SYSTEMES 
recherche 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
diplômés 

Connaissances analogiques, numériques 5? 

et micro-processeurs. Expérience appréciée. 

Envoyer CV détaillé et prétentions | 

à l'attention du Service du Personnel I 


Animer, gérer, former... 

3 priorités pour de jeunes diplômés ! 


[ESC, DUT, Licence ou Maîtrise de Droit] 


rer 200 000 articles, art—iillir 10 000 dirais, c’est ne 
: tous les Jours dans an hypermarché AUCHAN. 40, 50. 
s et parfois plus en activité, un effectif «le 120 
n grande majorité des femmes, travaillant par 

e gestion rigoureuse, une planification 


s une importance 
EFS DE CAISSE. 

Ce que nous leur confions 7 La retpoasahffité totale des caisses. 
L'encadrement, la formation et l’animation du personnel, la 
gestion et la planification des besoins, en fonction des heures et 
des jours de pointe, les contacts commerciaux avec la dfentéle - 
(information, renseignements divers, litiges...). 

Ceux que nous recherchons ? Des diplômés de l'enseignement 
supérieur (ESC, DUT, Licence ou Maîtrise de Droit...) ayant 
prouvé au cours d’options, de stages on d’une éventuelle 
expérience professionnelle. leur godt pour la gestion da 
pers on nel, k droit da travail et (a conmmibcatkra. 

Ce seront avant tout des hommes ou des femmes de contact ci de 
reiatioas, capables de négocier, ayant le goût du recrutement, de 
la formation et de l'animation du personnel. 


L’on vti tai e d'esprit, ta disponibilité, ia capacité i réagir vite et 
an bon moment, l'aptitude i travailler de façon antooome sans 
toutefois négliger le travail en équipe, font partie des exigences 
de ces postes qui. pour des éléments de valeur, représentent de 
réelles pe r spectives d’avenir. Le dynamisme et l’expansion 
d 'AUCHAN (3 ouvertures de magasins par an) sont les garanties 
d’une évolution i moyen tenue vers des postes à hautes 


lntéressé(e) ? Proposez votre candidature sous référence M 700 à 
Tune des adresses ci-dessous : 

REGION PARISIENNE 

Patrice LEBRET - AUCHAN - Centre Commercial Les Quatre 
Temps -92092 PARIS LA DEFENSE Cedex. 

REGION RHONE-ALPES ET EST 

Maurice FARCY - AUCHAN LYON - B.P. 341 - ZAC du 

Champ du Pont - 69803 SAINT PRŒST Cedex. 

AUCHAN 

DES HOMMES RESPONSABLES ! 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour sa Direction Organisation et Informatique 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

DÉBUTANT 
(REF. DOl-41) 

Titulaire d'un diplôme d’études supérieures 
(écoles d’ingénieurs. Muge,...) 

Au sein d’une équipe jeune, il participera à la conception et 
à ia réalisai»» de différents projets de gestion en temps 
réel snr base de données & l'aide d’un mini-ordinateur 
RÉALITÉ 2000. 

La diversité a l'originalité de ces projets ainsi que leur in- 
térêt dans le domaine de l’informatique nouvelle permet- 
iidat de développer ses connaii 
et d’être à môme, ullérieureme 
d'importantes responsabilités. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’e ntrepris e, dont 
prime de fin d’armée. ■ 

Restaurant tf entreprise. 

Adresser curriculum vitae avec 
référence de l'annonce, à la 


responsable de la 

comptabilité 

d’exploitation 

F 135.000+ 


PARIS Ouest 

Une importa ni 

J es. crée un servie 
d'exploitation et r 


e du location de vollu- 
essor de 2000 véhicu- 
lée autonome de comptabilité 
■cherche le chef de ce servit». 
Le responsable pourra voir ultérieurement 
ses fonctions élargies aux problèmes juridiques et 
d'assurances. Les contacts seront nombreux. 

: les responsables commerciaux 


i. Les candidats devront faire étal de 5 à 10 
ans d'expérience réussie. 

Ils soront imaginatifs, dynamiques, hommes 



administratif 


Comptable et Financier 

• Ce collaborateur aura en charge la comptabilité 
in analytique de la Société, les comman- 
i facturation, l'administration des importa- 
it des exportations, il s'occupera progre 


générale et analytique da li 

Personne!." Poste i 
E.CLS, D.U.T de Gestion. Scioneaa- 


• Formation I 
Droit du travai 
B Expérience comptatnliti 


Droit des affaire 




LABO INFORMATIQUE 

(RÉGION PARISIENNE) ' 

recrute (Réf. 1NF/IA) 

INGÉNIEURS 

OU 

CHERCHEURS 

EN INFORMATIQUE . 

(GRANDE ÉCOLE. DEA, THESE...) 
Débutants ou quelques années d'expérienœ pour acti vité 
de RECHERCHE EN INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
et SYSTÈMES EXPERTS APPLIQUÉS 
AU TRAITEMENT DU SIGNAL. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé en précisant 
bien la référence INF/IA à n* 12.952. CONTESSE Pub., 
2a av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui trans. 


AIDE A LA DECISION 

Organisme région parisienne 

recherche 

JEUNES 

INGENIEURS 

ou 

PHYSICIENS 
Dr. 3? CYCLE 

Intéressés par les techniques d’analyse de 
système, de simulation et de recherche 
opérationnelle et ayant des connaissances 
en nucléaire, traitement du signal, optro- 
nique ou radar. 

Ecrire s/rëf. 4435 à PIERRE LICHAU SA. 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui 
transmettra. 


. Chaine d’hôtels _ 


La comptabilité est opérationnelle 
même à haut niveau 

e groupe que nous vous propo- 
ireaeur de la comprabilité. 
Vous serez chargé plus spécialement de la comptabilité 

Ê Enérale. et participerez au développement de la compta- 
îlké analytique et à la redéfinition des applications infbr- 


Vous réaliserez, avec votre service de 5 personnes les comp- 
tes consolidés annuels (situation intermédiaire à 6 mois) 
ainsi que la production des tableaux de bord mensuels 
(nous avons plusieurs centaines d'établissements en pro- 


désirez participer i ce recrutement, envoyez vi 


G. V. sons réf. i 39- 16 à 


OMOM A 26. me de Béni 75008 PARIS 
i. v XV 1 X Jl. (contidenritlité. réponse asuréc) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE VENTE DIRECTE 


NOUS RECHERCHONS : 




Banque 
Cadre confirmé 


Vous avez acquis au cours d’une carrière de 8 à 
10 ans une large expérience de l'expi o 'nation et 
da la gestion d'agences. 

Patron d’une importante succursale, vous 
souhaitez accéder rapidement à un niveau supé- 
rieur de responsabilités. 

Un grand groupe bancaire peut vous aider â 



Monsieur GARNIER - 40, rue Olivier de Sei 
75015 PARIS est chargé de transmettre 
Sftossiers de candidatures. 


UN CHEF DE SERVICE 
ANIMATION MARKETING 

Ce cadre aura pour mission de coordonner la réalisation 


Ce poste comporte une importante pan de négociation 


a location—) ainsi que la c 


matériels audio-visuels. 


e et l'utilisation des 


5/ 


L’anglais sera' un atout prépondérant. 
La pasonneque nous 


, adjoindrons benéfiéiera 

premier temps de l'aide d'une ASSISTANTE 

puis. 


d'un . certain nombre d< 


Entreprise en expansion continue recherche un 

KESP0NSABLE ZONE EXP0KT 

• Mission: 

- Amination et extension du réseau de distribution; 

- Suivi commercial des affaires. 


- Langue de travail : Anglais 

- Connaissances décoration/ architecture appréciées. 


E-PRESSE. 85 bis. 


COLLABORATEURS. 

et photo sous d° 29884 M. 
ne Réaumur. 7 5002 Paris. 


Envoyer C.V. avec photo 
JCHS, 8. nie des Ecoles 


- 75005 PARIS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
pour développer son département obligataire 

SPÉCIALISTE 

Marché primaire et secondaire 
Il devra eue. capable notamment d’animer son départe- 
ment avec une clientèle privée et institutionnelle pour par- 
ticiper à la création et à la gestion des fonds de placements. 

Larges possibilités, expérience exigée. 

Envoyer C.V. lettre manuscrite détaillée sous n* 029934 M 
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LiSgne* UipwT.TX. 

77.00 83,60 

21.00 24,70 

48.00 56,45 

48.00 56,45 


PR OP. COMM. CAPITAUX 


140.00 764,64 


Annonces cuufECj 


AUTOMOBILES 


Um/aL * U wm/ttL TTC. 

40.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31,00 36.45 


31.01 


36.4 




I 

$ 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JOURNALISTE 



JOURNALISTE POLITIQUE 
— Diplômé de journalisme. 

- Docteur SC Po (3* cycle). 


r. «copte recyclage, forme- 
>n aalairo décent. T Al. ■: 


libre te 1" janvier 
cherche collaboration plein temps Am« ; 
presse, édition, centres de recherches. 


uc iccucrcncs, 

organismes ïntcmH trôna nx, département R F. , 
grandes entreprises. 

Écrire sous n» T 29.820 M, RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, me Réaumnr. 75002 PARIS. 




F 30 ans, B.T.S. secrétaire de direction, 
niveau DUT de gestion, Chambre dec— - 


niveau i/u i i» — 

merce britannique, bilingue anglais, bonnes 
notions d'espagnol, 7 ans expérience. 
RECHERCHE : poste à responsabilité 
(Secuon 


(avec possibilité i 
BCO/JCB 115). 



JURISTE confirmé - 35 ans, Licencié en 
droit (option droit des affaires), anglais oop- 
i. nntwuK H'nUfimaniL séminaire 


droit (option oruu - 

rant, bonnes notions d allemand, séminaires 
et congrès internationaux divers (KJ* jk., 
U JC, Belgique, Suisse), 10 ans «périence 
dans fonction personnel et animation de syn- 
dicats professionnels. 

RECHERCHE : poste secrétariat générai 
dans entreprise Paris, R.P. (Section 
BCO/JCB 116). 


j Contptabateîf^&wncw 


S bis. r. Héaumur. 75002 P 




INGÉNIBJR EEMI_ 

AftiqWM Moyto-Orbnt 


. parlé, écrit courant 


ECKH OU Ttli^HOflER : 

tëlni étant»*. 75438 MHS CEDEX 09 

T<L : aWMD. pou» 33 nu 26. 


IS* 

m' . 


L * immobilier 


appartements vente 


1, RUE MONTSIGNY 

LUXUEUSE REHABILITATION 
STUO. Z P» B», knm.. «or pL 
tous las jra, 10 h./ 12 h. 30, 
U K 30/17 1 " 


t b. 30. 261-1 5-1 B. 




RÉPUBLIQUE, PRÈS 

Séj. -i- chbr*. cuis., bns. pou- 
tre». refait of. 326-76-42. 


PRÈS 

Calma. «M, 


VUE SUPERBE. Visite marcredi 
de 13 h A 15 h. 
Téléphone 503-12-13. 


. TéL ; 504-49-13. 


BIVESTISSEMENTS 
MAISON 2 PIÈCES 
cft. calma, chff. Inrflv. 


F. T. 956-72-77. 


PORTE DAUPHME 

Récent stands «d 4 p. + chbra 
da aarv. 4- boa. 1.700.000 F. 


( 17 * arrdt ) 


FACE PARC MONCEAU 


RARE 

Dans luxueux immeuble 

5 P. DUP1EX 188 m* 


TERNES 


PLACE ST-SUIRCE 


Ç 7 m arrdt “*) 


VUE SOLEIL 

ESPLANADE deo INVALIDES 
ANGLE QUAI ORSAY. 97 en 1 


I service, 3 parle. 233-61-60. 


80, RUE IMVERSITÉ 


Dana hftnl XW EXCEPT- 


a /verdure, dbla li 


400 m» GO STANDING 

Gd jardin, haute plafonds- 


tmnauble p. da t 


( g» arrdt J 

COURS ALBERTO 


COURS ALBHM" 

&/SEME. ét. élevé, 'Rv. «t S. i 


t ea-aol, 2.500.000 F.. 


a/randez-voua 577-6 


650.000 F. 575-23-75. 


Maonlfiqua 5 p., 125 m*. ML 


L nf. 3 chbnw, gd •£.. 43 rr 


( 12 * arrdt ) 


PROX. QUAI LA RÂPÉE 


Près R.E.R.. 6 


U; 


intrée, 

p îtriteff' état. *346^3^57 




BOIS DE VMCENNES 



TAlépbona 
ou CAPIU, ; 


Ç ■ 73 * arrdt ") 

R. CHARLES-FOURIER 


( 14 • arrdt ) 




Ç 16* arrdt ") 


MUETTE MMBIBLE RÉCEN 
ETAGE ELEVE STANDMG 
Tria bafle récept. + 3 chbr 
TRES BK80LSXË. BOX. 


ALTTEUIL lOO m*. B 


( 78 " arrdt ) 

CAULÂMCOURT 


inifiq. rénové. PP TAIRE 


SUR PLACE, MARDI 13-18 R 


PLACE DU TERTRE 


tara + te rr ass e + Mhi privé 
pWn and. Prix 1.576Ï000 F., A 


RUELAMARCK 


2 at 3 pièce* LIBRES et 


Propriétaire. 526-54-61. 


• LEPIC. FACE MOUUN 


630.000 F. 255-06-18. 


Ç 19 - arrdt ) 


N Indfriduel. 


LOFTS Tripla» 1 


Cft rends à r 
5.500 F/m*. 345-68-1 a 


PART. VD' 


re.. 570.000 -R. 


T4L r 344-57-45. 


( 20 * arrdt ) 


PRÈS PORTE BAGNOLET 
1,2,3b., Evrebtas 03/1882. 
Prix : 4.650 F m*. bon amarra. 
90 % crédit posa. 768-63-34. 


Ç 78- Yvelines ) 


tSSoS* F? 


TAL : 766-53-34. 


e MAISONS-LAFHTTE 


[ 91 - Essonne ) 

MONTGERON 


calma. soM, 2 pAcsa, cutoine. 


/n* 0.202 Je Monda 


classSebJ 


. Hauts-de-Seine , 


VLLERS-SUR-MARNE 

IB - porte DORÉE, maonlfiqua 

îs&sjv'Kr.a.'fiE 

cote, équipés, bains, w.-c.. 
garage; ee-aol anrfnagf, 
i 670 fri». 1.230.000 F. 


DELFŒL. 348-Q6-27. 


ST-MANDÉ 


995.000 F. DalfiaL 346-95-27. 


3 ohhrsa, >4. eux. be. 

grand rangL 7* At. asoana.. 

école, lycée, bue, métro 15* Cré- 
teil. SoML Prix. 270.000 F. 
TAL p. visita. 330-72-01. 


500.000 F. TAL ; 


( as- Val-d'Oise 1 


TAVERNY (centre) 


trèe bon état. 


PRIX 295.000 


C Province ) 

Au OCM» do la France 
>f*e de Vichy. Acoèa aisé par h 
ouïe, le ra*. .les «rira. , Luxueux 


Tél. (21) 27-54-56. 


Télex Madone 26387. 


appartements 

achats 


:Zn; 


ACHÈTE ; 


RECHERCHE 2 à 4 pièces. 
Paria, prêt. B-, B-, 7*. 14*. IB*. 

Ct^NOTJURE.' 


TéL-i 873-23-66. Mfcne le aoir. 


locations 
non meublees 
offres 


( Paris J 

6 pooa. méa.. bna, chauff-, 
immeuble, halo. 4.600 F* + eh. 


R. DE LA POMPE, 6P^ 200 nY, 


RANELAGH. 6 PCE*. 160. n 


cuisine, bains. Loyer 6.000 F. 


BEAU 4 P. -BALCON, 

1 I°4o5; 


locations 
on meublées 
demandes 


TéL : 723-7 B-O T. 


i paît., chercha STUDIO 
, 8*, 15*. IB*. 17\ 20*. 
a équipée. T éléphoner. 
l * 16 h. 233-44-21. 


(Région parisienne) 

^ude cherche pour CADRES, 


locations 

meublées 

demandes 


Ç Paris -- ) 


Achats 


p toi, centre régional de Parte. 23, 


> Tebbout, 75009 Parts, m- 


tüle. Châtelet, Place d'Italie, 


Montparnasse, 800 A 900 m* e 


Ventes 

PLACEMENT 


Locations 


DOMICILIATIONS 
et .-XI SOCIAUX 

BUREAUX meuble* - TELEX, 
Perm anenc e tétephamque 

CONSÏÏIUTIONSTBj 
KroT^HlTM 
CPA 355.17, 


CHAMPS4.YSÈS 


+ da Imm. a tsnd. 503-17-27. 


BUREAUX MEUBLÉS 

SIÈGES DE STÊS 


IÉTARIAT. Tél. Télex. 


ACTE &A. 261-80-86. 

BORDEAUX (56) 81 -96-80. 


SEGE SOCIAL 

secrétariat, téL, formaNtée- 

CONSTITUTION 


SJHP. 268-08-90. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL (8-) 
LOYER 150 F * 300 F/M 

TELEX - SECRET ARIA 
SERVICES- SEREUX 


AGECO : 294-95-28. 

R.C. PARIS 319.127.08a 


SPECIALISTE BUREAUX 
atitas et moyenne» surface* 

LUTÈCE. 720-22-33. 



18600 MBUJN-5UR-YI 


il é wh M w da la vflla pouvant 


fonds 

de commerce 



RÉGION Pi 
FORÊT 121 


7.000 m3 exploitable 

AGRI FRANCE 


FAU6. SAINT-HONORÉ 

Bai b Céder. TéL 563-83-33. 


> 1, boutfqua angle 1 

uns Fcwa» bon 


bol 150 m 2 + 130 m 2 . 


hôtels 

particuliers 


petit jchi 30 m>. 1.800.0 


GARBJ. tS. : B6 7-22-88. 


SartrouvUe 78. pev. eur 300 ir 


R-EJL, part. état, a/ aol. tôt, 
cuta- équip.. né}. 30 nP. 3/4 
chbrea. bebv 780-000 F. TéL 
913-09-09, mat. ou BtSr. 


OLLIER. T. (93) 39-26-89. 


20 tons de CANNES 




les Hameaux 


m : (93) 06-04-49- 


maisons 
de campagne 


Angers, bord Loire - jardin 
2400 m* payaagé - gv. puits. 

. - _ 2 ealona. 

éne 6qJpé« 
léa. poutre 
8004100 F 


TéL : (16-41) 80-62-72- 



I poea, 

^ , ooo f: 

TA tw 82-20-06- 1 

' *■ ■ “ MALASSIS, «w, ev. 

i, 7 6200 DIEPPE. 


PRÈSMARSBLIE 


1- 470.000 F. 


Cabinet SANSONNET, 


aaWe, TéL : (91) 33-06-41. 


VAUCRESSON 

iBer vd ppté ré ce nte par- 
fait état d é co ra tion r affi née 


c. logt gar dian sur 1.100 m” 
., Mb 4 r en té e lea. garage, 
c élevé Juarifli 2fl7-57-ÏB. 



NEUILLY. MAIRIE. 80 m> 

awéi evé + jardin 
Occupé Loi 1948. 


B0URG-LA4BNE 


atand^HO m* 


gar. et par le. 1.300.01 


NEULLY-YBRY 

— res. S* étagTMNni, 
aoleiL Téléphone : 574-87-47. 


Val-de-Marne 


Noaarr. oio.oc» f 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


l 
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régions 


ENVIRONNEMENT ET VIGILANCE 


E.D.F. et son mobilier 


Haute tension: des paysages en danger de mort 


contempteurs et qu'ils feront le 
pour ménager notre 
cadre de vie. Us n'ont pas. à vrai 
dire, totalement convaincu. 

Certes ELDJ. a fait appel à. 
des architectes pour tenter de 
rendre moins agressifs les énor- 
mes volumes des centrales 
nucléaires. Elle se plie bien 
entendu à l'obligation des études 
d'impact pour toute nouvelle ligne 
à 400 000 volts. Cette contrainte, 
ajoute-t-elle, alourdit la facture 
de 10 %. Elle a constitué au æin 
de la direction du transport un 


Electricité de France n'est pas seulement la première entre- 
prise énergétique du pays. Elle est aussi, appelons ça comme ça. 


le premier - paysagiste -. 11 n'y a pins une seule agglomération 
là l'exception de Paris et des centres de quelques métropoles 
régionales), plus un horizon campagnard qui ne soient marqués 
par an élément du « mobilier » électrique. 


En quelques décennies, 13 millions de poteaux de béton et 
de bois, 220 000 pylônes métalliques, 440 000 transformateurs, 
1400 postes de livraison et 45 postes d'interconnexion que 
relient 1 million de kilomètres de lignes ont couvert le territoire 
d'une gigantesque toile d'araignée. 


d'organiser des expériences d’au- 
dition publique, comme cela se 
pratique déjà pour les projets 
routiers. A Avignon, les respon- 
sables d’E.D.F. ont répondu qu’ils 
n’y étalent pas hostiles mais Os 
ont refusé de prendre un enga- 
gement précis. 

A chaque sollicitation, ELD.F. 
réaffirme sa bonne volonté, pro- 
met qu'elle va lancer des études 
et reconnaît qu’elle pourrait faire 
davantage Mais elle continue 
imperturbablement à meubler le 


aucune tradition. Us oit fait cà 

leur idées. 

Le résultat n’est pas toujours 
désastreux. Le physicien nucléaire 
Louis Leprince-Rlnguet, qui se 
présente aujourd'hui comme 
s artiste peintre», exprime son 
ravissement devant «la majesté 
süencteuae des lignes à haute 
tension ». H est vrai qu'une ligne 


« groupe environnement » et créé voici près de vingt-cinq ans proportion ne dépassera pas 22 % 
apprend à ses techniciens, grâce roQÛ * spécial destiné à faire en l'an 2000. Question de gros 


à une maquette perfectionnée, disparaître les écheveaux de fils sous. paralt-iL Or. si on enterrait 

comment on insèreune file de et de potences qui déshonorent demain toutes les Agnes oou- 

pylônes dans un paysage. Tous monuments et quartiers histo- vefles, le prix moyen du kllowart- 

les centres de distribution ont riques. heure passerait de 40 à. 41 centi- 

reçu un matériel de sensibilisa- Recon n a i ssant que les trans- 

tion à l'environnement comme- formateurs d’an tan — en forme Français refuseraient de payer 
nw film hiwhiirpc «fc rfn faum — étalent hideux et ce centime-là . 


A Avignon, et pour clore le col- 
loque a Electricité et environne- 
ment ». M. François AiHeret a 
lancé cette formule : < Notre 
entreprise est un service public 
au service du public. » Mais il 
n'en a pas tiré les conséquences. 


nant un film, des brochures et de tours — étalent hideux et ce centime-iâ . 
des diapositives. A l’aide de ces encombrants, les techniciens ont C'est un ingénieur E-D-F. qui, 
images, on essaie durant une jour- réduit leur taille au minimum, il y a quinze ans, a inventé une 
née par an de faire comprendre Us les suspendent à présent à bordure de trottoir pouvant rece- 
aux agents de terrain qu’il ne de simples poteaux, les dlssünu- voir l’équipement électrique des 
faut plus planter n’importe quoi lent dans des cabines grandes quartiers neufs. Or on continue 
n'importe où. comme des placards ou les Intè- à dresser des poteaux dans bien 

ED.F. s’enorgueillit d'avoir grent. dans les Immeubles neufs, des lotissements. 


Si la mission d 'Electricité de 
France est de livrer du courant 
dans les meilleures conditions 
techniques, financières et d’envi- 
ronnement, elle ne remplit pas 


actuellement cette mission. Car 
le troisième volet de son travail 
n'est pas pris en compte avec 


Le fonds spécial de « net~ 

Un effort d'un centime ** classés? 

L’EJDJF. vient d'en augmenter la 

Tout cela est vrai m a is de de relier les réseaux français et dotation, mais ses 7 millions 
faible portée. ML François Aille - britanniques. Une ligne enterrée de francs ne représentent encore 
ret, chef du service transport, qui de 110 kilo mètres franchissant la que le millième des investlsse- 
devait- faire la synthèse des tra- Manche sera inaugurée en 1985. mentis a nn uels du réseau de dis- 
vaux d’Avignon, l'a bien senti. Elle nous fera faire, paraît- fl, de teibutlon. Au rythme actuel 
« Ce n’est que la partie émergée substantielles économies. Et si (vingt-cinq opérations annuel- 
tL’un iceberg dont le corps invi- l'on faisait disparaître des files I e8 ). A faudra quarante ans pour 
stile est beaucoup pbu tmpar- de pyltaes pour ne pas gaspBler achever le moitié du programme 
tant », a-t-il plaidé. certains sites de grande valeur ? initialement fixe. Ce sont les mu- 

Les faits, hélas, sont têtus. En Enfouir les lignes à moyenne ^dpslités Pf* 8 ® 65 ^ f®" 
avançant des arguments technl- et basse tension, cela, les techni- niettre en valeur leur patnmoine 
qnfis et financiers, les ingénieurs ciens savent le faire, c’est une touristique, font le reste, à leurs 


autant de sérieux que les deux 
premiers, loin s’en faut. Songer 
au cadre dans lequel s'insère un 
ouvrage, modifier éventuellement 
celui-ci, lui appliquer les règles 
de l’esthétique Industrielle-, tout 
cela est considéré par les techni- 
ciens comme un coûteux superflu. 

Une telle étroitesse de vue a 
abouti, en moins de soixante ans. 


de 400000 volts solidement plantée 
sur des pylônes Trlanon apporte 
une valeur ajoutée au paysage 
sans borne de la Champagne. 
Mais le pylône Beaubourg de 
50 mètres avec ses entremises 
métalliques «façon dix-neuvième 
siècle» ne «passera» jamais à 
côté d’un hameau ancien ou d'un 
lotissement moderne, car 11 est 
anachronique et bois d’échelle. 

Ne parlons pas des poteaux de 
ciment, dont on se préoccupe seu- 
lement cette aimée de normaliser 
les innombrables formes. H paraît 
même qu’on essaie de les teinter 
dans la masse. Mais on n’en est 
pas encore à leur chercher des 
silhouettes élégantes comme l'ont 
fait les Italiens ou simplement 
adaptées aux différentes architec- 
tures qu'ils viennent « agré- 


sou tiennent qu’on ne peut pas pratique généralisée chez nos vol- frais - 


touristique. font le reste, à leurs 


enterrer les lignes à haute ten- sine d'Europe du Nord. Or 12 % Four améliorer la concertation, 
sien. Ces impossibilités s’éva- seulement de nos réseaux sont en le ministère de l'environnement 
nouissent dès l’instant qu’il s’agit souterrain, et, annonce -t-on, cette demande à l’établissement public 


exemple, a hérité du savoir-faire 
et du goût des voituriers d’an tan. 
Les électriciens, eux, n’avaient 
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AFFAIRES 

Honeywell pourrait se dégager progressivement de Cll-H-B 

. w^‘2ÏÏÏ iB ' Z- 1 ? 5 Jusqu'alors cou» de U première semaine de novembre 

. inf°rmenee_. so r I av enir de CD-HoneyweU- arm d y rencontrer Hivernes personnaUtès rmo- 

Hane^S? rUtteirt 4? %"dTs<S n S5îS Z^TS*** ^‘“5"° »« PnmosUc sur 

et, d'antre part SaintGobam et les autorités négodabons soient quelque peu 

françaises, vont entrer dans une phase plus aléatoire, on peut penser que les deux parte- 

active. Les dirigeants de Saint-Gobain devaient n ad res tenteront de trouver mie solution per- 

effectuer une nouvelle visite aux Etats-Unis mettant une lente séparation & l’amiable qui 

ce week-end et le président d’Honeywell, n’exclurait pas des coopérations ponctuelles 

M. Spencer, devrait se rendre à Paris an sur certains produits. 


Rus de cinq mois après {'arrivée rj e errvové cnérial compte tenu des évolutions techno- 

de I, geucl.. au pouvoir, aucun dus Ue n ° tre «IVoye spécial |og| ^ comr . va , „ amorc411n 

prots^omstesen présence ducs Gol)a j„ „| m, pouvoirs publics Une- rodéploismsnl * ses activités su- notre correspond»! 

ui-Honeyorefl-Bull ne semble çsls ne suuhellant débouiser 300 mil- ‘«“i ■<= castra Brands axes : les bague, auprès du 

encoiu avoir définitivement arrêté sa ltons da do||an fsul1i „ on se économise d'énergie, et l’énergie rmdu*rie. M. Erib 

^mon- Otacun s'observe Mandant sa ilslerait è Parla d'un mâlnlien solaire ; l'aulomatlsatlnn ; In eoivieu 

unû ^SHs.s» eau»- Dans d'Honeywell, quitta a renégocier les 'alarmallqua an sens Is plus large : f * 

me lenre qull ,»m ffadmaser à accords technlqses extoSm C'esl Iss activités militaires. SaSHSSrtolMe 

sesaebonnairaa, le piésldent d Ho- d’allleum oc que iscmuiall implicite- Ces quatre activités ont un point usine duDansmail 

neywefl indique que « daa négocia- mBnt M Spencer leiuqu’H fait état, commun : les circuits Intégrés. C’est des vitres Isolant! 

t/ons vont s" ouvrir -avec le gouverne- dans 33 Iettre à ses actionnaires, ce qui expliqua que Honeywell fasse cette activité. L’àffi 

ment fronçais et le partenaire m tr indications officieuses selon les- un Important-effort dans ce domaine tournoie presque J 

bun^ (SaititGobain) au ss/et de que/fsc le gouvernement tarais vou- avec souvent, Il est vrai, des aides $5Ï 

notre participation a des /tons leclt- drai , maintenir des /tons avec Honay- aouvemamentalee. la société vient S“VSHS™* Lj*£ 

ntqoes avec Cil- Honeywell-Ban. Sinsi de recevoir 19 milllone do dol- 

Nous ne savons pas comment ces Jars pour développer des étadas sur aupr& deM. Il 

discussions peuvent tourner, mais Channuiumt do khi les circuits à très grande vitesse « entre socialistes 

dans le cas d’une nationalisation, VBrfiigeraeui ne w>p (V.H.S.I.). bien ce genre de 

complète ou partielle, de notre par- La balle est donc bel et bien dans L'information donc ne figure plus parti c omm u nis te 
tfcipatlon, les Intérêts des action- le camp américain. Recevant lundi parmi les axes majeurs du groupe. ** ue Scangtas sc 

nalres d’Honeywell et de ses clients à Minneapolis quelques journalistes, Dana l'approche commerciale et — 

seront protégés ». M. Spencer s'est refusé à donner technologique d’Honeywell, il semble • La Confédéraü 

Outre- Atlantique, on aurait quelque des indications sur l’attitude à venir que Iss activités informatiques, la trie britannique (C 

peu tendance à simplifier les choses, de son groupe. Reste qu'au vu de fabrication d’ordinateurs, soient de 16566 auprès du go* 

CM-Honeywell-Bull figurant sur la la stratégie suivie actuellement par plus considérées comme un compté- ladies contre raa 

fameuse liste des nationalisai» Iss, Honeywell. On peut se demander si ment — certes Indispensable — d'un “KJ*® ^ 

Honeywell serait en quelque sorte les dirigeants de la firme ne plus grand ensemble. Ainsi les mini- à l'exportation réce 

suspendu à fa décision du gouverne- souhaitent pas se désengager, de ordinateurs serviront-ils à de multi- entre les pays indu 

ment français. Telle n'est pas, à vrai tout ou partie, de leurs intérêts pies applications pour réguler l’éner- termes de cet aco 

dire, la réalité. Un accord de 1976 financiers dans CH-HoneywelI-BulL gie, les communications, les procès- pourra accorder sei 

prévoit, en effet, qu'à partir du mo- Au cours des deux précédentes sus - de production. Les ressources lement 9,26 %, alors 
ment où factionnaire français de décennies, Honeywell a basé son financières d'Honeywell n’étant pas pays exigeront enta 

CII-H.-B. — en l’occurrence Saint- développement autour de trois illimitées, on peut se demander si ggj** (le jtfÏÏufe d 

Qobain — est nationalisé, le groupe grandes activités : l'informatique, les 16 développement autonome de nou- C-B j. demande 

américain Honeywell peut exiger le systèmes de contrôle et les auto- velles gammes complètes -d'ordina- ment, de veiller à c 

rachat de ses 47% (pour «/a valeur mutismes, les produits pour Paéro- tours figurera bien parmi les priori- pétltivfté des firme* 

en livres et en dollars»). Or ni Saint- nautique et la défense. Depuis, et tés du groupe. Certes, la firme a ne souffre pas de © 

besoin pour le moment des revenus le cas échéant, en le 


ETRANGER 

SAINT-GOBAIN L i Les multinationales américaines partent 
b™Œ KsïïT en 9nerre contreles projets decontrôle européens 

m tvaunjAnir L’Assemblée européenne vient de se prononcer pour un pins 

AU DANEMARK grand contrôle des firmes multinationales. Dans- une résolution 

Saint-Gobain a a*n yw™& lundi adoptée- le 13 octobre, à Strasbourg, elle a demandé -la mise 
26 octobre que *une de ees filiales . 611 place & l’échelon de la Communauté d’un .cadre de régle- 
au Danemark, la Scanglas, arrête- mentation contraignant». Ce texte vise notamment l'accroisse-, 
mit dans quelques mois le four de ment de l’information du personnel et de la transparence des 
verre à vit» de son uâne de transferts de bénéfices, ainsi que la surveillance des forions 
Monde * dn 15 octobre). L’attitude européenne a provoqué 
Le l mraü«^ S cete^^de vingt de vSvos réactions des sociétés multinationales américaines qui 
mro*. h»Mfamte M. Paul Morten- ont entamé une contre-offensive destinée à faire échec à une 
sen, s'est inquiété, nous signale législation de ce genre, 
notre correspondante à Copen- 
hague, auprès du ministre de De notre correspondante 

l’industrie. M. Eriing Jensen. f&i- 

New- York. — Une vingtaine de ricains n’ont quasiment jamais 


„ kY~ â~TO~aë~~ü" “«1™“““! américaines s’ap- entendu parler de la ^.ummunuute 

prêtent . à. lancer une offensive européenne, mais ils sont déjà. 

contre des projets très «.montés» contre le gouver- 

qr i T f^Sl q ^ européens qui, estiment-elles, ris- nement canadien, à la suite des 

? aerA d e . remettre en question mesures prises par Ottawa contre 

^ P 0116 ^ d^nvestissements les investissements américains , 

dans la Communauté. Parmi ces qui ne représentent pourtant que 

que M. Egor Jensen. député 9Q- sociétés figurent International 40 milliards de dollars ! » 

^-dtawcrate et munstre Harvester, Union Carbide, M. Plsher n’est pas sûr de pou- 


dal -démocrate et ancien ministre Harvester, Un 


^*1 1 Un avocat de Washington, sué- peawot être concernées est en 
«Si clalistedu oomn^œmtèS^ c 9 a f s ' et - dans le climat de chau- 

M. sTSer raî v^sms M règne Mhieltaamt 
1U1. que scangtes «at nattœjassè. de soutenir leur c^usa Les dans une bonne partle des Etats- 

projets sont, assure -t-on, destinés Unls - J* caufie des multinationales 

• La Confédération de l’indue- a contraindre les multinationales rœque d être très 

frie britannique (CJ3X), a pro- & appliquer certains règlements populaire. 


A la direction dn budget 

M. Jean Chonssat remplace M. Guy Vidal 

M. Guy Vidal, actuel directeur . que M. Vidal avait, à plusieurs 
du budget au ministère de féco- reprises, été lavé de son - gls- 
nomie et des finances, va Ôtre cardisme original » par M. Fa- 


occupe une partie du palais du pour 

Louvre st dorrt M . Mitte rrand » D ',utres mtuvol. esprits lerant 
«nnonbè. ta M sspMmbre. quH rmwgnsr, il est ml. 

retrouverait m vocabon première . flue dH pmm 

h. 1. «... parfois cacher des exécutions, 

4^°“' J* 0 1“ et que la mission qui est conhée 

connèe an directsur du budget à q M vidai, poür glorieuse 
Imphque blan errldem ment que soit aurait pu être menée 

celuPci abandonne ,os (onefinne J b|en m sotl!KjirecHur 
actueles. M. Vdsl sera Orne ^ptomet dynamique, l'mrpè- 
remplacéèla dlrecBcu du bud- te8 M 

get per M. Jeen Chqussst. actuel ^ mHIsés à d'autres 

directeur générai de la samé „ plus grand Ue „ 

Bt des hôpitaux, et ancien chef , 

de service à la direction du , , . , 

Un détail a frappé les fono- 
Cas nominations, qui aèrent. “ 0 ™ air “ qui écoutaicnt «n- 
nnnoncées à l'Ieeun du conseil ama , I z i ,?Pt°bre. I alloc ution 
des ministres du mercredi d“ “■ «> lu * *. ^«î* 0 . * la 
28 octobre risquent de luire quel- direedun du budget rtonie su 
que bruit -Certains mauvais complet. Comme U ôtait qnw- 
eeprim ferent remarquer que ei “■>" d^d'mcu'tésquerisque de 
M. Chonssat e toutes les que- «"«mirer te projet d.mpbt sur 

r srarrr: — 

trëes aux différents postes qu'il e.dèulart «" substance qun In 

■ —!*■* .»?-«■* - s CSSJSÆSBS 

ïsTUfiSTn - — 18 

beaucoup plus 'proche du P.S. texfe 90Uve a rrta ' 
que ne l'est M. Vidal. C’est Parmi les hauts fonctionnaires 
M. Giscard d'Estaing qui de- présents, cette déclaration pou 

manda, il y a presque trots ans; flatteuse à l'égard des séna- 


p revenant de son parc d’ordina- 
teurs— ne serait-ce que pour finan- 
cer le développement de ses autres 
activités. Mais préserver un parc 
Installé est une chose, l'accroflre en 
est une autre 1 

Dans ces conditions on pBut pen- 
ser qu‘ Honeywell n'est guère enclin 
à fournir un effort financier supplé- 
mentaire en faveur de Clt-Honeywell- 
Buli. Or. la compagnie française va 
probablement annoncer une. -perte 
pour son exercice 81. Déjà son défi- 
cit du troisième trimestre a passé 
sur les comptes d'Honeywell. Ce que 
l’on ne prise guère & Minneapolis. 
CII-H.-B. a un besoin urgent de 
capitaux frais. Son endettement étant 
déjà élevé, il va être nécessaire de 
procéder à une augmentation de 
capital de plusieurs centaines de 
millions de francs dans les prochains 
mois. Aussi, pourrait-on s'orienter 
vers un compromis entre Honeywell 
et ses Interlocuteurs français. 

Le groupe américain ne remettrait 
pas d’argent dans CII-H.-B. et ver- 
rait ainsi sa participation diminuer 
progressivement au gré des augmen- 
tations de capital. En revanche, une 
coopération technique étroite serait 
maintenue permettant à la compagnie 
française de préserver son chiffre 
d'affaires et à Honeywell de conser- 
ver une place privilégiée sur le mar- 
ché français. On s'orienterait ainsi 
vers une lente séparation à Tamiable 
n' excluant pas des coopérations 
ponctuelles sur certains produits 
entre les deux firmes. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Allemagne fédérale poux réper- 
cuter le réajustement du franc 
par rapport an mark. Le ministre 
du commerce extérieur a, en 

outre, mis en doute que ce réajus- 
tement entraîne une disparition 
du déficit commercial de la France 


sure au Japon raccord sur le dlcaux a certaines decisions, la pour tenter de xane échec à une 
relèvement des taux des crédits publicité de certaines Informa- législation destinée, selon M. Fi- 
& l'exportation récemment conclu lions -commerciales ou financières, sher, & « provoquer une invraisem-- 
entoe les pays industrialisés. . Aux l’engagement de la responsabilité blatole pagattle dans les opéra- 
termes de cet accord, le Japon de6 membres du conseil d’admi- tüms financières, affecter le taux 
pourra accorder ses prêts à seu- nistration. des actions des sociétés, mettre 

lement 9,26 %, alors que les antres Pour M. Fisher, l’arrivée au m leurs capacités concur- 
pays exigeront entre 10 et 1L26.%,' pouvoir d’un ipwi u y nh^roen tr socia- rentieües et, de toute façon, 
selon le « statut » du pays impor- liste en Fiance prouve qu’il est cauchemar ». Deux projets sont 
-tateur fie Monde du 23 octobre), grand temps de réagir, n estime cauchemar. Deux projets sont 
La C.BX demande au goüvetae- «mg & récession en Europe ne déposes devant la Chambre des 
ment de veiller à ce que la com- pent qu’inciter les syndicalistes ^Présentants : le premier, de- 
pétitlvité des firmes britanniques à prendre les sociétés américaines P ose T , par Schulae ^ ( républicain 
ne souffre pas de ce désavantage, comme boucs émiæàires. La zneil- Pennsylvanie), ^ doit, dès le 

le cas échéant, en leur permettant leure réplique à cette « offen- 28 octobre, faire 1 objet de débats 
d’offrir des taux d’intérêt au ^tne », pense -t-lL est la menace à la sous-ctHmmsskm des « voies 
motos aussi bas que leurs concur- de retirer les Investssements de moyens » de la Chambre des 
rente Japonais. — MJ JJ ces entreprises de pays dont le ^...Sirr^ 04 ? 0 .J 

.«prterdsstjpnrteiesreterert. cùbmage ne eusse da 

£ c^5'c,7uâSs « Là marché européen, avec ses tfon f5£5î*g-g* r^ gS lg- 

tobre par l’agence Agerpress, 271 millions de consommateurs . SeîîKmâSS » LedeS- 
mato tiennent le dollar à sa parité est, certes, tentant, dit-il, mais les t ne a été déposé ' devant la 
per ma n en te de 11 leL Mais pour entreprises américaines, qui dé- ^TrrmSRgi rm <fe l’énergie et du 
100 marks la contrepartie en tel tiennent la moitié du capital par M. Luken (démo- 

passe de 441,34 à mdiislfiel de la Communauté, <3^ ^ }>ohl 0)i a joué un 

100 F de 184,10 & 192,91Ieï ét soft 80 ntOUards de dollars, ne impo rtant danc les discus- 

pour. 100 F suisses -de, 612^4 à stt|it pus dépourvues, de moyens ^0^ aV ee-lfr gouvernement d’Ofe- ■ 
580.80 lei. — (A-FJ*.) dp. phesnon. La plupart, des Amé- tawa. fi est destiné & bloquer la 

■ législation européenne en protê- 

. . • 4't geent te droit au secret des 

AUTOMOBILE . ^ entrepriK5 ^ 

,.:i Un troisième projet a été 

. A PARTIR PU 1 er JANVIER 1982 & d S a ÜnS^ , S s ^ 

Volkswagen vendra les camions Man en France ' 

Deux groupes allemands - de- (appellation initiale de la filiale du dénartemem d’Etat Dans ses 


l’industrie de r automobile, Volks- de Renault produisant dés poids attendus, il accuse « certaines 
wagen et Man, viennent de créer léurds) avait absorbé Bèrliet, U nations » d’envisager d'appliquer 
une société an capital de dix mil- y a quatre arm L’entreprise lyon- a des Américains une juridiction 
lions de francs qui sera chargée, naise produit, en effet, les mo- d’extra tori tonalité et de les 
A partir du 1® Janvier 1982. de tçùxs de haut de ga mme, ceux contraindre a divulguer s cer- 
mettre en œuvre en Prance-l’ao- précisément que SAvikM ne informations confiden- 

oord de coopération technique et construisait pas. tfeuea qui b* offrent aucun intérêt 

commercial qui les lie. Four l’ea- En revanche, l’accord, dit dn légitime pour le public a- 
wprrtJei, Volkswagen deviendra «club des quatre», et qui réunit Pour convaincre tes AmAriaiim! 
l’importateur des véhicules Man R.VX, Volva DAF et Magirns- de ne pas se laisser fléchir, le 
en France — comme, il l’est déjà Dèutz, n’est pas remis en cause, projet prévoit que le ministre de 
en Belgique et en Grande -Breta- 11^ couvre les études, la concep- la justice des Etats-Unis pourra 
gne. fi se substituera ainsi & tien la fabrication de cert ains les contraindre, sa ce menace d'une 
Henanlt véhicules industriels véhicules de gamme moyenne. amende allant jusqu'à 1000 dol- 
(H.VD qui, depuis 1963, avait Enfin, rappelons que Volks- lare, à lui faire connaître 
mis son réseau de vente à la dis- wagen et MAN construisent en toute requête concernant 1e secret 
position de Man. copimun, en Allemagne fédérale, commercial qui leur serait pré- 

L’accord entre R. VL et Man, depuis te début de 1977, des sentée par un pays étranger. Tout 
qui vient à terme au 31 décembre caïmans de 6 à 9 tonnes. Le manquement a ce secret — sauf 
— avait, il est vrai, une autre pœv premier de ces deux constructeurs nécessité prouvée — pourra faire 
tée, puisque le groupe français né' fabrique seul- que des auto- condamner le coupable à une 
achetait aussi à la firme allé- mobiles particulières et des véhl- amende pouvant aller jusqu’à 
'mande des moteurs pour ses car cales utilitaires jusqu’à 4 tannes 5 000 dollars, 
mions de 6 à 12 tonnes, et fl environ ; le second construit des- selon M. irisher aucun etm- 
fabriqualt en revanche pour son camions de plus de 10 tonnes, ^mement de la ’ Communauté 
partenaire des éléments de cabine, des autocars et des autobus. n - a encore été officiellement ap- 


tértetiqœs «teciflques imotear vers -- lui et les autresdtetribu- plusieurs conversations privées au 
plat) qui équipent par exempte tours de camions en ^ance — bilatéral. L'affaire risque 

les autobus des transports en dans l'association Volkswagen- _ tout ^ ^ Dmomer de 
commun de Paris et de sa région. Man, un concurrent sapplémen- remous entre la CJEJS. 


Le rapprochement entre R. VL taire dans an marché déjà farte- I gf. ^ Etats-Unis. 
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ENVIRONNEMENT 


La consultation des communes sur les sites 
des centrales « gelées » par le gouvernement 

Gôlfeçh et Le Pellerin : deux points de résistance au nucléaire 


ceo traies nucléaires ( le Monde do 17 octobre*. 
Chaux (Vienne), Gotfecb (Tarn-et-Garonne*, 
Cbooz (Ardennes), Le Pellerin (Loire- 
Atlantiqne) et Cattenom (Moselle), pour 
laquelle les procédures de consultation des 


conseils municipaux devaient être closes le 
26 octobre. Mis à part le cas de Ci vaux, où les 
élus sont en grande majorité favorables à la cen- 
trale, l 'installation d’une usine nucléaire sur les 
autres sites ne provoque pas un grand enthou- 


siasme comme on le notera dans les articles de 
nos correspondants ci-dessous. Pour Gotfecb et 
Le Pellerm, les conseils régionaux concernés, 
ceux de Midi-Pyrénées et des Pays de ta Loire, 
vont être appelés à jouer un rôle d’arbitre. 


GOLFECH (Tam-et-Garonne) : 
huit « non » sur seize 


LE PELLERIN (Loire-Atlantique) : 
sept « non » sur douze 


CIVAUX (Vienne) : 
six « oui » sur neuf 


Cirice ou Sis tels par exemple, ne 
sont pas des cités d’accueil et n’envi- 
sagent que les inconvénients de cette 
implantation. 

Dans la soirée du jeudi 22 octo- 
bre, les conseillers de Valence- 
d’Agen ont été les derniers à se réu- 
nir autour de leur maire, le député 
radical de gauche Jean-Michel Bay- 
let Une cinquantaine d’ouvriers les 
attendaient : - /Vous voulons du tra- 
vail sur le site. Refusez de voter 
pour montrer votre désaccord de- 
vant ce simulacre de démocratie ». 
leur ont-ils demandé. Ils n'ont pas 
été entendus puisque dix-sept élus 
ont voté contre la reprise des tra- 
vaux, un pour et cinq se sont abs- 

Le conseil régional de Midi- 
Pyrénces devin maintenant donner 
son avis puisque, à une très faible 
majorité, les élus de la vallée de la 
Garonne ont refusé la centrale de 
Goifach. 


CHOOZ (Ardennes) : 

huit « oui » sur quatorze 


Au début de la semaine, le conseil 
général des Ardennes avaii voté une 
motion en Faveur de la construction 
de Ja centrale nucléaire de Cbooz 
par 21 voix (les conseillers de l’op- 
position et les trois conseillers com- 
munistes) contre 14 refus de vote, 
ceux des socialistes, hostiles à celte 
procédure de l’assemblée départe- 
mentale. 

Notons enfin que trois cents per- 
sonnes environ ont manifesté le 
24 octobre à Charleville-Mézières 
contre le projet de centrale. 


Sur les dou2e communes rive- 
raines de la Loire situées en aval de 
l’agglomération nantaise et appelées 
à donner leur avis sur le site du Pel- 
lerin comme lieu d’implantation 
d'une centrale nucléaire, sept se sont 
déclarées opposées au projet. Cinq y 
sont favorables. La question va 
maintenant être posée au conseil ré- 
gional des Pays de la Loire, qui doit 
réunir une séance extraordinaire dé- 
but novembre. Cette assemblée s’est 
toujours, jusqu’ici, prononcée en fa- 
veur d’une centrale en Basse-Loire. 
Entre le » non • local et le « oui » 
régional, le gouvernement devra 
donc trancher. 

#■ Trahison ! Démission ! A bulle- 
tin secret, c'est plus facile !• Les 
antinucléaires du sud de la Loire ont 
salué par ces invectives le dépouille- 
ment du vote à bulletin secret, jeudi 
soir 22 octobre, à la mairie du Pelle- 
rin. Les sept bulletins - ooi » à la 
centrale ont déchaîné la colère de la 
trentaine de militants qui se pres- 
saient dans les couloirs et l'escalier 
de la mairie pour mieux suivre le dé- 
roulement de la séance cxLraordi- 

Le docteur Villenne. maire du 
Pellerin, savait que son conseil mu- 
nicipal se diviserait sur te sujet et ce 
fut le cas lors de la consultation (1 ). 
L'aggravation considérable du 
chômage dans la région nantaise 
rend plus difficile l'intransigeance 
des élus locaux, dont les entrepre- 
neurs de travaux publics font, par 
ailleurs, 1e siège pour réclamer l’ou- 
verture sans délai de ce grand chan- 
tier nucléaire. 

L’ardeur des militants antinu- 
cléaires s'est, dans le même temps, 
sérieusement émoussée. Le «gel» 
du site a accentué la démobilisation. 
Il n’y a guère en que mille cinq cents 
participants à la mi-septembre à la 
fête de rentrée sur le site autour du 
thèmes • Le gel. c’est bien, l’aban- 
don, c'est mieux. » Les années pas- 
sées, l’assistance à une telle manifes- 


tation avoisinait quatre mille à cinq 
mille personnes. 

J] n’y a eu au Pellerin et à Cheix- 
en-Retz. commune voisine la plus di- 
rectement visée, que les - écolo- 
gistes • qui sont venus voir les élus 
locaux voter. C'est dans ces deux lo- 
calités que la lutte avait été la plus 
vive depuis cinq ans, au point que 
E.D.F. dut même recourir à ('utilisa- 
tion de camionne llcs au printemps 
1977 lors de l’enquête d'utilité pu- 
blique, les élus ayant refusé d'ouvrir 


surprise, tout comme au Pellerin. 

Les cinq communes favorables à 
la centrale (Bouaye, Saint- Etienne- 
de-Monlluc, Saint-Aîgnan- 
Grandlieu, Rouans et Vue) sont les 
plus rurales et les moins politisées de 
b région. 

Dans le camp des sept communes 
qui y sont opposées, on trouve les 
plus proches du site et les trois à di- 
rection socialiste (Cou cran, La 
Montagne et Saint-Jean-de- 
BoiscauJ. 

Les communistes ont répété clai- 
rement, à l'occasion de la consulta- 
tion. qu’ils appelaient la centrale de 
leurs vaux et fondaient sur elle de 
grands espoirs pour le développe- 


dit et la C.F.D.T. (• non à toute im- 
plantation en Basse-Loire • ) restent 
dans le cartel d’opposition aux côtés 
des socialistes. 

Un autre nom de site a été pro- 
noncé ici : celui du Carnet, sur la 
rive gauche de la Loire, à une quin- 
zaine de kilomètres en aval du Pelle- 
rin. Le port autonome de Nantes- 
Saint-Nazaire. propriétaire d'une 
partie des terrains, les a déjà pro- 
posés à E.D.F. 

(1) Résultats du voie au conseil mu- 
nicipal du Pellerin : 13 non, 7 oui et une 
abstention. 


« Gel » ou « dégel » à Ci vaux ? 
Les neuf communes intéressées vien- 
nent de se prononcer, mais la situa- 
tion ne semble pas éclaircie pour au- 
tant. Les votes ont été acquis le plus 
souvent dans un climat de fébrilité, 
les partisans et adversaires du nu- 
cléaire venant défendre leurs inté- 
rêts jusqu’à la porte des salies des 
conseils municipaux. 


Six communes sur neuf sont favo- 
rables au projet ; mais, sur 125 élus 
qui se sont prononcés, 57 seulement 
ont souhaité franchement ia reprise 
des travaux, les autres ayant opté 
pour des dispositions telles que 
» contre ». « refus de vote », » abs- 
tention », « vote blanc », ou encore 
l'attitude de certains élus qui se sont 
estimés « non mandai és » pour une 
telle consultation. Reste le cas parti- 
culier de Chaux. 1a commune la 
plus intéressée, où le vote s'est trans- 
formé en fait en un non-vote (1). 
Face à l’incertitude qui régne sur le 
projet de Ci vaux, le député de la cir- 
conscription, M. Raoul Cartraud 
(P.S.), propose d'appliquer «la 
nouvelle procédure » décidée par te 
gouvernement en matière d'implan- 
tation nucléaire, c'est-à-dire la mise 
en place d’une agence régionale 
pour l'énergie. 

Si le conseil régional de Poitou- 
Charentes est saisi, quelle sera m 
décision ? La majorité nouvelle dis- 
pose de 24 voix sur 46_^ mais com- 
prend, dans ses rangs, trois élus 
communistes. Si la logique politique 
était respectée, le vote serait tans 
doute en faveur de la reprise des tra- 
vaux. Du côté EJ). F., on reste dis- 
cret, cependant que l’on se réjouit de 


• CATTENOM {Moselle} : 
les «ouii l’emportent 

Sur seize conseils municipaux 
concernés par la reprise des travaux 
des tranches 3 et 4 de Cattenom, 
sept avaient, à la date du 25 octobre, 
donné un avis favorable à cette re- 
prise et trois s'étaient déclarés hos- 
tiles. Deux n'avaient pu se départa- 
ger. 

De ia part de. la commune de 
Thiouvüle, qui devait se déterminer 
te 26 octobre, on attendait tut vote 
positif. 
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TRANSPORTS H 

Le projet de T.G.V. Sud- Ouest prend forme I 


.ÿ, TG V - _Snd-Ouest de Bordeaux et à quatre heures de Brest et 
11“?® f® 0 ***»- Quimper. A condition, bien sûr, que le gouver- ; 

Pa ^i Le a 1 iJ anS nement se prononce rapidement sur le dossier 
capitale à deux technique et économique que la SJJ.CJF. doit 
heures de Nantes et de Bennes, à trois heures lui soumettre avant la flnde cette année. 

330 kilomètres de lignes if L0K-EKHR 

6 milliards d'investissements ^ 4 subir... 

, • . . . . .. (De notre correspondante.) 

l a p rojet retenu prévoit la ment est lourd : environ 6 mil- pi« !o -, . . 

construction, en six ans, de 330 ki- liards de Crânes pour les infra- j* * !fL - L'“ 1 °9 UIS ,r une réunion 
kunètres de ligne nouvelle. Par- structures. Mais l'entreprise £?£ for ? ia S^?>. 15 9 cto ^ e . & | 

tant de la gare de Parîs-Montpar- estime sa rentabilité & 14 % Sî 018 !*^*» S r N 'S.‘^v a ’ p: [f senté aux 

uesae (et décon^stionnant du (contre 20 % pour la ligne Parts- _ re ^~ 

même coup celle de Paris- Lyon). La double desserte vers p T sa î* les j!. efi i organl ^f tlwîs a ? r1 ' 
AusteÆtz), celle -cl traverserait l’Ouest et le Sud-Ouest concerne Sv* 

d’abond la banlieue en empron- 20 % de la population française. „ SOn TG ‘ V ‘ Sud-Ouest 
tant la plate-forme de Gai- Actuellement le trafic annuel ^ Loir-et-Cher, vingt commu- 
laaxtan — prévue avant la dans oes légions est de quinze 2“— *** petite bourgs ruraux 
guerre pour accueillir une ligne millions de voyageurs, et cm pré- donfc “ ma J° rite en Beauce — 
Paris-Chartres qui ne fut Jamais voit qu'il atteindra vingt ramions 5°£* paf Je tracé du 

construite- Parvenu à Voues, près en 19S0. futur T. G. V. Entrant dans le i 

de Chartres, le T.G.V. Sud-Ouest 1a &3S.OF. va entreprendre, département au nordpar Mem- I 
ee subdiviserait en deux branches, dans les prochaines semaines, un broUes > 14 en sertirait, après i 
l’une partant vers l’ouest et se vaste effwtdewSSi à "? e tra ' 5 F^ de «J. Mlpmèfcrœ. à i 
raccordant à l’actuelle ligne son projet des élus des zones L par Sai S^S faen ?^ es " 


330 kilomètres de lignes 
6 milliards d'investissements 


raccordant à l’actuelle Hgne son projet des élus des zones L 0 2*« at par Sain^Btienne-des- 
Pans-Rennes à hauteur de Con- traversées. Ils seront invités à P° ^ rej oindre llndre- 

neire, en amont du Mens, qui venir se rendre compte d’eux- eC ~ Lolre ^ Tours - 
serait contournée par le nord, Tnémaq, sur la ligne Paris-Sud- Le moins que l’on puisse dire 
l'autre gagnant Saint-Pi ene-des- Est, de 1 Impact du T.G.V. sur es* la perspective de voir un 
Corps, dans ] Indre-et-Loire, après 2’envlnmn««3aent générai. La 50 - T.G.V. traverser le département 


pente ne dépassera 15 pour 1000 est prévu de faire passer la ligne (Gauche démocratique), qu'on 
(contre 35 pour 1 000 dan« le nouvelle en tunnel — iwa inno- verra passer un train sans que 
Morvan), si bien qu’à puissance ration pour le T.G.V. — à l’est celui-ct nous profite. » 
développée égale, les trains pour- de Tours afin de préserver le ’vrw.is. puisqu'il leur semble évi- 
ront offrir davantage de place. vignoble de Vouvray.. Les pr&- dent que -leur manque d’enthou- 
Four la S.N.C.F., l’intérêt éco- mières réactiorK des élus mon- siasme, pour ne pas dire leur hos- 
nomiqne de la nouvelle liaison trent que cet effort devra être tilité,- n’influenceront en rien les 


La rentrée dans Paris 


Au début du siècle — déjà — ““ cæm da P 3 "®- 

certains projets traînaient en Ion- Ce projet abandonné lors de 


entre Paria et la Beauce eut été posèrent de transformer la plate- 

p révue, II manquait toujours une forme dans sa traversée de la 

dizaine de kilomètres de rails banlieue parisienne en • coulée 

pour traverser la banlieue pari- verte >. Cela aurait permis de 


pensa. fckm- c’est ainsi que, avec 
M. Jean Pesant te, député (UDJ.i 
- de la circonscription de Vendôme, 


sans que des dédommagements 
financiers soient accordés aux 
communes qui en subiront les 


Montparnasse. Aussi, en 1829, 
seule une section — à voie 
unique — Chartres-Massy-Palai- 


La . , SJt-C.F. souhaitait. 


1 peut être misa' en service. contraire, garder la disposition 


de ses terrains pour permettre 


fut pas jugée prioritaire. ment, avait envisagé d'utiliser 


Bien au contraire, la ligne fut cotte plate-forme pour faire pas- 
abandonnée, et, dès 1945, la vole ser un T.G.V. sud-ouest 
entra Gallardon et Massy depo- m. Michel d'Ornano, en revan- 


8ée._ L'acier manquait Aujour- cha, dans les dernières semaines 
d’hui, ne sont plus en état que de M prôsenC8 au ministère de 


de 40 à 100 mètres de large. voyait le Jour sera-t-11 possible 


presque Ininterrompue, qui 


également estime M. Lamé, pré- 
sident de la Fédération départe- 
mentale des syndicats d'exploi- 


toucher aux exploitations agri- 
coles, dont M. Henri Giscard | 
d'Estaing, conseiller général d’un ; 
canton qui devra «subir» le 
Tfî.V, a souligné qu’elles contri- 
buaient aussi a l'intérêt national 1 
La 6.N.C.F. s'est engagée & r 
prendre en charge -les travaux 
de remembrement suscités par la 
création de la voie nouvelle, qui I 
grignotera 150 hectares de terre f 
dans le département j 

BÉATRICE HOUCHARD. 


PARTS-TOURS 
EN UNE HEURE 

(De notre correspondent.) I 
Tours. — « Le SX.CJ. ne 
t’amuse pas avec un gadget. . 


tant aux élus iFlndre-et-Loire 
et aux fonctionnaires concernés 
le projet du T . G. V.- Atlantique, 
vendredi 16 octobre à Tours, la 
S-N.CJV avait tenu à désamorcer 
toute polémique. Mais eette 
précaution était superfine : le 


de leurs élus. La réunion a doue 
e I r ■ «été essentiellement descriptive. 

Auio-Defense demande la suppression En ce qui concerne ITndre-et- 

m # Loire, on a surtout appris que 

des commissions administratives 

de retrait du permis de conduire | des des trains actuels. Quant J 

an déroulement du projet, le 

Prix du carburant, vignette, retrait de permis— tous les représentant de la sjt.of. l’a 

thèmes qui» depuis des aimées, irritent les automobilistes, ont ëvoqné en esquissant le caien- 

été analysés lors du septième congrès annuel d’ Auto-Défense, 

association d'automobüistes contestataires, qui sVsst réuni le Sté^ubUque aSS? ête cto* 
24 octobre à Paris. en septembre ISSZ. La déclarâ- 
tes codes en ville ont tenu la simple. ■ C’est eu niveau de Pappren- elle-même intervenant en 

vedette. - Ils sont menirnamem lissage de la conduit» .. déclara JÏÏ^SS'VÏÏ»Ïu!!?m! 

condamnés per les associations l’association, * que /e conducteur | partir de 1386 . les tnnu de 

d’usagers, la faculté, les maires des débutant doit apprendre qu’il as? superstructure, à l’achèvement 

grandes villes et le Parfemenf. Cette nécessaire de moduler constant- desquels, eu 1988, le T.G.V 

mesure n’a apporté aucune améJio- ment sa vitesse ». entrera en service. — Ch-B. 

ratlon sur le plan de la sécurité, et Pour l'alcootest, l'association sou- - 

ce sont tes piétons qui en sont les halte que l’indication justifiant une 

principales victimes -, a souligné prise de sang pour contrôler le taux 

M. Francis Rongler, fondateur d'Auto- d'alcoolémie dans le sang soit La morosité la plus sombre 


M. Francis Rongler, fondateur d’Auto* d'alcoolémie dans le sang soit La morosité la plus sombre 1 

Défense. « En outre, cette mesure se porté de 0,5 gramme à 0,8 gramme, régnait à l ’ouverture des travaux 
traduit par une dépense moyenne En effet, fait-elle remarquer, si la ^ e ^ J b ^ e I 

pour te nation de 100 000 tonnes loi a fixé à 0.8 gramme te taux toteSïttoSif (^?i I 

équivalent-pétrole, soit le tiers des maximum d'alcoolémie autorisé, lundi 26 octobre à Cannés. 
économies réalisées par P heure l'alcootest est gradué de manière à Cette année, les compagnies 
d'été. » Rappelant que M. Gaston donner une réaction positive, internationales s’attendent à en- 
Dafferre avait, en tant que président Imposant une prise de sang à registre! - un déficit global d“ 
du groupe socialiste à l’Assemblée 0,5 gramme. 2.1 milh^ds^dollais • 

nationale, exprimé «on hostilité aux La lutte contre les - commissions ha» dû 

codes en ville, il a demandé que administratives de suspension du pri2 du pétrole ^expliquent oa- 
cette mesure soit rapportée sans permis de conduire -, raison pre- tout M. Pierre Giraudet, prési- 
délai. mière de la création d' « Auto- û e nt d'Air France et. cette an- 

La ceintura « instrument de pro- Défense - en 1974, reste sept ans née, de 1TATA, a dénoncé « la j 

tectlon Individuelle sens Incidence plus tard l’objectif prioritaire de concurrence excessive née de la I 
sur la sécurité d’autrui ne doit plus, l'association. - Ce sont, selon elle, 

asttaa aussi M. Rongiar. «Ira oM- de véritable, laridlaions parallèles, uSw£Z&- 

gatoire ». La ceintuir- - trots points - soumises a cf Innombrables traites tüatèrule ». 

présentant des dangers, seul le d’influence. La répression des in frac- m. Charles Fiterman, ministre 
« harnais » peut, selon lui, apporter tiona eu code de la mute doivent des transports, qui lui répondait, 

une protection efficace, et encore être l'apenege de r autorité judi- s’est déclaré lui aussi hostile à 

sous réserve de la standardisation e faire, qui dispose de tous les * déivglementation totale ». 

d’un système de beuclage SKduanl mayans paar faire respecter la loi, ““ et I 

toute pièce an matière plastiqua, et avec urgence, ai las conditions 

avec l'adjonction d'un appule-téte. l’exigent. » V argent aux compagnies, mais 

Pour ce qui concerne les limita- * Auto-Défense, 93, Cours Fauriel, pour satisfaire les besoins des 

bons de vitesse, Auto-Défense 42910 saint-Ettenae. Cedex BP HL nations et les atpirtrtûrns des 

demande 4eur suppression pure et TéL (7f) 23-02-08- passagers. ». — J. Sn. j 


La douceur 
de l’informatiq ue. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente ; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 


NIXDORF 

COMPUTER 




Financer des projets liés à l’énergie à 
travers le monde est une technique émi- 
nemment complexe. Les montants enjeu 
sont souvent énormes et les risques le 
sont tout autant Traiter avec un banquier 
expérimenté est donc vitaL C’est pour- 
quoi de nombreuses sociétés internatio- 
nales dans le secteur de l’énergie ainsi que 
des gouvernements font appel à Morgan 
Guaranty Trust Company. 

Un leader dans les prêts à l’éneigie 
Au cours des cinq dernières années, 
nos spécialistes en matière de finance- 
ments liés à l’énergie ont dirigé la syndi- 
cation de plus de 6 millliards de dollars 
de prêts pétroliers. Àu cours des deux 
dernières années, nous avons été le chef 
de file de huit des onze grands prêts pour 
l’exploitation de pétrole en Mer du Nord 
et de six des sept projets les plus impor- 
tants en Asie du Sud-Est 

Lorsque vous préparez un finance- 


ment lié à l’énergie avec la Banque Morgan, 
vous travaillez avec une équipe expéri- 
mentée de banquiers et d’ingénieurs 
pétroliers. Nos experts savent comment 
identifier et analyser tous les risques liés 
à un projet, qu’ils soient d’ordre politique, 
commercial ou technique. Ils vous aident 
à établir les contrats et les dossiers afin 
que votre projet soit assuré d’obtenir le 
financement nécessaire. Enfin, ils négo- 
cient un contrat de prêt satisfaisant pour 
l’emprunteur et le prêteur. Ce prêt peut 
être assis sur un recours total ou limité, 
ou être sans recours, à l’encontre des 
commanditaires du projet Lorsque le . 
financement exige une syndication, ils 
savent où trouver les, participants. 

Un vaste réseau d’information 
Ces spécialistes sont en contact étroit 
avec les banquiers internationaux; les 
économistes et les spécialistes des chan- 
ges de la Banque Morgan dans le monde. 


Ils ont donc une parfaite connaissance 
du contexte politique et financier de 
toutes les régions recélant des ressources 
d'énergie. Us en comprennent les contrain- 
tes, et savent en découvrir les opportunités. 

Parlez-en à Morgan 
Si vous souhaitez financer un projet 
énergétique, pensez à Morgan Guaranty. 
De la Mer de Beaufort à la Mer du Nord, 
de l’Afrique à l’Australie, nos compéten- 
ces répondent à vos besoins. Prenez 
contact avec l’un des bureaux de Morgan, 
ou écrivez à Peter L. Woicke, Vice Presi- 
dent, Morgan Guaranty Trust Company, 

1 Angel Court, Londres EC2R 7AE. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, téL : 260.35160. 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 
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SOCIAL 


En lançant une < quinzaine d'action > 

La C.F.D.T. entend influencer les négociations 
sur la réduction de la durée du travail 


remploi continue de provoquer de nombreux 
coilllts. Ainsi,_à_ la SJI.CJ., le 28 octobre, une vingtaine de 
occupé pendant plusieurs heures 
le poste a aig ui ll a ge de Vnieneuve-Saint-Georges CEssonnel pour 
protester contre la suppression de sept postes. Selon la direction, 
les perturbations ont été «limitées* sur le trafic de grande 
banlieue, mais les syndicats déclarent que des retards de dix 
minutes a une heure ont affecté le trafic grandes lignes du Sud- 

A la S.N.CLF. encore, le trafic Transmanche des bâte aux - 
r«Ties a été interrompu le 26 octobre à Dieppe, Dunkerque et 
raison de la grève des marins de l’armement naval 
1*5**®! **e la C-G.T-, pour protester contre les réduc- 
uons o effectifs. Iæ mot d’ordre de grève est de quarante-huit 
heures & Dieppe, voire soixante-douze heures, selon révolution 
de la situation à Calais et à Dunkerque. 

_, ^ Mjon (Côte-d’Or), la décision prise par le Juge des référés 
coordonner T « évacuation immédiate « de l'usine FAR (denx cent 
vlngfraix salariés) de Lacanche, occupée, depuis sa fermeture le 


En annonçant, au cours d’une 
conférence de presse réunie lundi 
fie Monde du 27 octobre), une 
« quinzaine d'action », du 2 au 
14 novembre, qui doit se traduire 
par des assemblées, des manifes- 
tations et des débrayages tous 
azimuts visant à faire accélérer 
les négociations sur la réduction 
de la durée du travail en cours 
dans les branches professionnel- 
les, la Ç JVDT. apparaît comme 
la première centrale ouvrière à 
projeter une action sociale d’en- 
vergure depuis l’élection de 


meneur gage de son indépen- 
dance, porte essentiellement son 
attaque en direction du patronat. 

Pour les dirigeants cédétlstes, 
qui assurent que leur organisa- 
tion est celle « Qui souhaite Je 
plus la réussite de la gauche et 
et du changement», le protocole 
d'accord sur la réduction de la 
durée du travail, signé le 17 juillet, 
a marqué * le réneü certain » de 
l’action syndicale. L’attentisme et 
la morosité sont c derrière nous », 


1** octobre, par le personnel, a été jugée «scandaleuse* par le 
syndicat C.G.T. Les grévistes occupent les locaux où sont stockées 
quinze mille cuisinières que la direction veut récupérer. 

Aux Assedic de Paris, la grève continue depuis une semaine, 
les syndicats demandant des effectifs supplémentaires. 

A Brest, les cent cinquante ouvriers et techniciens du 
Centre océanographique de Bretagne ont fait grève le 26 octobre 
pour obtenir le statut en vigueur au Centre national d’exploi- 
tation des océans dont ils dépendent. 

Ailleurs, des grèves ont pour objet les classifications (chez 
Epéda à Mer dans le Loir-et-Cher), le respect de la convention 
collective (chez Rank Xerox France, où le personnel est en grève 
depuis, le 23 octobre, à l’appel de la CXF-E.-C.G.G, de la GF-DJ., 
de la C.G.T. et de F.O.). 

Réuni du 22 au 24 octobre, le conseil de la CLFJ5.T. a décidé 
une q uinzain e d’actions du .2 an 14 novembre. La centrale syn di- 


te mise en place de la politique 


a juge : 
taire rta 


C’est son conseil national — sa 
p*os large instance entre deux 
congrès, — réuni du 22 au 24 oc- 
tobre à Paris pour la première 


Désireuse, aussi, de détruire 
« Vintage inexacte et dangereuse » 
que certains ont forgée sur son 
soutien inconditionnel au gou ver- 


conférence de presse, en 
pour preuve la — 
conflits locaux. 

L'attitude du C.N.P.F. 

Mais ce mouvement social, qui 
«inquiète » Force ouvrière, est 
dispersé, sinon confus, aux yeux 
du conseil national de la CJD.T. 

. Iæ cause essentielle tient, selon 


souligné M. Hureau. Nous ne 
disons pas que le patronat sabote 
Céconomie, à Quelques exceptions 


Réaffirmant ses trois objectifs fj* centre du 


secteurs les plus torts du syndi- 
calisme, les mieux implantés his- 
toriquement, entrent en compré- 
hension, mènent cette politique. » 
Revenant, ^nffn, sur son atti- 
tude face au gouvernement, la 
CJF’D.T. a affirmé, avec quelque 
solennité, qu’elle exprimait vis-à- 
vis de lui ses accords s sans honte 
ni gène » et ses désaccords «sans 
fards. — M. C. 


relèvement du SMIC et des bas 
salaires ; l'instauration des droits 
nouveaux, — le conseil national 
de la CJPUXT. entend, par cette 


dont, et non pas après, les négociâ- 


tes branches 


r la durée du travail dans 


qui l’accuse de rester c T’arme au 
pied », mais qui, elle-même, a du 
mal à « bouger » et serait ainsi 


(1) La résolution générais 


reçue QU 1 231 voix (84,72 % des au f- 

_ _ tracas exprimés contes 36 0,78 %) 

tentée d'attendre le débat parle- et 186 abstentions 03,48 %). Aucune 
— — organisation n'a voté en totalité 

contre cette résolution. Ont partagé 


que le problème de l'imité d’action 

orm sti f. i m Hi , pour <nn organisation 

* une très grande préoccupation ». 
Four le secrétaire général de la 


leurs voix entre des votes négatifs et 
des abstentions : nne union régio- 
nale, la Basse-Normandie, et deux 


fédérations, celle* 


i affaires socia- 


les et de la banque. Quatre organi- 
sations se sont abs tenues totate- 


près. Mais nous affirmons qWÜ idéologiquement, syndioalement t 


C.F.D.T., la classe ouvrière est d’Hacuitex (habillement, cuir, 

- textile), de la Justice et la fédération 

générale agro - allmentiare, qui ont 
des réserves A la fais — 


continue de mener. et qu^ü durcit 
la lutte de classes. Depuis le 
10 mai, ü fait tout pour freiner 


f 71 y a une extr ao rdinaire dioi - 


ligne confédérale <_ 

lltée d’action relatives notamment 
aux négociations sur 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


5,7825 5,7975 

4,7959 4^950 

2,4609 2,4670 


%5099 2^150 

2£720 2*2780 


3,0185 3,0285 

4,7375 4,7475 

10,4875 16.5875 


— 190 — 50 


+ 85+1 
+ 35 + 

— 759 —4 


+ 160 + 290 

+ 75 ■+ 11S 
— 1360 —1009 
+ 195 + 245 

— GC0 — 465 

— 215—35 


— 33* 

— 800 
+ 925 
"+499 


ÎS 

—3280 —2790 
+ 595 + 730 
—1850 —1550 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


14 5/8 . 151/8 


15 1/2 15 7/8 


U 1/16 11 11/16' 


15 3/4 16 1/8 


16 11/16 171/16 

12 1/2 13 1/4 

18 1/2 29 1/2 

10 7/8 U 1/2 


Nous donnons cl -dessus 


: le m ara b à interbancaire 


des devises tels qu’ils étalent indiqués en On de matinée par < 
banque de te place. 


PATRONAT 


DEVANT LE CONSEIL EXECUTIF DU CNJ.F. 

M. Ceyrac confirme qu'il refuse 
une prolongation de son mandat de président 

Devant le conseil exécutif du Conseil national du patronat 
français (C. NJ* JJ, M- François Ceyrac a annoncé, lundi 
26 octobre, qu’il n’accepterait pas de prolonger son mandat. Elu 
président du C.N.P-F. en 1972, M. Ceyrac doit abandonner ses 
fonctions le 31 décembre 198L Le conseil exécutif se réunira à 
nouveau le 16 novembre pour donner son avis sur les candida- 
tures qui ont été déposées le 14 octobre, à savoir, celles de 
MM. Yvon Chot&rd. Yvon Gattaz et Antoine Verhæghe 
(«le Monde» du 16 octobre). 

La pression amicale, mais sem- M. Ceyrac sur sa décision. Le pré- 
bie-t-il insistante, de plusieurs sident du C2ÏJP.P. quittera ses 
fédérations ou encore patronales fonctions & la fin de l’année mal- 
n’aura pas suffi à faire revenir gré l’avis de ceux qui voyaient 
en lui le seul homme capable. 


FORMATION S 
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i de maintenir, du mninp de 


manifester l’unité du patronat. 
Le maintien de deux candidatures 
« sérieuses », celle de M. Cbotard 
et eefle de M. Ganay. ne pouvait, 
estimait-on dans l’entourage im- 
médiat de M. Ceyrac. qu’accen- 
tuer ces divisions. 

Deux éléments ont cependant 
joué dans la détermination du 
président du CNJPJP. D’une part, 
il estime que la conjoncture éco- 
nomique et politique Impose que 
les rênes soient prises par un 
ho mm e qui ait la pour lui, 

autrement dit qui soit élu pour 
cinq ans et non pas simplement 
prolongé d'un ou deux ans. D’au- 
tre part, il s'es' ~ 

deux candidats , 

geaient à soutenir celui des deux 
qui serait retenu par le cansefi 
exécutif. 

A cela s’ajoute un argument 
qui plaira en faveur le la conti- 
nuité M. Cbotard, comme 


même le po6te de 
du C.N.P.F.. le 


dn patronat, comme < 
tend, ne fera que h 
une fois oubliées les véritables 
querelles électorales. 

Dans les milieux patronaux, on 


AVIS FINANCIERS DES SOCIE 


estime généralement que M. Cey- 
rac n’a pu prendre sa décision à 
la légère, et qu’il est persuadé que 


lui qu’avec hii Reste .. 

s’il entend appuyer un candidat 
à la succession plutôt que l’autre. 
_ sa vieille amitié avec 


j dernier ait manifesté 

son autorité au lende m ain des 
élections — en montrant à la fols 
sa fermeté et son sens de la 
nuance — laisse supposer que c’est 
lui qui aurait les faveurs de 
l'actuel président. 

FRANÇOIS SIMON. 



BANQUE FRANÇAISE 
DE CRÉDIT COOPÉRATIF 

r fit qui assure la représentation régionale de ca 
sr Rxftre & vingt-quatre agenoes. » tenu le 30 octobre 1981, une 
ihlfe générale extraordinaire en vue de mod ifier ses statuts. 

— De prévoir qu’à 1 U venir ses sociétaires seront répartis en sec- 
tions régionales, dont les dfiégufe constitueront l'assemblée générale 
ann uelle do la Banque. 

— D’adopter la formule du conseil d 'administration à la place 
de celle du conseil de surveillance et du directoire. 

L'assemblée a désigné les nouveaux administrateurs et censeurs 
parmi le» diverses famille» d'usagers de la Banque, dont les représen- 
tants permanents siégeront au conseil : 

• du titre de la coopération ouvrière de production : la Confé- 

-atlon générale de» SCOP (U. Lamour). la Caisse des congés payée 

(M. Bonon), administrateurs, SOCODEN-FBC (M. Maori oe Durand). 


dération générale des SCOP (U. Lamour), ; 

(M. Bonon), administrateurs, SOCODET 
vice-président, et M. Espagne, censeur. 

• Au titre de la coopération commerciale : l'Union fédérale des 
coopératives de commerçants (M. BUttaud), SOCOREO (M. PI mont), 
administrateur», et M- Bal vanta, censeur. 

• Au titre du Logement social (H.L.M., CIL, etc.). Habitat-Crédit 
(M. Domault), administrateur. 

m Au titre des Associations du secteur sanitaire et social : 
l'UNXOFSS (M. Peltesse), 1TXNAPEL (M. CalvlDO), et le comité de 
coordination des oeuvres mutualistes et coopératives de l'éducation 
nationale (M, Roussel), administrateurs. 

• AU titre du loisir social. l’Union coopérative équipements 

lolfllrs-TJCEL (AL ThterceUn), administrateur. Tourisme et Travail 
(IL Dupuy), censeur. v 

• 1a Pédératlon nationale de la mutualité française (Ml Font- 


oo U seti vlt^^ocalœ' (M^'vtvterl^et^Vasaodation. coopérative du per^ 
sonnel sociétaire du Crédit coopératif (M. Fosset). 

M. Moreau, préM dent- directeur général de la caisse centrale de 
Crédit coopératif, assumera également 1a présidence du conseil d’admi- 
nistration de - la BJ.C.a, dont MU. Obomel et Durand ont été 
désignée comme directeurs généraux. 



Malgré les difficultés tenant A la 
conjoncture économique et aux per- 
turbations du marché financier, la 
8J>& Ghampex enregistre depuis 
te début de Tannée une activité te 
même importance que celte de 1980 : 
du 1« janvier au 15 octobre, aile 
est en effet Intervenue auprès de 
cent sept entreprises pour 160 mil- 



été également ressenti 

Division équipement 

thermique.. Cependant, les effets de 


antre la 

gtonal de Champagna-Ardeime font 
déjà l'objet, antre las deux parte- 
naires. d'échanges de vbea qui sa 
déroulent dans un climat de com- 
préhension mutuelle et de réalisme. 

En. Bourse de Nancy, lé titre de 
Ch a m pe x . après avoir chuté à 101 
en milieu d'année, a bénéficié - en 
octobre d'une tendance haussiers qui 
devrait être ' a ffermie par tes pré- 
sentas Info a n ati on s sur la 
de la société. 


LE PRESIDENT DE LA BJLP. AU NIGERIA 


De Dietrich ^ 


Lors de sa réunion du 13 octobre, 
le oftna«»n d'administration a pdt 
connaissance de la situation p ro- 


de 28 235 000 F et des frais finan- 
cière de 28 432 000 F contre- respec- 
tivement 23869000 F et 308970007 
en 1980, te bénéfice d’exploitation 
ressort à U 754 000 7 contre 

28031000 7- pour te même période 


En tenant compte 

provisions et en particulier de celle 
l’impôt sur les sociétés 


12 000 000 de francs, le bénéfice groupe 
J *" i 12 711000 7 contre 


recul de 2,5 % par rapport à celui 
premier semestre de l’année 


Cet écart a pu être compensé dès 
fin septembre, te chiffre d’affaires 


li s ant 1030 000 000 de francs contre 
1027 000000 de francs en 1980. Au 
cours de cette même période, les 
exportations, eu progression de 34 %. 
as montent à 197 044 000 7. 

L'Important tassement du marché 
du Rhanffage central traditionnel, 
qui a touché l’ensemble C * 


la baisse conjoncturelle dans 
secteur devraient être sensiblement 
atténués au niveau du groupe en 
raison de la diversification de ses 
activités et te la bonne tenus de 


Accompagné d'une délégation 


de la banque, UL Jacques Calvet. 

... - - ■- ationale 

Hlgérla 


président de la Banque nationale 
de Paris. S’eat rendu 


peinent du pays et apporte 
contribution aux succès obte: 
Nlgérla par les entreprises 


à l’occasion des manifestations ment de l’appui du 
qui ont marqué te vingtième ’* 


françaises qui bénéficient égale- 
ment de l'appui du bureau de 
représentation de la BJLP. A 
Lagos. 

M. Calvet s pu ne rendre 

compte de la forte Implantation 

M. Buta, chalrman, et Albsji Mu- de 1*UBA en visitant diverses de 


tallab, managing dlxeator, te cette 
banque associée au groupe B JT JP. Keduna. 

Rappelons que la BJU. était 


directement présente 
depuis 1949 et que 1-uaa, son 
établissement successeur, est de- 
venue en vingt an» l’un des tout 
premiers établissements . finan- 


ses agences A Lagos, Kano 
Ksduna. Dana cette dern . 
ville, U a pu visiter l’Importante 

usine f*~ *■ ‘ "’ 

Nigeria. 


de Peugeot Automobile 


Le président te 1a Bjlf. a i 


an audience par 1e président 
.. SIia g Brt# chef du 

fédéral nigérian, et 
a rencontré de nombreuses per- 
mute aonnalltés du monde de» affaires 
cinq conta 'agents. Cette banque .et de la haute administration 


te aobeante-qulnsa agencée 
effectif dépassant 
cinq conta 'agents 
participe activement au ûévelop- 


CRÉDIT COMMKCt&b 
D E FRANC E 

A la suite dm baisses de taux 
d’intérêt qui viennent de s» produire 
•- ■> taire, te Crédit 



Sê 


GÉNÉRALE 
D’fifCTRICnÉ 

La résultat, avant smortiasonents. 
provisions et lmpéta, du premier 
semestre 1981 s’élève A 190,7 millions 
de francs, en augmentation de 16 % 
par rapport k celui du premier se- 
mestre 1980 (164.4 millions de francs) 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


5? LE 13 NOVEMBRE 

la CHAMBRE OFFICIELLE de COMMERCE d* ESPAGNE 
organise un Séminaire . sur 
LES INVESTISSEMENTS ETRANGERS EN ESPAGNE 
Pour Information : TéL 742-45-74 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


IDÉES 


1 PHILOSOPHIE : - Retour à Kier- 
kegaard ? », par Christian Delo- 
cam pagne ; « L'illusion historique », 
par Francis Kaplan ; c La mort de 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

Le conflit saharien. 

ALGÉRIE : Paris et Alger cher- 
chent à régler équitablement le 
problème de la restitution des 


archives de la période coloniale. 

4. PROCHE-ORIENT 

— Les négociations égypto-israé- 
(iennes sur ('autonomie palesti- 
nienne reprendront le 4 novembre. 

— L'Europe et la situation an Proche- 
Orient. 

5-E EL 

— GRANDE-BRETAGNE : un atten- 
tat de IflA a relancé la psychose 
de la bombe à Londres. 

— SUÈDE : les conservateurs ont âla 
on jeune président, M. Ulf 
Adelsson. 

7. OCÉANIE 

» « La Nouvelle-Zélande dans la 
bataille économie 
Philippe Lemaître. 


POLITIQUE 


8-9. Le projet de nationalisations est 
adopté à T Assemblée nationale, 

10. Le voyage de M. Pierre Mauroy en 
Bretagne. 

— Le R.P.R. s'inquiète du comporte- 
ment de la majorité. 

13. « Décentralisation et clarification » 
CO, par Gérard Olivier. 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE : le nouveau procès de 
Roger Knobelspiess ; Joël Maten- 
cio devant la cour d'assises de 
l'Isère. 

17-18. ÉDUCATION : h conférence 
nationale extraordinaire des e 
gnants C.G.T. dn technique. 

78. DÉPENSE. 


LE MONPE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. La 


mondiale de télévision 
i ouvre une ère nouvelle 
aux industries et aux créateurs. 
— Les moutons à cinq pattes de la 
machine-outil. 

16. POINT DE VUE : -U système 
solaire nous attend », par André 
Brqhic. 

17. ACTUALITÉ MÉDICALE : un médi- 

coment hit l'objet d'une polémi- 
que entre la France et les États- 
Unis. 


20. MUSIQUE : le piano d'Estrella. 

■ — CINÉMA : le Sang du Hamhajant, 
de François Migeof. 


— THÉÂTRE : le ministère de la 
culture diversifie les modes de 
financement. 


ÉCONOMIE 


37. AFFAIRES : Honeywell pourrait se 
dégager progressivement de CU- 
Honeyweli-Bull. 

38. ENVIRONNEMENT : Golfech et 
Le Pellerin, deux points de résis- 
tance au nucléaire. 

39. TRANSPORTS : le projet de 
T.G.V. Sud-Ouest prend forme. 

41. SOCIAL : en lançant une quinzaine 
d'action, la' C.F.D.T. entend 
influencer les négociations sur la 
réduction de la durée du travail. 


RADIO-TELEVISION 123) 
INFORMATIONS 
.SERVICES- (42) s 


La mode; Météorologie; 
* Journal officiel ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24 à 
35) ; Carnet (20) ; Pro- 
grammes spectacles (23 et 


22) ; Bourse (43). 


M. Jacques Delors propose aux syndicats 
une nouvelle politique salariale 


M. Jacques Delors rendra 
compte, mercredi 28 octobre, 
aux membres du gouverne- 
ment réunis pour le conseil 
des ministres hebdomadaire, 
dès discussions qu’il a eues la 
semaine dernière avec les 
syndicats pour tenter de 


Ce qu’on se refuse à appeler 
rue de Rivoli « politique des reve- 
nus ». et qu'on -nomme * nouvelles 
règles de fixation des salaires 4>, a 
pour objectif do ramener las ôvo- 


Le numéro dn - Monde» 
daté 27 octobre 1981 a été tiré 
à 601951 exemplaires. 


luttons actuelles (14 % à 15 °/« l’an 
en prix et en salaires) A des niveaux 
inférieure (10 % l'an dans un pre- 
mier temps) tout en garantissant 
globalement le maintien du pouvoir 
d'achat. Cela pour que les salaires 
et les prix retrouvent peu à peu 
en France des rythmes comparables 
à ceux de la R.FA 
- Pour simple et de bon sens qu'efte 
paraisse, l’Idée a toujours achoppé 
sur la même difficulté ; sDnt-ce les 
prix qui. en augmentant moins vite, 
entraînent — après coup — un ralen- 
tissement des hausses de salaires ; 
ou bien sont-ce les salariés qui 
doivent accepter de modérer leurs 
revendications pour provoquer un 
mouvement de freinage des prix? 
La difficulté a toujours porté sur 
le point de 3avoir qui des prix ou 
des salaires devait enclencher la 
processus vertueux de désinflation. 

Les propositions de M. Delors aux 
syndicats sont à peu près les sui- 


*• POUR LE SECTEUR PUBLIC, 
les salaires seraient augmentés en 
février 1982 de telle sorte que les 
retards pris sur l’évolution du coût 
de la vie soit rattrapé. Le mois de 
février serait choisi, car c'est à cette 
data seulement qu'on aura une bonne 
idée de ce qui s'est réellement passé 
sur l’ensemble de l'année 1881. A la 
même époque, serait — en plus de 
cette remise à niveau — proposé un 
calendrier de hausses de salaires 
qui Interviendrait en 1982 au début 
de chaque trimestre et anticiperait 
en quelque sorte les hausses des prix. 
Ce calendrier d’augmentation trimes- 
trielle serait établi sur un objectif de 
hausse des prix très ralentie de 10 % 


C’est dire que grosso modo les 
augmentations de salaires accordées 
au début da chaque trimestre dans 
le secteur public seraient d'environ 
2,5%. Dans le cas où les prix aug- 
menteraient plus vite que prévu — 
c’est-à-dire de plus de 2,6% par 
trimestre. — les traitements du sec- 
teur public seraient réajustés à la 
fin du semestre. H faut donc bien 
distinguer les divers temps de cette 
procédure : augmentation trimes- 
trielle, réajustement (ou mise à 
niveau) semestriel en cas de déra- 
pages des prix. 


• POUR LE SECTEUR PRIVÉ, le 
principe de la liberté contractuelle 
étant respecté, de même que celui 
de ('amélioration du pouvoir d'achat 
des travailleurs payés au SMIC, l’in- 
novation serait la suivante : deux fois 
par an (en janvier et en juillet), 
seraient accordées des hausses de 


Malgré la poursuite Je 1a grève-bouchon à Billancourt 


La direction de Renault 
ouvre une négociation générale avec les syndicats 


Alors que devaient s'ouvrir ce mardi 27 octobre à Boulogne- 
Billancourt les conversations paritaires destinées à fixer les étapes 
d'une renégociation anticipée de l’accord d’entreprise (- le Monde • 
du 27 octobre) on observait, lundi soir 26 octobre, à la régie 
Renault un nouveau durcissement des conflits catégoriels des 
O .S., à Billancourt et à Sandouville. Dans la première de ces 
usines, on vote ambigu, obtenu avec un effectif restreint, avait 
décidé la poursuite de la grève. 


salaires qui tiendraient compte à la 
fols ds la produclivTié des branches 
et de la hausse des prix de détail 
que le gouvernement s’est fixéB 
comme objectif de ne pas dépasser. 
En l'occurrence 10%. 

Après une première augmentation 
en début d'année — comme cela 
se fait en R.F-A. — le niveau des 
salaires serait réexaminé à la fin 
du premia, semestre. S'il apparais- 
sait que les prix ont évolué sensi- 
blement plus vite que les salaires, 
ces derniers seraient immédiatement 
réajustés. Si l'écart était inférieur 
à 1 %. le réajustement ne se ferait 
qu'en fin d'année. 

Tel est le schéma proposé par 
M. De/are aux syndicalistes. On en 
voit les avantagés et les risques. A 
l’évidence, le processus Imaginé 
innove et peut enclencher un pro- 
cessus de désinflation, si les hausses 
de prix se ralentissant suffisamment 
ces prochains mois. Les blocages 
des prix et des tarifs décidés il y a 
quelque temps, les recommandations 
de modération faites aux industriels 
prennent de ce point de vue une 
toute nouvelle signification. 

A l'Inverse, il est probable que. si 
le rythme de hausse des prix restait 
sensiblement supérieur à f0% l'an, 
les salariés du secteur privé devraient 
accepter pendant un temps une 
perte de leur pouvoir d'achat avant 
le réajustement semestriel ou annuel. 
C'est donc sur ce * temps d'attente -, 
sur son acceptation par les syndicats, 
mais aussi par les salariés de la 
base, sur l'importance du sacrifice 
momentané qui pourrait être demandé 
que se jouera la réussite, ou l'échec 
de la politique de M. Jacques Delors 
dans ce domaine. 

ALAIN VERNHOLES. 


Mgr Jean Vilnet est ëlu président 
de l’épiscopat français .. 


De notre envoyé spécial 


Lourdes. — Mgr Jean Vilnet, évêque de Saiat-Dié (Vosges), 
a été élu, ce mardi 27 octobre, président de la conférence épisco- 
pale française, dont il était déjà le vice-president, pour un mandat 
de trois ans. renouvelable une fols. D succède an Cardinal 
Roger Etchegaray, qui est parvenu an terme de son second 
mandat de trois ans. Mgr Albert Decourtray, évêque de' Dijon; . 
a été élu vice-président. . . . ‘ _r ; 

Le nom de Mgr Jean VOnet était sur tontes les lèvres depuis 
plusieurs semaines. Pour trois ans an minimum, rassemblée s’est 
donc dotée d'une direction nouvelle qui aura à faire face à de 
multiples difficultés. Elle aura & préparer la mue de l'Eglise, 
qui accomplit une sorte de - traversée du désert • pour une 
multitude de raisons, souvent analysées. Mais le diagnostic «St 
plus facile que la mise en œuvre de la thérapie. 


Une autorité naturelle 


Mgr Vilnet est un homme calme, 
du moins en apparence. Il est doté 
d’une grande maîtrise de soi. Dis- 
tingué. courtois, discret, il jouit d’une 
autorité naturelle qui provient, pour 
une bonne part, de la qualité de 
ses propos et de son intelligence, 
mais aussi d'une extraordinaire 
attention à autrui. Le respect va au 
respect, et Mgr Vilnet prend tou- 
jours son interlocuteur au sérieux, 
ce qui ne l'empêche nullement de 
sourire ou de faire sourire. Les 
médias ont sauvent eu l'occasion 
d'apprécier (a disponibilité de cet 
évêque et le soin qu'il prend â 
expliquer, à mettre en situation, & 
donner de la hauteur à une conver- 
sation. 

Cet homme effacé ne se laisse 
pas facilement déborder. Généra- 
lement doux et affable. Il sait è 
l'occasion couper court : H ne sup- 
porte ni la vulgarité ni la médi- 
sance. 

Pour' sa première conférence 
de presse improvisée à Lourdes, 


Mgr Vilnet a exprimé sa volonté 
de mettre ses pas dans . ceux de - 
son prédécesseur, ainsi que son 
profond attachement à uns Église ' 
collégiale et à la communauté «tes 


laïcs dont le rôle doit être , privi- 
légié si l’on veut rester fldèltr'fc 
Vatican IL 


Evêque de Salnt-Dié depuis 1984 
— il était alors le plus jeune évêque 
de France, — Mgr Vilnet a, en 
maintes occasions, pris position' 
lors des événements économiques et 
sociaux qui ont gravement atteint 
le département des Vosges (terme: 
lu res d’usines textile). A Lourdes, 
il a affirmé qu'en tant que pr&t-, 
dent de la conférence il continuerait ■ 
à suivre de près ce genre de sec- . 
leur, conformément à l'esprit dé 
l’Evangile. ..." 

H volt Pavenlr de l’EglIsa de 
France sans anxiété car, explique-t-il, 
si la quantité des croyants est en 
baisse, tel n’est pas le cas de Jaff. 
qualité. k 

HENRI FESQUET ’ 


TRENTE-TROIS RÉFUGIÉS 
HAÏTIENS SE SONT NOYÉS 
PRÈS DES COTES DE FLORIDE 


dix-neuf ouvrière ont participé 


Seguin, se sont prononcés lundi nisé ; 


vote à bulletin secret orga- 


nisations. cent douze d’entre eux 


pour octobre — indépendamment direction) 


(soit 16,9 de l’effectif, note la 


des 150 P d’augmentation uni- 


forme accordés à tout le pereon- 


nfc six pour cette reprise, outre 


soixante ouvriers spécialisés 
catégorie des ouvriers prof es 
nels P-l dans un délai à préciser. 


Ce scrutin négatif a surpris les 
à li syndicats, qui avaient jugé * posi- 
ton- Uve ' - * 


_ nouvelle attitude 

-* ■■■■ la direction. Cette dernière envi- 

un effectif de six cent sageait mardi de reprendre 


de montage 74, dont quatre cent blêmes i de ^travail 


vingt-huit’ grévistes, deux cent officiellement, pour « préparer la 



PRIX EXCEPTIONNELS 


COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1.250 F 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication t w N ftio undla 


Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
. SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 


UGRMD Tailleur 


bre. Pans. O para 


de 10 b. à 18 b. 


Sandouville où les grévistes de 


l’atelier de sellerie, dont les dé- 


pas deux heures, ont décidé, lundi. 


Ces rebondissements sont inter- 
venus au moment où la direction 
■‘apprêtait à recevoir le syndicat 


C.G.T. du groupe, dans le cadre 


des consultations visant A pré- 
parer la renégociation de l’accord 
d’entreprise. 


L'enquête sur l'assassinat 
du juge Michel 


VINGT-CINQ INIERPEUATIONS 
A MARSEILLE ET A NICE 


Six Joues après r assassinat, A 


juge d’instruction 


interpellé, â l’auto® 


27 octobre, vingt-cinq personnes — 


personnes, dont les identités n’ont 


se sont noyées, lundi 26 octobre. 


dans le naufrage d'un voilier 


500 mètres de la plage de ffiUs- 


boro Inlet, en Floride, indiquent 
les gardes - côtes américains. 
Trente des naufragés ont réussi 
â gagner la plage à la nage, ont 


déclaré les gardes-côtes, qui esti- 
ment que le capitaine du bateau 
et les trois hommes d’équipage, 
tous Haïtiens, sont parmi les sur- 
vivants et ont pris la fuite après 
avoir gagné la plage. 

Le bateau surchargé — selon la 
police, il pouvait transporter, au 
maximum, dix passagers — avait 
été secoué par la houle, dans la 
nuit de dimanche à lundi, et avait 
commencé à faire eau. Lundi, au 
petit matin, une dernière lame a 
disloqué le voilier, précipitant ses 
occupants à l’eau. Les trente sur- 
vivants (vingt hommes et dix 


s’a été hospitalisé. — 


(A-FJ*.) 

[Cette catastrophe. 


authentiques a réfugiés politiques). 


> Chase a. cou for - 


nEst ration Reagan, commence 
intercepter en ban te mer, dan* 
conditions choquantes, les candidats 


vers leur Ole d’origine ce 
fuient Haïti par peur 


"" CRÉATEURS B* ERTR EPRISE “ 
EXPORTATEURS. INVESTISSEURS 

VOTRE SIÈGE A PARIS 

Londres, Jérusalem 
de ISO à 350 h am mou 
Constitution de Sociétés 

CCIf A SS oie. m da lonw t 
1 T M. fl. 7SB02 PARIS 

■nwT». SM- 11-12 + i i i— 



« Location à partir de 200 F par mois 

• Location-vente par Piano- Bail 

• Garantie de reprise par contrat (pour tous pianos de 
moins de 20.000 F), dès le 25 e mois après votre achat, 
nous nous engageons â racheter ce piano au prix facturé, 
déducüon faite des frais d’une location. 


PIANOS: PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS: 

Parâfluesf: PariS-ES: ParisOusst: 

71, rue de l'Aigle 122/124, rue de Pairs Rue Hélène Boucher 

92250 LA GARBiNE .93100 MONTREUR. ZI/ 7*530 BLfC (VasaÜleii) 


m26.3D/ 782.75-67 857.63.38 


956.06.22 


IA MUNICIPALITÉ DE THIONYIUI 
SE PRONONCE 
A UNE VOIX DE MAJORITÉ 
POlHl IA CENTRALE 
DE CATÏÏNOM 


municipal de Thionville s'est pro- 
noncée le lundi 26 octobre dans 
la soirée pour la construction d< 


tranches 3 et 4 de la centrale 
nucléaire de Cattenom. Le vote 
’a été acquis qu’à un eseute vois 


de majorité (17 pour, 16 contre). 
L’un des représentants du MJFLG. 
ayant annoncé qu’il était favora- 
ble à la centrale et compte tenu 
de la représentation politique ar 
sein du conseil municipal (17 p.C. 


14 PÂ, 2 MJt.G.), Î1 semble bien 
qu’un conseiller communiste ait 
voté contre. 

Le débat, qui intervenait à 
peine vingt-quatre heures après 


s'est déroulé dans une ambiance 


rement la construction de la 


centrale de Carte nom divisent en 


effet depuis bon nombre de mois 


socialistes et communistes dans 


ment ont fait 
pro-nucléaire très active sur le 
ménageant pas 


terrain, _____ __ 

plusieurs occasions leurs parte- 
naires de gauche et liant l’emploi 


et la relance économique du sec- 


teur à l'achèvement de Cattenom. 
En revanche, les socialistes, et 
plus particulièrement les léus, ont 
lait toute leur campagne électo- 


rale. et dernièrement celle des 


législatives, contre Cattenom. 
(Lire notre dossier page 3SJ 


LE FRANC SUISSE 
AU PLUS HAUT A PARIS 
3,0250 FRANCS 


Sur des marchés des changes très 
c alme* , le franc suisse a poursuivi. 

octobre, sa Tente progres- 


sera cours a atteint 3.0350 v, après 


barre des 3 F la 


TENNIS 


à Paris 


le seul grand Club à Paris 
toit ouvrant - 19 courts couverts 


location pour Farinée 
ou 7 mois ou â l'heure 


TENNIS COUNÏHY CLUB 
58 av. Pdt Wilson (bord du pâriphj 
Ptairo -St-Denis (M 0 Pie de La Chapelle^ 

607.62.69 


mtinué i 


fait ees études ou lycée de la ville. 
ZI est entré au grand eéminoira 

I «agrès en 1038. U a , 

études- A -l’Institut ca 

Paris et en Sorbonne, puis t 

venu chapelain de Baint-Lou_ 

Français -à Borne, où Ü a approfondi 


-l'Institut catholique de 
jn Sorbonne, puis ost .-de- 
iu chapelain de Balnt-Loula-dss- 
■nçala'à Borne, où Ü a approfondi 
études h l'Université grégorienne 
c. A l'Institut biblique. Ordonné p" 
1944. u est nommé docteur en thé 


licencié en écrite 


saintes et en droit canonique.- Après 


avoir été professeur au séminaire de 


séminaire lnterdlocteatn de OhUm 


évêque de Saist-ZUê le S 


1964, fi est ordonné le 13 décembre 


c deux dernières i 


sJonâ du . ooqcUs, travaillant -plus 


des reUgteuses ; de 1973 fÿï 
est membre de la congrégation pour 


les religieux. Après le vota de la loi 


française sur l'intégration des prê- 
tres & la Sécurité sociale, H a été 
chargé par l'épiscopat des' contacts 


avec les poimân publics. 


1923, Mgr Albert Deconrtray a fait 


études au petit séminaire de 


Haubonrdln, pals bu séminaire 'dio- 


césain de Lille. Ordonné en 1947. 


il continue tes études A la faculté 


catholique do Lille pendant un an, 


assurant un ministère de 


vicaire. Prêtre étudiant A Borne de 


1948 A 1991 A l'Université grégo- 


rienne et A LlnsUtnt biblique, 11 en 
sort docteur en théologie et licencié 
en sciences bibliques. Vicaire A 
Halluln en 1951. il devient,-. Tannée 
suivante, directeur du grand séml- 


de Lille, oû □ est professeur 




manemte du clergé depuis ■ 1965. 
Mgr Decourtray est membre de la 
commission épiscopale du clergé. . 
Depuis 1956, 11 eat archidiacre de 
Boubalx-Tourcolng, vicaire, général 
lïocése de Lille et chargé de? 
niera de l'enseignement public. 


du diocèse de Lille et chargé de? 
aumünlers de l'enseignement public, 
n devient auxiliaire de Mgr de la 
Brousse, êvéque de Dijon en 1B7L 
Après la démission de Mgr de la 
Brousse en 1014. U devient èvéque 
de Dijon; de 19T3 A 1979, U fait 
partie du conseil permanent de - 
l’épiscopat. H eat aussi président, 
depuis 1979, de la commission épla- 


• La dixième partie du t 


! disputer le lundi 36 au 


actuellement par quatre 


victoires à une. 
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